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HISTOIRE 
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Prolo^c  en  Vaudevilles . 

3  février  17  <û 

» 

JU  E  Théâtre  reptéfente  le  magafîn  de 
rOpctaCpmique  en  défordre  ,  &  com- 
pofé  de  tout  ce  qui  forme  i'accicaii  d'ua 
Speâacie  i  macnines. 

L'Opéra  Comique  arrive ,  e»  fou- 
jenant  fur  je  bias.de  Pierrot  fon  confi- 
l^P9Jh  *         A  ' 


T 


X         Hifiolr^  du  Théatn 

dent  t  &  paraît  marcher  avec  peine.  Ori 
foae  tiite  marche  ^  &  tous  Les  Aâeacs 
^  les  Aâ^kes  renvkounent  i  en  chan- 
tai» Ion  henrein  setoiir.  L'Qpér»  Cîk 
mique  »  qui  a  été  dépouillé  de  fes  Ac^ 
frices  par  TOpéra ,  &  ée  fes  Piçces  par 
UCoinédie  Italkone»  aainc  beaucQUfi 
que  le  Public  ne  le  reçoive  plus  avec 
la  niêjiae  indulgence,  n*ayant  fur -tout 
que  de  vieilles  Pièces  à  lui  donner.  Ses 
Adeurs  lencour^nt  \  ôc  le  PrologiiQ 
finit  paf  le  Vaudeville  fuivant* 

Jeunes  Beautés ,  dès  votre  aurore 
*     Les  plaiiifs  veteftc^fi»  ws  pas  ^ 
Xe  ttfidrçAmoui:  les  fatc  ^orrc . 
^  En  même  tems^ue  vos  appas  ;  ' 
Profitez  dupriiateiBS  dégage  $  * 
Tandis  que  tout  vous  fait  la  cour| 
On  a  totic  le  tçms  d'être  fii^e  ^ 
Quand  pn  4?vieiic  fur  le  retour» 

Plaife ,  en  partant  de  fon  VilUge  | 
^\  Dit  à  Thétçf  e  >  en  foupif  ant  î  * 
^  .  Qa*ui^  doux  bailiiprmeibit  le  gage 
i  .   Desfeuxquepour^noi  ton  cœur  fenCf 

7e  te  promets  j  répond  Tiiér^  » 

De  te  confcrvcr  mon  amour  ; 

Quant  attbaifef»ilifla  ami  BUi^,^  . 

7»  A«  l'iuuas^^'iieB'WtCii 
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'de  tO^a  Comlqiie,  ^ 

fi  oT^ft  rien  que  Tan  &*eimtprenne  » 
Ms^ciys^  pçar  yoiamo^m^  ^ 
^ucoQ  ne  regrette  fa  peine , 
Pourvu  que  vous  fpyoz  ccMitent  t 
Mais  toute  peine  vaut  falaire  j 
£e«  s'il  £sm  parler  fans  détour  9 
Qâfu^  nous  £ceiu>nsXbMi  de  vou^  pUure»* 
Nous  efpérons  ^uel^uc  retour* 

C^eProbgde  iâ  de  M*  f  i^nry  s  <r  fat 
donné pDor  le  rétablifTement  4e  IHDpcra 
Comique  9  précédé  des  Ainoocs  de  Nan^ 
ferr^,  devam  lia  concoius  prodigieux 
de  Speéjbareurs  -  ramenés  avec  plaifir  i 

vu  Théâtre  que^  Public  isrdk  tal^9Wê 
chéri. 
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MIRÔIR  MAjGIQUEi 

Opéra  Çpmiqm  j  en  un  açic  ^  Vau-^, 

dcvillcs. 

<      1  J   Juillet..!  7  J  3^.  ' 

*  La  fcène  eft  dans  le  Palais  du  Roi 
de  Cachemire. 

"  Féridôn  ,  Roi ''des  Gcniçs,  qui  pro- 
tège 2!ey  ne  >  Roi  de  Cachemire  »  vou^ 
lanc  que  ce  Prince  neibic  poinc  trompe 
daas  le  choix  qu'il  fera  d'une  époufe  $ 
lui  donne*  un  miroir  magique  ^.  dont  ii 
loi  indique  oiiifii  la  vertu» 

Air:  Nous  autres  bons  Villageois.     '  - 

Vous  pouvez  compter  d*avoiç 
Cette  rare    chaflc  £|lette> 
Quand  la  glacé  dj|  miroir 
Se  confervçra^pure  &  nette | 
Si  fagc  elle  a  a  pas  ëtc  . 
Ou  de  faits  €fù  d)^ volonté , 
$i-cot  qu'elle  ça  approcherai^ 
Lç  inirpic  fc  tçri\ira. 

"^lEKKOJ  ^furUion  dudcrni^ 

v^rsm 

Cç  ^uç  fpUYÇM  Oû  yçuaj 
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^  tOpira  ComiqtUl  \ 

îlrefte  feul  fur  leThcatte  ,  &  publie 
la  volonté  du  Roi. 

(     KiJL  i'Di  Jœottde» 

Sa  Majeftc  fait  à  fçavoir 

Qa'il  lui  faut  une  fille , 
Qui  du  moins  viûgt  ans  pui^e  avoir  i 

Qui  foit  toute  gchtille , 
Doat  la  vertu  n'ait  point  gauchi  i 

fillette  brune  ou  blonde  > 
Qui  n'ait  pas  encore  réfléchi 
'  Sur  les  chofcs  du  monde.  - 


•  *  •  * 


Aminé ,  MaîtreiTe  de  Pierrot  ;  vient 
avec  emprefTement  l'embrafler;  mais, 
pour  fçavoir  fi  elle  lui  a  été  fidelle  pen- 
dant Ton  abfence  ,  il  lui  fait  eifayer  la 
glace  qu'elle  ternit ,  &  s'excufe  fur  la 
force  de  Ton  amour.  Scapin  revient  avec 
une  échelle  &  ào.^  affiches  ,  &  apprend 
i  Pierrot  que  lé  ^oi  n'a  pu  trouver  ce 
qu'il  chercliait  dans  fa  Cour  ,  &  qu'il 
n'efpeie  pas  être  plus  heureux  à  U  Ville. 

SCAPIN. 

-        .  ...  ,  ' 

A I R  :  Z)a  Prtvôi  de^  Marchands^ 

•  r 

«  '  Xaaj^pis,  carimUf  fefjulQsdi'otr: 
Sont  b9w  à  gagner» 
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1        mfioiri  duThéatri 
P  I  E  R  R  O 

Oaî,  d'accord; 
Mais  fa  chofê  eft  bien  cadiellç  ; 
U  vaudrait  beaucoup  mieux  avoif 
Un  fou  marqué  pour  chacjue  Belle- 
Qui  &Ura  notre  miroir.. 


S  C  A  P  I  N. 

Aie  :  Quê  tkamai  4e  nous^fi  livrai 

Jarui  i  que  pour  ces  fillettes 
Ce  miroir  eil  chatouilleux  ï 
De  leurs  fredaines  fecrettes^ 
Ceft  un  témoin  dangereux» 

PIERROT. 

Oui>  mais  un  point  m'embariafièt 
Ôn  né  i^eut  »  ave'c  dsùtti  f.. 
CiAinguer»  fur  cette  glacés. 
ÎL'eiFex  de  U  volonté* 


Zachi  fe  préfenreJa  première  ^  pouc 
fubir  répreove  ;  & ,  corhme  on  lui  moa» 
tre  le  miroir  ^  elle  croit  ^u'oâ  lui  re^ 
proche  de  n  avoir  pas  ^iTçz  d  appas^ 
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de  POpéra  Comique»  t 
PIERROT. 

Aiik    La  curiofité. 
Vous  avez ,  au-delà  da  degré  ^u'oafenliaite^ 

■m 

La  beautés 
Aiais  il  vous  faut  eacore  une  tertu  parfaite  ^ 
La  rareté  r 

Saos  quoi ,  de  tous  mkei:  a'ay«z  poioc»  m 
Poulette , 

« 

Lacorîofitéf 

Après  <jue  Zachi  seft  mîree,  &  a 
terni  le  miroir  »  Sca^in  propofd  à  Piecf 
toc  une  âlle  dont  il  lui  répondé 

PIËAROT,  d'un  air  mocfutur. 

Larela, 
Lurelu,  larela»  lirette^ 
Quel  eft  ce  bijou-là  ? 

S  C  A  P  I 

hiKiOngttinguiyAlottlêiUê^ 

E  n  ce  Tendron  on  txony  era 
Beauté  »  (ageife  »  &  cAura  / 
C'cft  • . .  une  fille  d^Ôpéra. 

PIERROT. 


|[         Hipoln  'du  Théatn 

S  C  A  P  I  N. 

PouKjuoi  cette  grimace  ? 

PIERROT. 

Ta  veux  daiic  voir  peter  U  glace. 

Merou  amené  fa  fille  Agnès  qu'elle 
garatitit  l'innocence  même  \  mais  elfe 
zi'apas  plutôt  jetcéles  yeux  fur  le  miroir  » 
qa^outrée  de  fon  indifcrétiou ,  elle  veut 
le  fracafTer.  Scapin>  qui  était  forti  pour 
aller  afficher ,  revient  y  en  aoyant  avoir 
trouvé  ta  pie  au  nid,  parce  qu'il  amené 
une  jeune  Bergère  ;  mais ,  aufli-tot  qu'on 
a  appris  à  cette  Beauté  naïve  l'effet  fubit 
<lu  miroir ,  elle  fe  retire  fans  vouloir  s  y 
regarder.  11  n'y  a  pas  jufqu  a  une  petite 
fille  de  treize  ans ,  qui  en  le  mirantlaiire 
quelques  brouillards  fur  cette  glace  in* 
cifcrette. 

PIERROT. 

A  X  It  :  Je  ne  fuis  né  ni  Roi  ni  Prince, 
Pour  le  coup  je  perds  patience. 

s  c  A  p  I  N. 

.Ayous  eacorc  ^ucl^ue  efpcraAcc  ^ 
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PIERROT. 

Scapin  9  je  fuis  tout  ahuri ,  , 
Dç  la  dttmcre  expénencc  > 


-SC  API  N,/«r/<  ^0/2  du  dernier  versi 

Ymmau  >  n'a  pas  fait.gui  commcacc 

Air  :  Le  fameux  Diogcne^  ' 

Parcoiirgng  (Cachemire  , % 
£c  ntéine  tout  l'Empire  , 
De  Tua  à  Tautre  bout  ; 
Quoi  1  parmi  tant  de  Belles  • .  • 

P  I  ErR  R  O  T. 

Va,  ma  foi^i  les  £QS!^^]lts 
Sont  femellppar-coift. 

Le  Roi  vient  »  &  fe  confQle  des  mau- 
vais fuccès  de  Pierrot  Se  de  Scapin ,  dans 
iefpérance  d'en  être  dédommagé  pac  ' 
Rezia  ,  fille  du  grand  Vifin  Cette  fille , 
en  efFet  ^  élevée  dans  la  folirade ,  efl:  le 
phénix  que  le  Roi  a  cherché  jufqu  alors 
inutilement.  La  Pièce  finit  par  leur  ïf^ 
men 

Cet  Opéra  Comique  avait  d*abor4 

At 
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to         Miroir t  du^Tfiiatr^^ 

été  donné  en  trois  ades,  §n  profe,  eii 
1710»  fous  le  titre  de  la  Statue  mer« 
veilleufe ,  par  Léfcge  &  DoinevaL  Elle 
fut  depuis  nnclée  Vi(ràtfiriil«s>  Le  7 
Avril  1754,  elle  fot  tiemife  «1  un  ade 
par  le  Sieur  9kSt^mc^^M.  f  ltm<y  eft 
le  dernier  qui  y  ait  fait  «des  chaagei^^efis^ 
&  lait  mis  dans  la  foritiè  A^iis laquellé^ 
nous  venons  de  Vexnraife  »  iSt  a  créé  un 
grand  nombre  de  couplets  qui  ont  été 
fort  applaudis,  &  ont  )>rocu£é  à  cet  oo^ 
vrage  le  plus  grand  £ui:cès^     '  -  ^ 
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Ppira  Comque  ;  m  tM  aSt  ^  en 


t  a&0  / 

yaudevïlks. 

3  Février  i7jj# 


repréCente  une  Fen&e  ai« 
tenant  an  bocs^e. 

• 

Lifecte  ^  après  s'être  quoique  tetnp^ 
défeiuiue  »  avoue  à  fa  coufine  Macliu«* 
fine  qu'elle  vient  avec  plaifir  dans  ce 
boiquec  écouter  le  chant  du  roflignol  ^ 
mais  que  la  voix  de  Colin  lui  fait  en- 
œre  plus  de  plaifir.  Il  parait.  Maihurine 
fe  retire.  Les  deux  Atnans  ont  une  fcèno 
de  tendrelTe  que  la  mère  de  Lifette  in- 
terrompe ;  6c  CoHn  fe  cache  ,  en  la 
t^Mt  venin  Cene  aiere  £èvere  grondé 
Lifette  9  q|ui  s'excufe  fur  Teavie  q^u  elle 
a  d'entendre  le  loffignol* 

LISETTE. 

A I  a  T  J>i  T/To&r  j« 

Tarai»  p rcfi^ue  la  maia  Jc^ui^ 

T&n      ^ne  ;*étai»  aa  bocage  ( 

À  4 
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irijloîfe  du  IjicMrl 

Quand  deux  Manaus  font  accouru»^  i 
rayais  prefquc  la  main  dcflus  x 
V  Au  bruit  qu  ont  fait  CCS  Malotriisy 
.    IIs*çftcûyolé  jijucldommagci 
ràvaispre%ae  la  main  deila&. 

LE  PERE. 

Tu  I-aorais  attrappé  »  \z  g^gc» 

La  merefe  plaint  de  la  fotte  complais 
fance  de  Ton  mari  :  ^  ^auffi^iot  que  Tua 
&  Taucre  font  partis  ,  Lifcite  rappelle 
fon  Amant  qui  revient ,  &  ils  projettent 
enfemble  d  attraper  le  roÏÏîgnol  \  mais 

Lifecte  ne  veut  pas  que  fon  Amant  aille 
fout  feul  le  dcnicher» 

»* 

LISETTE. 

.     ^  I  ^  %  î^s  Dieux  comguiu  wsjours* 

Sans  moi  tu  veux  aller  i  cher  Colin  a.  il  m^kok^ 
ble* 

Que  ;e  te  dois  aider  dans  un  projet  fi  beau  ^  . 
Attends  moi  donc  ,    (  his  ) 
Pourne  pas  manquer  notre  oiftan» 

U  faut  partir  enfeinble^ 

Ils  «  en  vont  d*iin  coté  ;  &  on  voit 
arriver  de  laucreks  Aâem^ de ii^cèa^ 
fttivant^  ^  .  . 
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^  r Opéra  ComtqUé.  \^ 

^athurine  confeille  au  pcrô  &  à  la 
œere  de  Lifecre  de  ne  pas  tarder  à  l'unir 
â  Colin ,  avec  lequel  elle  eft  au  bois  têce 
il  tète.  Ils  Tapperçoivent  de  loin ,  &  ont 
lieu  de  connaître,  la  iolidité  de  ce  cont 
feil  j  ils  en  profitent ,  &  uruflesit  les  deux 
Amans. 

Cette  Pièce,  qui  eft tirée; d*un Conte 
de  Vergier  »  eft  de  Meilleurs  «  •  •  •  » 
&  iK)us  n'en  pouvons  porteç  un  jwge- 
menc  plus  f  ufte  »  que  celui  que  ces  mor 
deftes  Âuteursf  ont  proncmcé  eux-mêmes» 
Se  que  nous  allons  copier  tel  qu'il  Tont 
£iû  imprimer  à  la  tête  de  leur  Ou- 
vrage. 

Le  RoiHgnoI  efl  une  de  ces  Pièces 
oui  plaifent  par  le  mérite  de  leur  propre 
fond»  Il  n  y  faut  poipt  chercher  d'intti- 
gue  compofée  ;  car  ce  n'efl:  proprement 
nue  le  Conte  original  mi&en  aâion  très- 
ample  y  ôc  afTujettl  aux.  b^^nféances  du 
Théâtre.  Audi  Jes  deux  Auteurs  de  ce 
petit  Opéra,  loin  d'être  aflez  vains  pour 
s  attribuer  tout  le  fuccès  dont  le  Public 
l'a  honoré,  reconnailTent  de  bonne  foi 
n'y  prétendre  d*aatre  part  que  celle  d'a- 
voir aflfez  bien  rendu ,  au  gré  des  Con- 
naiffeurs  y  un  fujet  agréable  y  de  de  sy 
j^tre  attachés  >  autant  ipli  leur  a  été  po£^ 
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14  ff! foire  du  TUatfé 

fible ,  à  la  pureté  du  ftyle  U  au  choix  àt9t 
tirs. 

M.  Bavière  ,  Avocat  de  Rouen ,  a 
irafli  im  repréfencer  dtfiis  cette  Ville 
une  Pièce  du  mêmenire,  &  furie  mè- 
tnre  fajet.  Il  s'eft  plaint  «[se  les  Auteurs 

de  celle  dont  nous  venons  de  donner  l'es* 

*****  ^ 

trait,  Im  o»t  dérobé  le  fujet,  &  même 
quelques  morceaux  de  fa  Pièce  :  ce  qui 
eft  facile  è  vérifier  ,  toutes  deux  ayant 
lété  itnprimées ,  l'une  »  chez  Duchefae , 
fli  Paris  ,  &  l'autre  chez  Machuel  >  i 
Kouen, 

»       »  • 
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L  E  PO  I  R  l  E 

•  * 

m 

^  Opéra  Camiquc  tn  un  oBc  ^  m  £r<^c  $ 

m 

r 

.  7  Août  175  t.  ^ 

La  fcène  cft  d»ti»  uti  Vittage  fur  tes 
bocds  €b  La  Seine^  ' 

♦ 

.Inïîi»,. riche  Fermier,  fous.  le  iwm» 
Pierrot  ,  eft  entre  a»  fevvice  àe  M* 
ïhoma»,  a^in  de  p  ouvoir  èire  à  portée 
4e  déclarer  Con  amour  à  Clau<iine , 
pille  de  ce  Vieilkrd ,  «j»  il  aime  ^  mai» 
ee  vieux  Tuteur ,  qui  vei«  l'époulef 
auffî ,  i'obfcde  fanscefle ,  &  ne  lui  a  pa» 
eocore.permis  de  fe  découvrir. 

Pieciixx  cik  reconnu  par  Blaire ,  Plh 
cheur ,  qui  apporte  du  poiflbn  pour  I» 
noce  du  vieux  Thomvis  avec  la  feune 
Pupille,  &.lui confeille  de  l*eA*lever  fie 
de  Ucomlnire  chez  M.  Bonfçcours ,  Set- 
gneur  de  fott  Village ,  qtti,  fe  trouvant 
en  procès  avec  M.  Thomas  ,  ne  Baa»r 
pliera  pas  de  le  protège» 
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.     WJioirUu  Thiatfi^ 
B  L  A  I  S  E. 

Air:  Chacun  a  fort  tour* 

Le  Seigneur  du  lieu  vous  eftimc  J 
^  A  le  faire  il  eft:  engagé  :  . 
*    Votre  mcrc  était  fon  intime^ 
£c  Tava!!  parfois  obligé  :  -  *  *  * 
Il  peut  donc ,  en  vous  donnant  retraite^ 
Vous  rendre  fervicc  en  ce  jour: 
.  '         Chacun  a  Ton  coUTj^ 

Liron,  Urettc^ 
Chacun  a  (on  toqr. 

*  Lucette ,  fœur  de  Claudine ,  &  petite 
efpiégle  9  fe  platt  à  défoUr  les  deux 
Amans ,  &  f  a  méchanceté  prodijic  une 
fcènè  très- vive  &  très-agréable. 

*  Le  vieux  Thomas  arrive*  Claudine 
s'afflige  5  dans  la  crainte  d'être  fépaiée  dé 
pierrot  à  qui  elle  avoue  fon  penchant  \ 
mais  il  la  raifure,  &  lui  dit  de  feindre 
feulement  de  defirer»  dans  un  inftanc  ^ 
du  fruit  d'un  poirier  qui  eft  près  d  eux. 

Blaife  ;  qui  revient  »  fait  compliment 
à  M,  Thomas  fui  fon  futu»  mariage. 

Ain;  V honneur  dans  anjeune  ttndron^  ^  ^ 

ÇçUe  i^v^f  yçdlà  ^evaQt  jrous  '  :  :  ^ 
Mérite  d'un  fringuanc^époux.    -  ^' 

Toute  l'ardcux  6l  le  courage^ 
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3^  t  Opéra  Comqm:  %% 
THOMAS. 

Mais  mon  teint  eft  aficz  fleoii* 

B  L  A  I  S  £. 

Oui ,  Toas  portez  far  le  vilâge 
Tons  les  %n6sd'un  bon  mari. 

II  continue  à  le  perfifïler  d'une  maniè- 
re très-plaifante  »  &  lui  ptomet  de  ki 
faire  avaUr  un  goujon. 

Pierrot  y  qui  était  ailé  cherciier  une 
échelle  pour  cueillir  des  poires  que  Clau* 
dineavoit  delirées>  revient^  monte  fuc 
VarbcQ.  Auflî-côt  qu'il  y  eft  ,  il  feint  de 
voir  que  Tliotnas  carrelle  Claudine.  Ce* 
Iui-€i>  après  s'êcre  bien  fait  répéter  cette 
vifion  qull  ne  peut  croire ,  penfe  en£d 
que  c'eft  quelqu'eru:hantement  que  loa 
a  jette  fur  cet  arbre  »  &  il  y  monte  ^uc 
s  en  éclaireiio  II  a  lieu  d  en  être  bientôt 
convaincu  ,  parce  que  Pierrot  exécute 
avec  Claudine  ce  qu'il  a  feint  de  voir  de 
la  part  de  Thomas  qui  redefcend ,  en- 
clianté  de  cette  découverte  »  dans  l'efpé* 
rance  de  tirer  beaucoup  d'argent  de  cet 
arbre.  11  en  eft  ii  content  ,  qu'il  y  re- 
monte. Mais ,  pour  cette  fois ,  Claudine, 
que  Pierrot  a  enfin  perfuadée  ^  fe  réfouc 
à  fijivre  foo  Amant  qui  fe  fauye  avec 
.eUe*^  après  avoir  tiré  1  échelle. 
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fl        lÊRfioitt  du  fhéaità 

Thomas  s'applaudit  de  plus  en  plus  de 
cette  dccouverte  ;  mais  la  petite  Lucette 
vient  lui  découvrir  tout  ce  qui  fe  paiïe  ^ 
&  fe  mocquer  de  lui.  Il  fe  démené  fuc 
rarbre  ;  fc  filaife  viem  eiioote  le  défef-^ 
pérer  par  fes  plaifameries.  Claudine  &C 
Pierrot  reviennent  enfin  ,  conduits  pat 
M.  de  Bonfecours  qui  menace  de  ruinée 
Thotnas  »  s'il  ne  confe&t  an  mariage  de 
fa  PiipiUe  avec  Pierrot ,  qui  devrait  en 
ce  moment  fe  faire  connaître  pour  Lu-^ 
bin  5  riche  Fermier  du  voifînage.  Quoi 
qu'il  en  foie ,  la  crainte  fait  faire  à  M. 
Thomas  ce  que  la  raifon  lui  aurait  diâc* 
Il  cohfent  au  mariage  des  deux  Amans  j 
&  la  Pièce  â^it  par  un  Vaudeville  ddoc 
voici  quelques  couplets» 

ÏM  agtémeos  èa  ba^inage 
■  Aux  Prudes  caufent  de  reimui 5 
,    leur  conduite  en  eft  bien  p lu^  fâge  ; 
Ehtdiii»  imiyOïii, 
Kcx-vous-y. 
Bien  feuvcnt  TEpoinr  «fane  Pniie  9 
Qu'il  refpeâc  tout  k  premier , 
Ferait  une  épreuve  bien  rude. 
S'il  montait  deiTus  le  poirier» 

Un  Amant ,  cachant  fou  martyre^  r 
l^e  preud  ^ue  le  ton  d'^un  ami  i 
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A  feftime  feule  it  afpire 

.£hl  ouij  ouij  oui^ 

Kcz-voas-^îr* 
On  récoate  »  on  Taime ,  on  fê  Uei  ^ 
EcrAflQOur ,  ce  petit  forcicr^ 
Pônr  Yoir  la  detirierefolie  » 
Monte  bientôt  £ixi  le  poirier. 

.     Qaei  Tif  accneiil  quelle  casteÇe 
liCefaît  à  fon  vieux  mari  i 
Sans  doate  il  a  feul  fa  ceadrelTe  i 

£kl  oui>otti  j.ooi»  • 

On  endkm  le  paum  banitomme  t 
Ceft  pour  i'empecher  de  crier  » 
t)e  ce  qu'it  voie  les  ehofes  comiM 
Sil  étftic  deâœ  le  poirier. 

C«tte  Pièce ,  qui  eft  de  Vadé ,  eft  dJ 
fée  de  k  G^^eure  des  trois  Commères  » 
de  LafÔDcaine.  £lle  e(l  afTez  bien  intri- 
goée,  crès-plûfânte  &  très  -  vivement 
dialoguée.  Les  rMcs  cpifodiques  de 
Blùfé  &  de  Lucette  Tont  bien  attachés 
au  fond  tle  la  Pièce,  &  firent  beaucoup 
de  plaifir  ;  le  premier  ,  (>ar  fa  gaîcé  ;  le 
fécond  par  fa  ftnelTe.  La  Pièce  en  géné' 
ni  eut  un  plein  fuccès ,  elle  it  méor 
iait.  '  •  ■  ^ 


Digitized  by  Google 


|r9  .'SyhircduTkiatri 


LE   S  U  F  FI  S  A  N  Tj 

Ippéra  ComiqM^^  en  un  aUe  ^  en  jf^audd^ 

villes.  ' 

t%  Mars  ijsh 

Lind<i^  commencé  la  Pièce  pat"  unef 
fcène  de  tendr^iTe ,  avec  Clitie  qu'il  ai^ 
me  y  Se  qui  répond  à  fdn  âmour  ,  mais 
qui  Tavercic  de  fe  défier  du  Chevalier 
qui  eft  for»  rival.  Lindor*,  qui  le  redoute 
peu  9  eafait  le  portrait  fuivanc. 

A  m:  Quand  tjAmewr  de  Unamréi 

Que  craindre  d*un  petit-maître 
SuffiCaot  4  ei|chanc4  de  fon  être  ^ 
Qui  fe  Tance  9 
<  forge ,  inveâte 

Billets  doux/ 
Soupers  &  rehdci-vous  \ 
AfFeâant  la  foible  vue  , 
£a  paifaot  fes  bijoux  en  revue; 
Ilmmaude»  :  . 
Echaffaude 
Son  jargon 
Sur  un  fittgulier  toju 
igue  craindre^  Ô'^t 
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Oui ,  IaJB.elle 
La  plus  ci:iid|ç 
C^ife  de  ïhiç,  à  foa  aif  eâ  ( 
L*air. 

Le  diipenfc , 
Des  égards  &  dufroid  rerpeiïl  j  » 
Ciiargé  de  poudre  &  d'eifence  ^  ' 
n  ezliale  ub  parfum  fuTpcâ^i  ' 
Que  craindre» 

M%  /brtenc^  &  El  vire  arrive  avec  Mar# 
ton  Êt  (iii vante  f  à  qui  elle  fe  plainCde 
ia  lenteur  da  Chevalier^  dont  elle  veut 
fe  venger  en  aimànc  Lindbr.  Tout  ce  que 
dit  la  fublimt  Çlvire  efl:  parfaitement 
du  ton  d'une  petite  -  maîtrefTe.  Elle  fe 
réaie  fur  ilnndélité  da  Chevalier  qi^i 
la  pcçfere  à  Glitie  :  ce  qui  eft  d  une  per-f 
fidie  immtnfc.  £Ûe  finit  dignement  cette 
fcène ,  en  s  evanouiilànt  félon  la  coûta*' 
me.  Le  Chevalier  accke  eniSn en  chan. 
tant  du  fond  du  Théâtre.  Il  fe  rccrie  fut 
la  beauté,  fuc  la  parure  d'Elvire  qui  lui 
accorde  bientôt  fon  pardon,  en  raUurant 
j^ue  fpn  go  ut  eft  délicat  p^^bU. 

At%  i  Paris eji du  RaL  ^ 


.  Hijloirc  du  Thcatri 

Me  relTc^iubie  alTea^  : 

C*avoic  qtt.el^ue  gooc  j 

J'occupe  ua  Brodeur  * 

,    Moi  ^  c'eft  ma  fateur. . 

M  A  R  T  O  N   h  montrant. 

t. 

{  a  pari)  ■ 

C'eft  guelqu'or^inal 
>  DaPaiaisRofftL 

L£CHEVALIER. 

* 

I  ISqs  flçmettec 

E  L  V  1  R  E. 

,        -Soût  fort  bcUes. 

x  £  c  H  £  y  A  L  I  £  a.. 


.  Ezamiaes-en  4e  poiiit.«  • 
>  Ma  bMlioc   . 

£  L  V  I  R  E. 

♦ 

If» 

Vous  n'épargnez  point. 

t  E  C  H  E  V  A  L  1  E  R. 

CeqUc  voaspea(ê2  "  " 
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Je  mt  piquiî  fur  -  i<ou.t 
D'avoir  quelque  goût^ 
,  Çeft  qu*Ufauc.éu:ei9is5 

Car   ma  foi  I  les  Commis 
Our  hùSIL  k  dmp  a  ia  PxQviacf» 
{«e  plus  minçe 
Toue  au  Piiuce  : 
Ou  prét^  à  l'erreur^ 

4  4 

^  ELVIR£. 

AH  I  c'eft  ttos  hottcur  ! 

Ce  que  vous  penfcz 
Me  rcflcmble  afTez  / 
Je  me  pique  fur-tout 
D'avoir  quelque  go#t. 

Ce  couplet  éublk|)arfiiltement  le  caw 
ca^re  du  Chevalier  ,  qm'îl  foutient  i 
merveille  dans  £out  le  courant  dô  la  Piè- 
ce. 11  avoue  (out  boi^emeac  â  Ëlvir* 
quil  lui  préfère  fa  nièce  ipt  jicôve^  elle 
le  laifle  avec  elle  »  pour  lui  prouver 
rindifference  avec  lac^uelle  «die  voit  foa 
infidélité*  Le  Chevaliec  n'a  pas  lieu  d  e« 
|re  content  du  cpmmencetgeiit  de  fon 
|ète-jà-tête  av^p,  Çj^lti^  ai4  vei^  d'aboiJl 
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le  fuir ,  mais  qui  relie  pouc  s'amufet  I 
ies  dépens. 

LECHE  VA  LIER, 

AxiL i  Menuet  «TExaadctw 

Vous  boudct'p 
Vous  garde* 

Le  filencc  î 
Mais ,  loia^  dlen  être  accablé^ 
Parbleu  I  je  fuis  comblé 
De  Votre  réâftancc* 

A  vous  voir  V 

Le  devoir  •  * 

Vous  occupe  s 
De  ce  manège  uCitç 
Je  n*ai  jamais  ét^ 

La  dujfç. 
Cependant  cet  air  bizaire  ^ 
parler  net ,  vous  dépare  i 

Vos  attraits  *  . 

SpQtmoîas  vrais  ' 

Ah!  de  grâce, 
Abandonnez  ce  ton-là  i 
En  vérité  cela 

m 

Mepaâe> 
Entre  nous, 
•  CeftpputvPUS 
-     ^  tj^u^oawttsgroadcil"   • 
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Car  vous  2VCZ  un  maxacioi  '  *  ' 
Qui  oe  reilèmble  à  rieli  i 
Ce  n'eft  pas  là  ic  iQQadc:  ^ 
Ayez  donc 

Du  boa  ton  - 
Quclqu'cbauche  :        *  ' 
le  fttts  trop  franc  • . .  pardonnei  } 
Mais  9  ma  foii  vous  donner , 
A  gandie.  - 

Après  avoir  impaiienté  Clîtîe  par 
^ette  ridicule  leçon ,  il  achevé  de  la  dé« 
feipérer,  en  lui  apprenant  Vhyménpto^ 
chatn  de  Ltndor  &  d'£lirire«  Clitfè ,  jef« 
tée  feule  »  déplore  fa  iîtuation.  Lorf^ue 
Liodor  arrive  avec  £1  vire ,  qui  le  per(ë« 
cure»  0c  à  laquelle  il  avoue  q^i  il  n  aime 

3 ne  (a  aiéce ,  Ja  tahte.  devient  farieufe 
e  fe  voir  enlever  fes  deux  Amans  pac 
Ciirie  ;  mais  cette^ci  la  raflii^ ,  en  pro« 
teftani  que  Ton  cœuc  oe  peut  être  qua 
Lindor.  Cet  Amant  »  pénétré  de  recoja* 
JOoiCance  ^  ^'exprime  àinû  ^ 

.  MENUET, 
Am  ;s  Mws,  firuMM»  ùtfdttuk 
Abl  Cfitie,  '  ' 


% 


Hélas  yefi;éfci:C'    >  ii  : 
Ce  regard  charmant.  ^ 
Jti  touc  l'éclat  brilIfM]^c 
Du  plus  Laixtraflg,;. 
.Pui.ikûscçflrc.^  /  .  . 
ilmcWeflci    .  \ 
I/Amour  tient  Ces  armet 
.  De  vos  charmes  : 
'  *Sans  aauite,,.en  ce  joui,  . 
Vous  le  l^xpz.  paç  Wretotir  j  '  * 

,    -  ,Tïio;nphc  &,fçait.prér.oît     .  ,    '  ' 
*  Tous  les  4aneeis  d'un  apparent  "naufragti 

$a  doucçi^  calme  bientôt  l'orage  , 
.  :|pn jflambcaii  4iffip?  U  «lagc  5         ^  '  •  ' 
. -Il .«pftdgtf i<is ;pas        \  \  Vr'         -  ^ 
jE>çs.4maajs  vrais ^  délicats*» ; .  ' -  ,  *,  V 

Le  Chevalia  répartît  toujours  avec, 
la  même  fuffifànce;  Se  débite  force  itn- 
pertmences  ^uil  ddnrie  poU  des  leçon 
S  Lmdo5.^ui  lui  répond 

Le  beau  fei;  m  moi  (ot  taupatatt^^i 
0  .u 


s 
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L  È  G  fî  Ë  T  A1.  ÎE3ia 

Akl  défai$*coi,  mon  cher  »'^é  cette  qualités 

Nourrit  fa  vanité  ^  fps  imo]i^f9i^|r9^  A^ur. 

Aie  :  Non^je  ne  firai^^ts.^  W  \\  ) 

Plus  le  rcze  a  de  droit  ^'8qp}ds    en  abme  ; 
Qm  reocenfe  eft  efitore^r  tft  îÂii^ttt  Vêt- 

> 

infiy  MoAfieut  lindor»  avant  me 


Pxo&ez  3  à  ce  prix  oa  courra  vous  aimcr« 
:   V*>ttc  maladrdDTc  éft  cïttêiic ,     :  m  : .  •  ^  ' 

LE.  C;H  E..V.  jM^.I  EiU  .."1 

Ouoi  !  le  pauvre  diâblé  vous  aime  ?  -    '  '  ' , 
X  yi:aimçtttitf.j5ûau4oiiiu^iç%^^   ei'j;;^  . 

Bij 
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Xt         Nigotn  du  Tâidité: 

Lfi  C  H  E  VA  1 1 EKi 

.  .  itxtaâant, 

U  r^ait  nos  vœux»  &  d'co  former  il  gfes 
*  '  OhMa  b^iiuiç  choie  { 

(  i  Lindar) 

le  parallèle  cft ,  je  voui  UAid^^ 

D'un  fingulicr  rare.     ^  ^ 

{il tcmbràjlc.)       -     -  ^ 

Baife-moi ,  Lindor }  T' 
C«t  (e  Wil  vaqt  4e  fof^ 

Xe  Chevalier  ,  toujours  perfuadé  de 

de  crQir€L2<|UQXtn4Qr  ppifle  l'empQrcer 
fur  lui  y  centinue  à  leperfifHer  »  &  rend , 
par  cette  bonne  opinion  de  foi  -  mènie  » 
très  -  piaifant  'le  dénouçmenr  de  cette 
Pièce  qui  finit  par  fon  ççngc  &  l'union 
des  deux  Amaos.i  Ejtvire devenue  plus 
raifonnable  >  y  confenc  de  bon  cœur  ,  Se 

oublie  k  petite  mbrofication  ou'cU^ 

•  1 
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Weht  d'efTuyer ,  parce  que  ,  dit  -  elle  > 
UD  pem  malhear»  qui- ronig<^ ,  -  «ft 
plus  grand  de  cous  (es  biens* 
.  Cette  Pièce  i  qai  e(t<ie  Vadé  »  cft  fatt 
biea  faite,  caraâgrgi>t^  eft 
meo  ibaténo. Tous  les  airs,  que  noas 
nous  fommeS'  )>la  a  r iip[k>iftèr  »  ionc  très- 
adroitement  j^rodiés  ;  &  elle  réupit^â 
£>n  propre  mérite  celiti  d'èttâ  lupériett- 
^  jement  jouée  par  4e  Sieur  Lemoine  :  ce 
qui  procura  à  VAââiu  &  à  la  Pièce  une 
«gale  célébrité* 


Ai      .  i2   •     •  • 

llj 
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LJE^S  .T  R.Q  Q  U  i  U  R  $i: 
'    '  Inièrmcdc  m  un  aBéi  en pfojt/''  ^'^ 

Lupip  puvte  la  icene  par  cfttte  ArAçtte  i 

^'^  •  '  a(iinc(Beartr6p^tÔr^  '  ; 

-Sèûicttftcàrtéhagef  ./ 
J*ai  beaucoup  d^ouvrage  ' 
Et  le  mariage 
£ft  mon  vrai  balot  : 
Ua  coQtrat  m^engagc» 
répouft  Margoçi 
Son  humonr  volagsi:.  ^| 
^  Eft  prefquç  le  gjige^y 
D*on  mauvais  iQt  ^  \ 
Mais  contre  Vçf^f^t 
On  met  en  ufage 
Les  moyens  qu'il  faut. 
Une  femme  eft  fagc  ^ 
Quand  rhomme ,  en  un  mot^ 
N'eft  pas  un  foc. 

Lucas  ,  autre  payfan,  fiancé  de  fon 
côté  a  Fanchon  ,  n'eft  pas  plus  content 
<|ue  Lubin  de  fon  futur  mariage.  L'hu« 
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«eur  volage  -dp  Matgot  déplaît  â  La« 
biO)  comme  ie^cataâeffC'frotâ  de  Fan*- 
chon  ccpugne  à  I^cas  :.  ce  qhi  les  dé^ 
lerasine  à  changer  de  A^aîtreife  ,  & 
ils  déchirent  leurs  contrats  y  elles'  ne 
vealem  point  entendre  à  cètré  échange 
^  qui  les  humilie  ,  &  dont  elles  promet- 
lent  biea  de  fe  venger.  Mais  auparavamk 
Margot  chante  cette  petiteiÀriekte  . 

D'uaAmaut-incoaftant^  *  * 
L'Amour  fe  venge  j  '  '  '  "  '•' 
Même  à  l'inftSinr  •  *  '  '  ' 
Que  fon  cœur  change  «      '  ' 
Il  rfcft  pas  content  r  / 
Ccft  ou'cc  DWrahchAl  ^  '""^ 
Des  feux  d'un  voiaac  ^  * 

Oh  eft  pea  flatté  :         .     .  ,  T 
Le  plus  doux  langage  . 
Eft  toujours  rcjcxtéç.;^,:^  ^r.  /  >  -  " 
Quand  Ucfti:iionnpag5      lirui  V 

.  De  la  légèreté,  ,  .  v  •  r'  » 
Sans  allftrmer  flore^j^     ,  >  u 

Le  badin  Zégjifyt,  '« 
Vole  avec  plaiiîr       '        '  î 

5o/ les  fleurs  qa'eU<fefinB^ôiWl<  « 

« 

Un  cendre  Toupir  > 

•  Biv 


)fX  filfiom  du  Tkéatrt 

'        lï  revient  pies  d'elle  * 
Taiic  do  <iefirl  ' 

P*tui  Kmxat  #  Oc 

■»  • 

Lacas  eft  charmé  èa  ouraâere  de  Mam 
£oc^  mais  il  trouve  bien  à  décompcer  ^ 
wrfqu'elle  hii  déclare  qu  elle  veut  ètse 
^oquetce  fans  cp^  ii  fois  jaloux  »  &  dépens 
fer  fans  qu'il  y  trouve  à  redire  Lubin  vCz 

Eis  lieu  d'eue  plus  content  de  la  noncha* 
nce  de  Fanchon  ;  &  tous  denx  regret- 
teni  le  troc  qu'ils  ont  fait.  veulent 
letourner  chacun  à  leur  première  Mai-' 
iredê  \  mais  elles  les  reçoivent  comme 
ils  le  méritent..  Cependant  elles  s'appai-- 
lent  im  peu  ^  leur  pardonnent  )  après 
les  avoir  fait  mettre  â  genoux  \  &  elles 
confentem  enAiite  à  les  époufef  »  dans 
Tefpérance  d  en  faire  des  maris  commo* 
des. 

Cette  Pièce ,  tirée  d*un  Conte  de  La- 
fontaine,  éft  de  Vadc  ,  qui  n'eut  cer- 
tainement aucHue  part  au  iaccès  ;  il  fut 
du  tout  entier  à  la  mufique  charmante 
qui  eft  de  M#  Dauvergne ,  &  c|ui  ne  lui 
a  pas  moins  donné  de  réputation  »  que 
fes  aaues  Oavïagiss  lui  ont  procfaré  de 
"  gloire. 

Qq  fut  â.peô  pcès  dans  ce  tems  qu'un 
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Bel-Erpric  »  eficourag^ar  Texemple  - 
pJalieurs  Auteurs  qur  ne  fe  font  rehiloi 
recommandables  que  par  la  inalignûé 
de  leurs  épigrammes^  crue  que  ce  parti 
dangeriMtt  était  le  plut  sut  peut  fe  faire 
une  réputàcioné  II  s^annc^ça  a  l'Opéra  • 

Goouqtt^  ^1^-      (aou^leâ  qui  dkfaî^^ 

xaient  cruellement  les  Aâ:cices.  Ces  pan« 
vmviâknts  de  k  licence  pdéu^tieP!^^ 
voquereut  emr'elles  une  aiïèmblée  pour  ' 
4iiédtter  une  vengcmnce  d'édac.  Made«i> 
mQifelle«&  »  •  fe  mit  à  la  tète  du  com«»  ' 
plot  ;  &  5  dè<  le  lendémdn;  tôutôs-ât  * 
niefures  étant  prifes  »  elle  alla  fe  placer  : 
bdoié  du  petit  Bel-  Ëfprit  qui  fe  pavanait  l 
4al^a^phit|ieatre.  Elle  le  comble  de  po«^  ' 
Nèfles ,  &  parle  de  fa  chanfon  avec  tes  , 
plus  grands  élevés.  Vous  ne  in'avez  pas , 
ménagée  ^  lui  dit  ^  elle  ;  mais  je  luis 
bonne  Princefle  ;  j'entends  la  raillerie , 


diolès  {ont  dites  avflTtf  ^datant  ie& 
èc  d'efpiit.  11  y  a  de  mes  Compagnes 

2ui  font  les  béguénlei;  :  je  veux  les  déf- 
iler y  en  leur  chantant  moi  -  même  vos 
couplets  publiquement.  Il  m'en  manque 
quelques  -  uns  :  faites  -  moi  ramicié  de 
venir  les  écrire  dans  ma  loge.  Le  jeune 
komme  la  fuit  ^  après  le  %eâacle  »  fans 

Bv 
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I  Hifioin  dp  Tkattrt:. , 

Âi:4obt»du  piège.  Dès  qa'U.eift  éijfré 
t9ttces  les  Âdiivçsi,^)  ;i'i»ten49iâBfi  >. 
a09iées  de  lofigues  fQigaéti  de  'verges , 
fQndent  furluj.-tQujeiiiiM  iois,  &  l'é-i 

tient!»,  ei^  béaslcoup  dft-peif e^ar  feité.» 
coup  pJas    ï>'en?Rçch^ ç  de  rir§,.  Dès  que. 

l'AÔceiK  ÉDftigé  le  yU^n  jibmé^  imsiia.' 
dcMJoe«'ie.W%de  f«t«|ti(lef,  il  ifavcifa*,  • 
voU^»q.ye9)-;iiiP«M^d«  foilnri^qiitt: 


c 


1  i 
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LES    N  Xi  M:  F  it  E  S 


Opira  Comique  ,  tk  un  aSc  V  fn^JÇaiÊ^ 

deviUcs. 

.  Xjjt  Théatro  if^céfemê  la.  feîrèt  de. 
DLane.  On  voit  df^s  lo^fosf^  Afcuç, 
de  la  DéelTe  dans,  up  Temple  orné  deij 

auiej  pour  l^  facrifice.  •  .  p  .  j 


•  '    L        u  ^    •  '  •  -  1.* 


L'Amour  ,  oflenfc  de  fe  voir  bja^„^ 
par  les  Ny  mpliesr  de/Di^nr^  projette  c(e 
s'en  venger  »  &  de  leur  enlever  la  jeune 
Thémîreq\d^  œ^'ttièiiie  ]9ût^i  dbir^r^ 
îeçue  parmi  elles.  11  fore  f  le  jeune 
Agenor  ,  qu'iba-cvèn^.  amon^éiix  de 
TnéQ)ketqi»jyba.i^^  venger  fes 

droits ,  arrive  avecGliion  fon  eiclav^ 
à  qui  il  dit  qu'il  perdra  le  joitt  j  s'il  n'ob- 
tienc  le  coeur  4ç  celle  qui  la.  char^^ 
Ciicon  loi  demande  quel  luccès  il^éiip^^e; 
&  il  répond  par  çe  couplet  qui  èxpofc 

J'iotrigîe  «fefe:  Pi&è i 

B  vj 


3^^         Hifiûudu  théâtre  ^ 

Ai  &  X  Msig  Prevât  des  Mofeianén 

Diane  veut  qu*aii  libre  choix  ^  .  , 

Efigage  à  vivre  fous  £es  loix  : 

D'one  Nymphe  ,  qui  veut  les  fuivre  ^ 

Un  Amanc  doittenter  le  cœar» 

Si  la  Nyipphe  à  1  âinour  £c  livre,  r 

£Uê  appartient  à  fon  vainqiiear*  ' 

4     •  *  •     *  « 

Ils  fe  retirent  lun  &  l'autre  à  larri- 
yéc  de  la  Prèirelïe  qui  parait  fuivie  de 
Cyanç , .  l'ime  des  Nymphes  de  Diane , 
^ui  craitit  que  la  jeune  Tnémire  né  puiflêi 
réfiftet  à  Icpreuye  qu'elle  va  fubir.  La 
Prètrefle  n'a  poiiit  «rinquiénide  fnr.  cet^ 
événement,  parce  que,  dit- elle,  la' 
jeune  filles  qu'elle  s  élevée  dès  fbn  en«' 
f^ncei  n  a  j^iinais  vu  d'hommes  ea  ces 
lieux.^  ^  ' 

;     C  Y  A  N  E. 

Bi-^eft  l^nt  pis ,  je  ûfwsv  fi  fofc  tous  h 

:  I      l^'Amouî  a  Tes  droits  y 
z    leeemeft  prompt  à  JEdis  iischoizv  - 
Quand  on  vfMft  .un  Amant  pour  la  première 

* 

Aie  *  Q,^^   fiàs  ^  plèinére  en  cette  débamhié 

^>JPç  Faftre  du  joof  rafpeâ  favoiabk 
ïait  Qwim  ttftc  icadrc  flcttt 
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De  mcmera(f  eû  d'un  Amant  aimable 
fait  épanouir  vu  jeune  cœor. 

Thcmire  paraît ,  &  montre  le  trouble 
d  un  jeune  coeur  qui  reiTent  le  pouvoir 
de  r Amour ,  fa«s  leconnaîirc.  Elle  vou- 
drait s  en  inftruke  ^  mais  k  PrètreiTe 
lui  dit: 

Axa  ;  Paia  voir  un  feu  commint  /a/^ra. 

Ufaot  le  craindre ,  il  faut  if  fuir» 
Sans  defirer  de  le  €onon2tre« 

THÉ  M  I  Ri;.     .  f 

Comment  pouvoir  s*engaraDiir9  . 
£n  ignorant  ce  cju'il  peut  être  ) 
Car  il  faut  bijcn %  poar  cet  ei^Fec  » 
Sçivoir  un  peu  comme  il.eft  £ûr« 

Cyane  lui  Êùtenfuite  un  portrait  plai*- 
fant  de  Thonneur  qu'elle  doit  confer ver  ^ 
&  un  très-effrayant  des  Âman^  qu'elle 
doit  fuir.  .  /  . 

CYANE. 

AîR  ;  t^fi-cc  que  fAfi  dtmandfJf 

Quaad  un  Amant ,  dans  un  tailUf , 
D'une  Nymphe  s      aie  *  %  •  1. 


Hijloire  du  Théâtre 
THÉMIRE.; 

La  bat-il} 

..  •         C  Y  A 'N  E. 

Oh  !  c'cft  encore  pis» 

^         T  H  É  m1  RE 

Qae  ki  fait  le  barbare  ? . 

'  Lamaiigc-t'ilî  ' 

 c  Y  A  N  E.  •; 

C'cft  cent  fois  pis. 

LA  PRÉTRESSE,  àCyant, 

Voue  imprudence  eft  grande. 

T  H  É  M  I  R  E. 


Que  peut-il  donc  faire  db  pis  I 

•.  L  A.  P  R  é  T  R  ESSE. 

i  : -fift-ce^que  ça    deisao^  ?  ' 
Ici  VOUS  braverez  (a  rage. 

■     e  Y  A  N  E.  . 
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T  H  i  Ù  ï  R  E. 

La  gloire  éclate  davantage       *  * 
Aleyaincre  qtt^è^réyiten*  .  ,  / 
Contre  ua  méchant  qui  nous  outrage  « 
Que  vous  vcne5&deiïv'4xèitcr^  -  • 
J'itai,  fi-j'ea  cnn^iâbli^iûttgë,  ' 
Ucombattie&lerocaioûlet.'  ^ 

Eglé  arrive  tout  e(Toufflée  ^  apprend  i 
h  PrcàeiTe  qu'un  Agnap^  dogiiifip^'étaii 
iatcoduk  parmi-  hs  Nymphes ,  5c  que  la^ 
vieille  Gaiigan  y  dottr>  Idi  recoii^okt^  V 
a  été  obligée  de-  les^  irepa^Ter  toutes  en^ 

•i  /  Noos  nous  rangeons  feus'fes  yeu^j  -  ' 

Surprifes ,  muettes  5  '  « 
'  A^cctaîr^dcuiV  ' -    \  /  î 
'  •  "Que  n*ont  jamais  les  hllcttts,-  '  "  '  '^ 
'    ^  ÏÎUewednti:drPAttiai<t,  :  ^'  '  '  ^ 

Culbute  d  é tonnemênt» 

\    .  ËtcalTe  feslunecces.  >  <    '  ' 

♦ 

.  La  Ptêcrefle  furieafeordoniiecpieae: 

téméraite  i^t  iàcci^é  >  &  U  vieille  Nyin^  : 


40         Jffifioln  Tkiatn 

revêtu  d'une  robe  de.  viâime.  On  Ten* 
chaîne  i  Taiicel»  U  il  déplore  aioG  fon 

malheur.      .   .     ^     r  . 

i      t    ,>     •  '     '    '  j 
Hélaf  jid^.qael  trUlc  fort  ; 

Ma  chance  left-rcUe: fuiw  7  /  .  i 

l'Ampwir.yaMàfct  iDaiiBorc#« .  ' 

Lui  ijui  donne  à  cous  la  vict 

^.Tx^tfque  les  Njrmphes  îom  teaxééip\ 
qd  Sacjrre  paraît  »  &  CUton  lut  &u  acf^/ 
.croire  qot'ii  va  éme  fiicrifié  pour  slètce; 
r^ufé  par  pudeur  au.deik  de  toiices 
Nymphes.  LeS^ityre,  pour  profiter  dé* 
cette  aubaine  »  prie  CUton  c|e  lui  céder 
la  place,  il  le  délivre ,  endo(fel1iabit  de 
vidime ,  &  s  attache  4  l'autel.  Les^Nynv 
phes  arrivent.  Une  partie  danfe  ,  &  Tau- 
ire  porte  les  uftenlUçs  qui  dçivenKiervir 
au  lacrîfice>  comme  les  l^aches»  les.ur- 
Mes  f  les  cuvettes  y  le  par&m  ^  le  feu  > 
le  couteau  facré  j  .&Ct ,      .  /  * 


Après  que  la  .PrctreiTe  ai  invité  les 
Nymphes  à  n'avoir  aucune  pitié  pur 
le  coupable  ^  on  entend  une  fymphonie 
de  âuces  qui  anifonce  Agenor.  OeoX' 
Efelaves  nous  W  ftiivénr  >  portant  uste^ 

/  % 
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di  r Opéra  Comique.  4\ 

corbeille  de  fleurs  ^  &  forcenc  après  l'a- 
tttrpofée  prèsdejauceL  Âgénorpremi 
des  ûcurs  dans  la  coi^eille^  &c  les  pré* 
ftnce  à  Tiiémire. 

Thémire ,  au  fon  de  la  voix  d'Agé-: 
tior,  levé  les  yeux  peu  à  peu,  fe  trou- 
ble,  &  dans  (on  émoiion  reçoit  (e  botW 
quet ,  fans  fçavoir  ce  qu  elle  fait.  Sur  ur^ 
regard  que  lui  jette  la  Piêrreile  t  elle  dis 
le  couplet  fui  van  t»  d  uiie  voix  eiurecou- 
pce. 

Ferfide  Axnaot ,  que  je  dételle  ^ 
'  Pont  ailleurs  ton  préfcot  fonefte^ 

En  difant  ce  vers  »  elle  apiproche  le 
I)oa<iaeidef<»rem. 

£c  toi  »  f  yrao  ^  dont  les  bien/aitt 
Sont  plus  cruels  que  l'cff  lavage  j 
AinoQr«  * .  mon  cceor  •  • .  brave  tcs^fiaits.*»' 

Son  émotion  ne  lui  perniet  pas  d'a« 

cheven 

LA  PRÉTRESSE,  basÀThémSfe. 

N'cifér«»  pas  q«e  Je  n&'cogagp. 
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4t        Hifioirc  du  Thiatn^ 

Thémire^  encore  plas  émue^^  dit  en 
âttacham  le  bouquet  :  «  - 

m 

Oui  • .  •  je  m^cngage.  « 

La  Prctreflfe,  l'effraye  ,  &  elle  laîfTe 
tombét  le  bouquet.  Celle-ci  profite  de 
cette  ckconftance  pour  faire  crpire  à  ce( 
Amant  que  fes  fleurs  ne  font  reçues 
qu'avec  mépris.^  &  il  fe  retire  défefpérc; 
Thémirele  fuit  des  yeux.  On  allume  le 
feu  fur  1  autel  ;  6c  comme  on  va  frapper 
le  Satyre  ,  il  fe  levé,  &  promet  qu'il 
les  fatisfera  toutes.  La  Pcêtceâe  ne  fçait 
ce  qu'il  veut  dire.  Dans  Tinflapt  Eglée 
parait  &  fufpend  le  facriïice ,  en  appre- 
nant que  TAmour  eft  dans  leurs  forêts* 

La  Prè(refl[e  &  les  Nymphes  courent 
aux  armes  ,  &  lailfent  le  Satyre  avec 
Cyane.&.  Tbémire  qui  le  délivrerrr* 
Comme  Thémire  &  Cyane  fe  baiflent 
pour  prendre  la  corbeille  qu'Âgénor  a 
fait  apporter  ^  l'Amour  en  fort ,  &  Cya- 
Qe-s'e^it^  Thémire  craint  d'abaj4  qu'il 
ne  prenne  la  forme  de  quelque  danger 
reux  ferpent.  Mais  il  la  raiTure ,  lui  o£^ 
C^@\dê  lui  faire,  vpir  celfti^qui  Jui  a  pré^ 
fenté  ces  fleurs  ;  &  ,  pour  gage  de  fa 
parole  I  il  lui>  met  ^ôtteios  imaiiH  ua 
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trait  dont  il  la  bleffe.  Agénqr  paraît ,  & 
iladftU  peine  â.  Ivîiiake  emmdie  ia 

différence  qu  il.y  a  d'une  Nymphe  à  un 

hm&L  ^.taiats.îl    £ÛL plus  atfcBiMi» 

1         "l'y  ■P.'^"  p^?(9mr<9^*-.  \ 

C'eftancabosembarralTaiit, 

Où  je  ne  peux  nca  voir  encore  i 
Cependant,^  ea  vdqs  ^çoaildQt', 
J  éprouve  un  charme  que  )HgQoie  ; 
Mon  efprit  SbttéêHos  Vttreut  ^ 
frne  peut-rion  comprend^  ^  ^ 
Mais  il  me  femble  que  mon  cccut 
Commenceà  TdQl^^éàkendté.   *  ^ 

A 1 X.  :  LAmqm^nvpifc  &  volage^ j 

MaisyoÉfcnfciaDéoflç^  ' 
Si  j'abjure  fes  aotel^    -i-c*  -  i 

En  abjurant  la  tendrcfle  » 

Nous  fedotis  plasHâjnunels :   '  * 

Votre  coeur  eiicormurmuté 

Des  ▼œul'qiïll^dlàit^xbtîatTS  -  ' 

C  cft  un  cri  deTa  narofc  -  *  *    '*  * 

Qui  YflWai^f a  fttttPjfttifc^^^  ^'^^ 


44         Sl^oîrc  du  Thtatn^ 

}  On  entend  un  bruit  de  cor  Je  charfÎJV 
&  on  voit  paraître  TAmoar  qufi^  amené 
JU  Prêtreffe  &  toutes  les  Nymphes  défat'-^ 
mces  &  enchaïiléM  avec-^dc^  âears^ 
Après  avoir  éprouve  les  traits  de  VJ^A 
nour  9  elles. font. unÎM  dés  Amans» 
Comme  la  Piètreflfe  l'eft  au  Satyre.  La 
Pièce  eft  terminée  pat  le  A'^âùdy^viUe 

t  H  Ê  M  I  R  E 

Ma  BoQne  m'encrctepaÎF  .  « 

D*ttii  heiiliear  fauyagc  s. 
la  Nature  ine  tepaii 

Un  aatre  laagage  :  ,    -  i 

le  cQcar  feul  ni*a  fine  chercher 
Ce  qu'on  voulait  me  cachet  s 

ÏA  nûlbn  prope(e  » 

Bt  ramout  «mpoCe^. 

• 

L  A  P  R  É  T  R  £  S  S  £. 

7e  vouiaifvaincierAai^w» 

Quelle  erieot  extrême  1 
O  Dieu  triomphe  en  ce  jout 

Démon  ibat^g^êmcj 
Dans    j^éges  ^^Si  lui  XSft^» 

« 

1 1  • 
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COpira  Cùmîqui. 
Spavent  Coi-méipç  on  fc  j^scA  j  ; 

7*ai  crouré  ce  traître  Efifan^ 

Seul  8(  fans  défenfe } 
J*aliais  d'un  bras  triomplia^i: 

£a  prendre  vcngeaau;^ 
l^iur  éviter  ma  fiirear^ 
Useft  fauvé  dans  mp9  ^Bf  i 

taiaiA>Q»^r# 

•  É  -G  L  É  i 

J'avais  juré  fur  Taatel 

De  notre Décife,  ^ 
.  par  on  Tirmeot  folemnel»  ' 

De  fuir  la  teodrc/Te  s 
Mais  j'oubliai  nu>n  ferment» 
|>is  ^ae  je  vis  un  Amant  I 

I«araifon,£rf, 

.    G  Y  A  N  È.  ^ 

le  ¥ts  rAmodr^epénmii;' 

Je  bravai  Tes  châtmess  .  . 
7'apprqchai  de  1- en^eali  »  .  :  : 

Pour  prendre^f(p$  dfgs^l^ . . 
£a  voulant  brifer  fes  trattsr^  ^  . 
iff  m'en  bleâÎM  pQitf^jamai»). 

l4faifw#6^«i 


•     À  M  b  U  R. 

U  Q*eft  point.coatxe  TAmoiur 
De  recriîités  sûres  \ 

Fermez,  grille  à  double  tour  ^  . 
Boucbéz  les  ferrures  » , 

Vous  ne  par  viendrez  jamais 

il  vous  fauY er  Vie  Tes  craies  » . 
Laraiion»  Qr^. 

G  .4  ¥  ,9 Vif^- 

Je  fuyais  un  jeunç  Am^ij\  ;  i 
De  touce  ma  forc^e  ;  » 

Mais ,  par  maike^rH^^oiiMjBtî^  r. 
Ahï  1  j'eus  uqe  e4(€ii/«3; . 

Le  Galanc  merekvai  .  :  '  '  ^ 

Qu'eft-ce  qtt'it,cn;.«iflnr«9i-  . 
La  vertu,  â'c*  i.  : 

L  E  .5  A  ï  Y  R  JE. 

Jcm^cmbarraiTc  foAtpcti''  î    *  * 

D'une  hnmcttr  f<Mr^*  ^  *  '  ' 
Qui  fçaic  biea  aimer  »  morbleu  i 

Eft  certain  de  plaire:  ■  <  »  -  - 

Un  cœura  bean^^i^r^^  - 

Je  n'ai  qu'à-  me  pr^^nt^rî  '  ^  •  '  - 

LaratTon»  *  ^  t  -  • 
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Il  eft  aifé  de  ceconoaître  4ans  cec|e 
jolie  Pièce  le  ftyle  agréable  &  facile  de 
MtFavurdt  Lîéquîvo^e^  eû  employée 
fans  blefTer  la  décence ,  «  le  Conte  des 
lunettes  eft  pkc«  «ie  H  ipviiere  la  plus 
adroite.  £lle  eut  beaucoup  de  fuccès  ^ 
ft  .ne  lonnet  pas.moiu.dê'\pl«ifii.4  lé 
Uâuie  qu  a  la  repicfenution. 


4$         Jlijtoîrt  du  Théâtre 


VU  TilOMPEUR 

i        T  Ro  M  p  Éi  : 

C^/ira  Comi^ut  tn  un  aSe  ,  4n  Vaudc- 

villts,  ' 

it  Férrier  17 $4, 

\a  fcèae  eft  dans  un  bofijuet  voiGa 
Ju  Château  du  Coince ,  aux  eavicortf 
ide  Paris* 

Licidas  craint  <jue  le  Contite ,  qui  eft 
un  Petit-Maître ,  ne  lut  enlevé  le  cfcar 
de  Colette  qu'il  aime.  Mais  cette  Ber-  , 

fere  le  raffure.  lis  font  interr&mjms  Pâr 
France ,  coureur  du  Conace ,  qui  à  ion 
tour  eft  furpris  par  Cidalife  oui  eftoutréd 
4e  l'infidélité  dupe^it-maîcce.  Elle  ledé-- 
lermine ,  en  lui  dgnnant  (a  bourfe ,  à  lui 
6ire  le  récit  de  Tinconftance  de  Ton 
Maître  ;  U  il  lui  apprend,  qu'il  lui  prc< 
fére  Colette ,  jeune  ^ergere  du  Canton. 
Cid^ife  fort  piquée ,  en  projettauc  de 
fe  vengçr.  Lç  Cprote  arrive ,  &  dit  qu'il 
veut  un  peu  eHayer  de  Vinuocence  « 
parce  qu'il  eft  las  de  voir 

Ua 
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Un  tcmt  dont  le  pdavoit 
S*cfiace  chaque  fi»ir* 

4 

Lafra&ce.  lui  remet  Id  carton  qu'il 
ta^cie  dç  Paris ,  &  dms  lequel  il  y 
a  des  diamans ,  une  montre  de  des  ra« 

bans.  Cûkcte  paraît  II. les  lui  préfence, 
(^têtceleS'rehsCevpatcefqise)  dic^le , 
i amour  ne  doit  avoir  daucre  chaîne  que 
celle  du  fentimefic.  Comte  fbrc^  en 
lai  laîlTaac  Ces  bijoux  qu-elk  mégnSs  , 
ainfi  que  fespxojçts. 

La£raace,.qui  refte  avec eJle  ^hsà  dit 
qu'elle  eft  bien  fiere ,  &  qu'elle,  peufe- 
r«c  mieux  »  û  elleetaît  à  TOpér^.:. 

Cidalife  vient ,  &  la  traite.  4  abord 
avec  beaucoup-  de  bauteui:  ;  tnails  elfe* 
l'embrafle  &i'aflwre  de  fon  amitié  , 
Idifqvb  celle -qi'lui  app^eïidr  qa'elie  ne 
p4ut.f(Hi&Lir  kr  Comfie  qiiii.veut  lieale- 

Cl  UAL  l&E.  ^ 

*   làftrui^de  ce  qU*U  projette  « 
Je  fçaurai  vous  eu  prcfcrver  :  ' 
Si  défermsusil  Ce  pf éTente  »  . 
N'allez  pas  le  décourager  >s 
Chargez-vous  d*éq:e  complàHàtite» 
Moi ,  je  me  charge  du  daoger: 
Tome  11^  C 


j  0  V..       Hifimr^  jiu  .Théâtre  ,\ 

Colette  ,  réconciliée  avec  Cidalife  i 
éprouve  uq  autre  chagrin.  Uddas ,  qui 
la  trouve  ornée  des  préfens  du  Coune, 
dont  cette  Matquife^a  voillû  la  parec 
el^e  -  même  »  la  foupçonne  d'infidélité. 
£41e  fe  juftiâe  facilement  auprès  d^uii 
Amant  qui  tremblait  de  la  "voir  in- 
cQnAani»^;  èc  leur  teâ^refllb^       fait  - 
qu'en  augmenter.  Mais  ils  feignent  ' 
rout  le  contraire  devant  le  Comte  qui 
aiirive»  &  lui  perfuadent  que  (icidas  ne  ' 
répond  point  à  ramour  de  Colètce  5  qui  ,  » 
par  dépite,  fe  rend^  en  appareiK^e  aux  <le« 
{\ï%  du  Comte  \  enchante  de  cet  évé-  ' 
nement^  il  fait  préfent-  de  fac  bourfe  à  • 
Licidas ,  parce  que  Ton  doit,  dit* il ^ 

{»ayer  les  froideurs  d'un  Rival  comme 
^  feux  d'i^ne  Maîtreflbr  Colette  >  refiée 
feule  avec  le^Comte  ,  lui  demande  sll 
n  a  point  quelqu'autre  engagement/  U  ' 
avoue  modellemenc  qu'il  a  louvent  fçu  ' 
plaire  à  Paris  \  mais  que  la  manière  dont 
on  y  fait  Tamour ,  Ten  a  dégoûté^  1| 
en  fait  le  portrait  fuivant. 

Mtmu  i^'Exattdetr 
£n  ces  lieux  9.       '  ^  '  '  '  *  ' 

,    Par  ks  nœuds  -       '       -  '  •  - 

*'  #  ' 
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Une  Belle  nous  retient  i       '  ' 
L  engagcmeat  ne  tient 
Qae  par  pur  artifice  ; 
.  Faoxdeiirs^ 
Faux  foupirs. 
Tout  eft  rofe  ; 
£c  de  manquer  à  (a  foi. 
L'ennui  porte  arec  foi  « 

VexcuCt. 
On  fçait  fe  pafler  d  cftimc  ; 
C'eft  un  point  ^ae  l'on  Tupprime 
Des  travers , 
De  grands  airs  > 
Ton  frivole,  ' 
Voilà  le  talent  4ivin  . 
Dont  une  femme  enfia 
Eft  folle. 

£n  un  jour  ^ 

Notre  amour 

S'émancipe  >    .  , 
Amant,  fans  être  amoureux , 
Sans  bonheur  eue  iicuf  eux^ 
Volage  j)ai:  principe  : 

L'agrément 

D'unmomfjQt  . 

Nous  enchaîne  ; ,  ^ 
Sans  pUiiir  ou  s  ^  uni  ^  . 


5j>  lùfiokt^ia^Thè^Tfi^ 

EtronfcquiuCia^  * 
Sans  pe}A«« 

Lafrance  appoccelés  habits  néce^aires 
pour  dcgulfer  Colettô,  afin  que  Ton  ne 
s'apperçoive  point  cb  fçiv  eoievement  ; 
&  tandis  que  le  Comte  fort  pour  faire 
^  avancer  fou  c^ccoâTe^  Gi4altfeV  qui  était 
avertie  ,  arrive;^,  s^'^ea  habillai  &  met  le 
mafque  que  le  Comte.:  ayak  donné  ï 
Colette.  11  reMiçntr.GidaliCoivpour  le 
mieiix  pef0w4et^,&  |9uii?4ayantage  de 
fon  embarras  y  marqi^^^  qtt^ipie  répu^ 
gnance  de  fe  laiflei;  ei^mw^ei:  dans  Tq^ 
quipage  du  Q)mte  qui^uijjrçpoad  : 

A I  n  :  Un€  fiUM^quikoujours f^utillff 

L'équipage 
Le  plus  en  afagc 
Eft»  à  mon  avis. 
Le  galant  vis-à*i^i$  i 

On  y  traite 

D'aâaire  fecrette  ji 
C'eft  un  cabinet   *  *  ' 
Oii  Ton  peut  parlemet  t 
Le  ftor  ff  aie  du  jour 
Rompre  la  lumière , 
£c  r  Amour  veille  à  chaque  ^orticrç); 
Lcsdrfçours 
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Sont  ferrés  &  coum  ^ 
,  £t>itir-coiit  aquanii 
L*Âmour  éloqucac^ 
Vif  &  piquant, 

Dans  fes  ddîrs  cft  cdnfcqucûU 
L%aif  âge ,  i&ç. 

dre  â  de  fi  bonnes  raifons  j  «lie  corifgpt 

i  pirâr,  9c  (e  ûéttfyû^e.  Le  Comte 
pétrifié  tombe  des  nues  ,  ic  elle  lut 
chante,  fur  lewèttife  air,  le  eouplétfui- 
•vant. 

la  luéthcfde 
La  plus  àla  itoôcfe 
'£ft  de  tromper  ceux 
Qui  trahiflcnt  nos  feux  : 

Mon  cher  Comte  ^ 
Port  fouvcnt  l'on  compte 

Prendre  qUel^n'Iris , 
£t  foi-méoic^on  eftpris^ 

Le  Comte  prend  fon  parti  en  galant 
homme ,  &c  répond  i  Cidalife  ; 

Al  EL  i  Du  Prévôt  des  Marchands. 

Quand  on  voas  revoit  à  ce  prix  » 
On  eft  trop  heureux  d'être  pris  : 
Une  flamme  de  iantaiiîe 

Cuj 


'5  4       .  Hijloirc  du  Thèatw 


N'cft  point  ujQc  infidélité  3 
L*ioftant ,  où  je  la  vois  trahie; 
£ft  celui  de  la  volupté. 

Colette  &  Licidas  reviennefit.  Ils 
veuleac  remettre  les  préfen$  &  la  bourfe 
au  Comte  qui  les  oblige  de  tout  gar- 
der., &  lesr quatre  Âmans  font  unis. 

Cette  Pièce  ^  qui  eft  plutôt  une  petite 
Comédie  qu'an  Opéra  Comique ,  eâ: 
de  Vadé ,  qui  montra  dans  cet  ouvrage 
qu'il  connaifTait  quelquefois  la.  bonne 
plaifancerie  &  le  ton  de  la  bonne, corn-- 
pagnie.  Il  eut  beaucoup  de  iuccès ,  & 
vient  d'être  renii>  fur  le  Théâtre  de  la 
Comédie  Italienne  ^  avec  des  accompar 
gnemen^  aux  Vaudevilleji. 
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CYTHEREASSIÉGÉE} 

Opéra  Comique^  tr%  un  acic^  en  fraude- 

;  villes. 

1 1  Août  1 7  ;  4« 

Le  Théâtre  repréfenre  lextérieur  des 
jardins  de  Cythere ,  qui  fervent  ■  d'en- 
ceinte &  de  remparis  à  cette  Capitale 
de  l'Empire,  de  l'Amotfr  -;  dont  on  dé- 
couvre le  Palais  dans  réloignement*  Des 
boiflbns  de  mirches  5c  de  rofes  forment 
des  palilTadeSt  c 

On  fe  difpofe  à  célébrer  une  fête  en 

Thonneur  d*Adoais  j  mais  Carite  ,  une 
des  Nymphes ,  vient  apporter  1  alarme 
par  ce  récit  ;  •  '    '  ' 

Sbns  cet  ormeati     •  *  • 
Je  repofais  au  bord  de  Tcau  > 
Et  je  rcfpirais 
L*atr  doux  &  frais 

Qu'on  fent  là  5 
Ahl 

Motf  troupeau  boadiiTait 

Civ 
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A  labri  du  folcii 
IcoBcJiYie  aur  douceuxsiuibituncili 

Dans  ce  réjouc 
J c  croyais  voir  dormir  l'Amour  %  » 

Un  mooftre-  odieux 
Ualiaic  frapper  à  mes  yeax( 
Dieux  1    '    *  ' 
3eju*écrieaaiB-t0tj 
.La frayeur  me  rév.eiile  jçû  furiaat;: 

Quel  mathcur  m!attendait  ! 
Du  pré^ge  mpn  ^çocwir  palpitait  v 
Sur  le  <c6(e;aii 

fcjw  vois  pifais  mon  dict  «oqpeau > 
Je  me  trouve  »  h^lasl 
Encre  les  bras 
DesToidats. 

JLft  tremblante  Carite  ne  s'efl:  échap- 
pée de  leurs  mains  qu  a  la  favf^ur  de  la 
divifion  qui  s'eft  élevée  cntr'eux  pour  la 
pofTéder.  Les  Amans  U  JeS'  Amantes 
effrayés  rpmçent  |)récipitammervt  dans 
Cythere  où  ils  fongeat  k  ie  défendre* 

Olgar  ,  Prince  Scythe  ^  paraît  avec 
fiatbarin  Ton  Aide  dexia^mp  ^  -avec  lequel 
il  vient  reconnaître  ces  qiars  qu'il  veut 

détruire  ,  powc  «ejqger  i  outrage  que 
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ikm  JSeçoft^pafT  .rirffidélké  âe  VétiQ^qiti 
lui  préfète  'Adonis.  Oigac  ajoute  à  oe 
f  rojet  cie  v^ngierance  un  imérêt  ipanticiH 
lier.  Il  velUîpnnir  une  Nymplie  iofenâr. 
ble  qui  s'eft  refufôe  à  fes  ûelm. 
.   fir^ntés  ^  <Zhef  ctes  ScycbM  ^  ^cràve  > 
foivi  d'une  ttoupe  de  foldats  armés  >cèe 
£ikes  &  de -boudas  9  qutctmecfenc  ie 
Théâtre ,  en^défilant  devant  lui  au  bruit 
des  inftrumens  de  guerre.  11  leur  fait 
faire  l'exercice  de  la  maiTae  5c  différen- 
tes évolutions. 

Comme  les  St/thes  ïe  difpofent  à 
Tattaque ,  Carite  pàràit  'fur  les  remparts» 
en  fonnant  de  la  trôiii'peite.  Deux  Scy- 
thes font  détachés  pbtir  aller  reconnaî- 
tre. Ils  amènent  Carite  à  Brontés  à  qui 
elle  dir  ^  de  la  part  dèis  Ailiers ,  qu'elle 
vient  les  fommer  de  fe  rendre  »  &^  qu'à 
cette  condition  elte  v^itftlii^  leur  accor- 
der les  honnem  tie  ^a  gume.  fiarbarin 
cft  d'avis  que  l'on  palîe  toute  la 
nifon  au  fil  de  Tépé^  Gac)te  »  dont  les 
fentimens  font  moins  fanguinaires ,  pro^ 
*  pofe  un  combat  i^nguUer  à  Oiigai;  de  la 

fart  d'une  Nymphe.  Ce  Prinae  laccepte. 
1  fait  éloigner  les  ibldats  qui  vont  fe 
ranger  dans  le  fond  du  Théatrè  ,  |)bàr 

être  fpeâaiMf»  éoL  i»mbatv  II  anend 

G  V 
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fon  adverfaire.  Il  ne  tarde  pas  à  fetndn» 
irer.  C'eft  Daphné  qui  paraît  avec  ,  un 
carquois  fur  l'épaule  &c  un  trait  à  la 
main.  Olgar  eft  incerdic  »  eu  voyant 

"  cette  Nimphe  qui  Ta  charmé  ,  •&  qu'il 
aime  encore.  C'eft  en  vain  qu'il  veut 
s'exciter  au  courage.  Il  leva  fa  maflue, 

•en  cliamant  ces  paroles  qui  .pQÎgnjent 
parfaitement  l'état  où  il  fe  trouve  i 

* 

Meurs  »  cruelle 
Infî<lelîe« 

Je  cède  à  la  haine 

Qui  m'entraîne  3 
J'ai  brifé  ma  chaînes, 

» 

Mon  coeur  outragé  , 
De  tes  fers,  dégagé  4.  . 
Sera  vengé  : 

Je  deûie 

Ton  martyre! 

.  Tu  a  as  plu§i  d'cmp^i^  ■       -  , 

Jefbnpîrel 
Tendre  fouvenir. 
Pour  jamais  je  dois  ce  bannir  r 

{Lut.) 

■é 

.  DaAs  tes  r<i;gaids  fott«as> 

* 
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Eû  vain ,  en  vain ,  je  Yois  un  nottvcatt  cbaï 
me. 

O  Dieux  i  unekrme 

Me  défarme  : 
Eh  i  quoi  \  fa  trifteCe 

M'intcrcffe  i 

(kllf .  ) 

Cache--moi  ces  pleurs  : 
Quelle  foiblefTel 

Je  xne  meurs  >  , 

(  haut.  ) 

Cruelle  1 

(undicmeni.) 

lûfidelle  ! 

ff 

(  â/fari.  ) 

Un  feu  que  j  ignore 

Me  dévore  : 
Oui,  oui,  je  l'adore  s 
Ma  haine,  en  ce  jour. 
Lui  prouyaic  donc  encore 

Mon  amoûr, 

*  i  Oui  a  l>a£bai  c  .  •  « 

Cvj 


$o         îKJloirc  du  Thl&ttÂ 
{à  pan.) 

Je  ni*égarc: 
Quoi  1  rien  ne  b^ance 

Ah  l  cctk  l'augmenter.» 
QaedetiQfikMrydififter.  - 

Daphné  lance  le  traît  â  Olgar  dont 
!e  trouble  augmente.  Il  foupire ,  tom- 
be enha  aux  pieds  de  Daphné ,  en  lui 
préfentant  fes  armes.  Daphné  le  relevé  ^ 
en  lui  difant  que  la  peine  quelle  im%- 
pofe  aux  vaincus ,  c'eft  de  les  enchaîner 
avec  eiie«  £Ue  lui  ordonne  d  aller  an- 
noncer fa  vidoire  ,  &c  Te  recire  fièrement 
avec  les  armes  dXDlgar.  Ëiie  reparaît  en- 
fuite  fur  les  remparts ,  au  milieu  d^s 
Nymphes,  firontés  ôc  les  ancres  Scythes 
paraiifent  indignés  de  la  lâcheté  d*^Ol- 
gar  y  Se  fe  difpofent  à  venger  câité  hdm^ 
lorfque  l'on  vok  fortir  des  bailTons  de 
rofes  une  troupe  de  Nymphes  qui  for- 
ment des  danfes  légères  autom:  des  Scy- 
thes. Tandis  qu'une  partie  de<es  Guer- 
riers s'^elForcent  à  leur  rélifter  ,  d'autres 
donnent  TalTaut  à  la  Ville.  Les  Nymphes, 
fe  défendent  avec  des  âeurs  »  &  repouf* 
fent  les  Scythes  qui  font  enfin  coutrainps 

de  fuir  ou  de  fe  ^refidre»  ^fômés  eâ:  fa- 
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lieux  de  wii  la  lacheié  »  Se 

jure  une  irengeance  «édmuntt^  mais  l'a- 
droite Qaé  ,  «en  fe^gnaoc  4e  fiartager 
fes  fentuièns  ^ecrîers ^vteiir  à  le 
féduire  peu  à  peu»  &  à  lui  infpirer  de 
1  amour ,  lorfqu'H  pcnfçîi'iépiroQVer  que 
de  radmiration  poiv  ion  coiimg^:  Elle 

frofite  èt  ce  momeDt  favorable  pour 
engager  à  ia  Devêôr  de  ^es  aïoiea.  il  y 
conîent  j  &  ,  au(lî- tor -qu'elle  Ten  a  dé- 
pouillé »  elle  i'eiichaîne  avec  <ies  fers 
entourés  d'une  guularide  de  fleurs.  - 

Olgar  vienc  a  ibo  tour  ètxe  téoipin 
de  la  défaite  de  fon  Chef.  Tous  les  au- 
tres Gaeraérs  oe  ^tdejcvc  pas  i..  céder 
au  même  Xari  ^  Sa  épi:ouv^m  qu  il  faut 
tôt  ou  tard  que  le  xœur  le  plus  Êéroce 
ftibifle  les  loix  ,de  l^Amour^  Les  Nym^ 
phes  amènent  les  Scythes  enchaînés  avec 
des  âeurs.  tJne  iymphonie  agréable  an- 
nonce Tarrivée  de  i  Amour.  Ce  Diea 
paraît  au  milieu  des  Plaiius.  La  fcène 
s'embellit  de  trophées  &  de  berceatix  de 
ileurs^  &  La  l>ià:e^âini(  par  ce  Vaude- 
ville : 

Iincndrc  Amour ,  comme  Beliane  >  ^ 
A  fa  milice  &  fes  guerriers;; 
Sons  fi»  étendards  ou  moiffbntie 
Des  ââurs  >  des  myrtiics ,  des  laurier»; 


Hipin  2a  Thhtri 

Faifdns  une  guerre  nouvelle  \ 
A  Cythere  drefTons  un  camp  ; 
Katapacapan  ^  racapacapan>  racapatapaa 
CeftrAmoot  qui  nous  appelle. 

Avis  à  la  belle  TeunelTe^ 
.  .  Sujets  en  âge  de  fervir  » 

Enrôlez  -  vous  dans  la  tendrelTc  $ 
Sous  la  conduite  du  plaifîr  ^ 
Suivez  nos  drapeaux  avec  zèle ^ 
Et  la  viâoire  vous  attend  j 
Katapacapan^&'Ctf 
*   Ceft  TAmour  qui  vous  appelle. 


'  •  ^our  prendre  le  cœur  d'une  Prude  l 
Ne  formez  pas  tm  £ége  ouvert  \ 
Amant  guerrier  ^  mets  ton  étude  ' 
A  trouver  un  c|iemin  couvert  : 
Marche  fans  bruit ,  cher  camarade; 
Si  tu.faifis^rheureux  inftant , 

Ratapatapan ,  d^c^ 
Sa  vertu  bat  la  chaaiade, 

Qtiand  une  Belle  vous-évite 

Sans  combat  fuivez-la  de  près  ; 
Lorfqa-elle  eft  au  bout  de  fa  fuite. 
L'attaque  abien  plusde  fuccès.: 

Dès  qu'elle  ne  prend  plu^le large,  . 

Uvr»-ltti>at^c  à  rii^lant. 
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« 

Ratapacapan ,  racapacapan  ,  ratapatapati 
Les  amours  battetic  la  charge. 

Venez ,  feanesGtierriersrtiniides;: 
Nous  doaaoas  du  çœur  aux  loldacs  s 
Vieux  corps ,  autrefois  intrépides  » 
Ne  nous  livrez  aucuns  combats  \ 
Nous  dédaignons  votre  défaite  : 
Quand  on  eft  foldat  vétéran , 
Katapatapan> 
Il  faut^  battre  la  J:e  traite» 

Quaad,un  Corps  dcRpbins  s  avance^ 
Nous  en  priompfions  fans  danger  s 
Sur  ie|.te£xç&4^  la  finance 
Gaiement  nous  allons  fourraecr  ; 
Quand  les  Plumets  en  embufcade 
Nous  iavciliifenc  brusquement > 
Katapatapan ,  &c. 
Ufaut  battre  la  chamade» 

Cette  Pièce  eft  une  allégorie  îng?- 
nieufe  &  galante ,  qui  prouve  que  tout 
doit  reconnoître  l'empire  de  TAmcur. 
La  manière ,  donc  elle  eft  écrite  ,  ell 
digne  de  la  plume  de  M.  Favard  qui 
eu  eft  l'Auieur,  Les  fcènes  far  -  tout 
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d'OIgar  &  de  Broncés,  vaincus  par  les 
deux  Nymphes  ^  font  un  chet-d'œuvre 
de  délicatelTe.  Cet  Ouvrage  eut  tout  le 
fuccès  qu'il  inériuic»  C'eâ  en  ^re  un 
cloge  fuâEfanc* 


• 
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F  A  N  C  H  O  N  E  T  T  E  i 

-Oipin  Comiqm^  tn  un  &Se^  4n  Fou* 

dcvillcs. 


i&  Février  17 j  j. 

La  fcène  eft  i  la  Gmouillefe  >  as 
bord  de  Tieaa. 

« 

Jérôme ,  Pécheur  »  Se  Âmant  de  Fan- 
riioiiette,  invoque  ainfi  l'Amour ,  pour 

nKÊAdceia.MaîueiTe  leid^le* 

T 'Amour ,  br  ôfec 

?LafilIc*la  pus  Cage,  ' 

¥  apprentts^tQtrf^ron  tangage  y 

AppremlS'inoi  t'a  farter  » 

Aiin  ^*pour  Tmariage 

7e  pttiffi0nsTeng«Qlef;  *  • 

il  £e  rente  ea  la  voyant  venir  ^  î&  il 


iè<S        ffijloire  du  Théatrê 

fe  tient  à  Técart  ^  pour  écoàter  ce  mo| 
xïologue. 

A I K  :  C$  ruiffeau  qui  dans  la  plaine ^ 

Drès  Tmatin  (bus  ce  feurliage , 
Je  vians  pour  prendre  le  frais  s 
Desoifieâux  le  gazouillage  .  . 

Ai*y  fait  l' venir  tout  exprès  $ 
J'n'avons  point  d'goùt  pour  les  iiomifoes  \ 
Pourquoi  ça ,  s'dira  queuqu^zuns  ? 
Ceft  qu'dans  le  tems  où  que  jTomes  » 
Les  trompcux  font  ben  communs  ; 
On  eft  farm'  tant  qu'on  eft  libres 
Ça  fait  qu'on  n' trébuche  pas  : 
L'Amouriait  perdre  l'équirlibre  i 
Y'ià  d'où  viennent  les  faux  pas. 

Jérôme  aborde  Fânchonette  y  Se  Itfi 
déclare  fon  amotir  qu'elle  reçoit  avec 
toute  la  fierté  d'une  Princeffe.  Il  fort, 
affligé;  &  Cadec »  frece de  Fanchonette ^ 

arrive.  Il  luiconfeille  de  ne  pas  refafer 

un  a  bon  parti.  Cependant /cQmmeU 

veut  que  fa  fœur  ne  foit  pas  trompée , 
il  projette  d eprottver  lamour  de  Jérô- 
me y  &  de  fe  préfenter  à  lui  coin  me  un 
rivai.  En  effet  »  il  parait  un  inftant  après  t 
habillé  en  GraiHn  y  &  cherche  inutile- 

;mem  à  eftayer  Jérôme  jyax  tfk  auifi  . 
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brave  qu'amoureux.  Cadet  veut  renga- 
ger à  fervir  k  Roi  y  Se  celui*  ci  lui  té^ 
pond  : 

A I A  :  De  M.  de  Catinatm 

Si  j'a'oas  pas  fervi  TRoIj  je  nlen  aimons  pas 
.   moins  $ 

Toarf  raaçais  a  pour  lui  des  bras  en  cas  d'be« 
foins  3  * 

Il  a  d'qooi  vivre ,  on  ITçait  5  mais  »  s*il  n'avait 
pas  d'bien  » 

>Iorgaé  !  je  m'paflerats  d*tout  pont  qu*il  n'moa* 
qnic  de  rien.. 

On  imagine  facilement  que  ce  cour^ 
«plet  était  applaudi  autant  qu'il  œécitaie 
de  1  être. 

Cadet  menace  en  vain  Jérôme.  Il  ae 
peut  rintimider. 

Air.  :  Aifément  cela  Je  peut  croire, 

5çais-tu  ^oe  je  fais  c'un  cii  napanc  . 
Qui  va  ce  mettre  Tame  au  vent; 

J  É  R  O  S  M  £•  , 

Aifcment  cela  n'peatpas  s'croîrcî 
Qaand  ton  fabre  aurait  ÏGX  comme  un  C9t^ 
non , 

7e  m'frais  hacher  poarmaFanchoai 
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Crois-  moi ,  vaillant  l'cadiet  »  xengal^ 
gne  ton  arc-en-ciel  de  fer ,  &  ne  me 
fais  pas  âcer  ma  vefte  ^  car  moi  >  j'te  te 
dis  d'un  fang  chaud  : 

•  •     •  • 

TVeux  t'écre^  un  chieû  ! 
A  coup  depieçt»  à  coup  de  poidft 
rt'calTerai  la  gueule  &  la  mâchoire. 

Fanciumene  arrive  ,'eâFrafé&8t  cmtkt 
au  fecours  contre  un  ferpenttfui  la  pour- 
^iticvCadec  s'enfuit;  &  Jérôme  kiipfenâ 
fon  fabre ,  &  courtapcès  le  ferpent*  Fan- 
chonette  s'évanouit  \  Jérôme  revient 
•ûti  inftant  après ,  lorfqu'il  a  tué  le  fer- 
ont j  6c  il  fait  revenir  fa  MaîtreâTe  »  ek 
lui  donnant  un. petit  coup  de  rogomé. 
®le  fait  encore  quelques  façons ,  avant 
que  de  fe  rendre  y  mais  elle  ne  petit 
réfifter  à  tant  d'amour  &:  à  de  fi  grands 
fervices.  £lle  confent  â  i  cpoufer  ^  &: 
la  Pièce  finit  par  le  Vaudeville  fui- 
vantt 

F  A  N  C  H  O  N  £  T  T 

L'Amour  a  fur  la  rivière 
^Ben  des  droits ,  comme  de  raifoii  ; 
Mais  c  eft  à  la  Guernouyere  ^ 
Qu*il  a  plus  de  icvcaanc  bon  ; 
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Il  y  mo^trr  laOBagnie»: 
Comme  fatocaxnorcœi'jiQiiKvi* 

Avec  fa  Jeun*  parfomere^, 
L'autre  jour ,  un  vipux  Aarbon 
Fut  uae  jouraée  eatiere 
Sans  pouvoii:  ^cbàxc  un  goujon 
U  n'(f  avait  pas4a  ,mag{ûere 
Comme  iaui:.  amorcer  l'poiilba» 

G  A  D  E  T. 

Un  brâv*  Guerrier^  à  la  guerre  , 
Eft  sûr  de  fon  ii3our(jucton> 
<kr  retour» fur  la  rivierci 
U  eft     de  fou  hame^ça  : 
DaiDrl  il  entend  Uunagpere 
Comme  jfaut  amoxc^ipoiilba» , 

J  Éf  R  O  SM  R 

On  ne  pêche  dans  Peau  claire 
Qtt'du  frétin  &  du  barbillon  : 
C  cft  ce  qui  faic  cj^u'les.  gens  d'alFaire 
Pèchent  en  eaa  tcpiible  j    ¥'là  le  bon^ 
Ils  actrapenc  la  magaiere 
D'endormir  Iç  gros  poiÛbiu 

CADET. 
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N'trouvauc  aucun  parti  boa  g 
Tombit  i  totite  la  preioiere  ^ 
Dans  Its.Glçxs  d'ui)^  Qaicon  j 
La  Garonne  cft  une  rivière  ^ 
Oii  fe  prend  Tmeyeur  poiflon* 

FANCHO  NETTE. 

Life ,  autrefois  marinière  , 

Eft  groflc  Dame ,  dit-on  ; 

C  qui  devrait  la  rendre  la  darniere; 

Lui  donne  du  bien  &  du  renom  ; 

Ça  s  appelle  :  dans  une  ornière  » 

Sjavoli  attirêr  le  poiiTpn, 

T 

Cette  Pièce ,  qui  eft  de  Vadc  ,  eft  une 
Parodie  de  la  Paflorale  de  Daphnis  & 
Alciaiaduce  de  M.  Mondonville ,  alors 
écrire  en  Languedocien  ,  &  qui  vient 
d  ctre  remife  en  français  ayed  beaucoup 
de  fiiccès.  La  Parodie  en  eut  au0i  beaut 
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lis   RACOLEUR  Sj 

*  • 

•      •  •  ^  a  • 

Ofira  Comique  en  un  aSc ,  en  profc  ^ 
mélfi  dt  Vaudevilles. 

IX  Mars  17;^» 
La  fcène  fe  palTe  dans  une  place  pu*- 

Toupet  ,  garçon  Frater  &  Gafcçn , 
projette  d  epoufer  Javotte  ;  non  qu'il 
raime ,  ni  qu'il  fe  perfuade  d'en  être 
aimé ,  mais  parce  qu'elle  eft  fille  d'une 
Marclunde  de  poiiron  ,  qui  eft  àlTez 
riche  pour  fon  état.  Elle  approche  ,  & 
il  veut  lui .  p^cler  de  fon  amour  j  tnai$ 
elle  Je  rembare  de  la  bonne  œanierç. 
*  * 

TOUPET. 
Mais  écoutez,  dçnfïj)  œç^  petit  çcçiu 

J  k.Y  O  T  T  E, 

'Quoiqa'c'eft^quVot*  p'tlt  cœur?  Mais 
voyez  donc  cma^oc  échappé  de  d'âfas 
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]a  tabatière  du  g^ros  Thomas,  Son  p*dc 

COBUC  ! 

TOUPET. 

Air:  Nêus  fcmms  fticeptiurs  amour. 

% 

^    Quel  mal  vous  fais-je ,  à  votre  avis } 

J  A  V  G  T  T  E. 

M'm'toachez  pas ,  t'nez ,  jTuis  peuieuTe.  _ 

TOUPET. 

Mais  vous  avez  tort  ;  car  je  fuis 
Portcfir  dhine  figure  heurcttrc. 

J  A  V  G  T  T  E. 

« 

Ah  1  ouï ,  fort  heureufe ,  &  Ci  hctt-^ 
reiife,<|tte  ma  m^re  jF'rait beit cier  voas: 

fiendre  à  fa  boutique  en  magniere  d'^eti^ 
eigqe.  Un  Mi^kn  comme'  vam  sVer<»  ^ 
raie  de  loin  :  çà  Ty  porterait  bonheur  : 
ii^à  Y  attireraîpdd$  pjratiqtfos. 

-Jflivotre-  traite*  amfi  Tbupef,  p^rce 
qu'elle  eft  aoiopreufe^de  M»  db  Labre-* 
cne  y  Sergtffit  cfes  Petits  -  Corps  ,  à  qui 
fa  -more  ïQfnfy  de  la/donner  :  ^ce.  qui 
porte  ce  SérgéiU^  à  ufoi  â!^^  lUataglma- 

*         '  pour 
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pour  obtenir  fa  Maicceffe.  Sanc  -  regret 
auive  9  fe  foutenanc  fur  Jolibois,  parce 
qu'il  eft  ivre.  //  iurnm.  JoUbêis  ôtt 
fin  chapeau. 

SANS-.  REGRET. 

•  » 

N'te  décange  pas  ^  c'eft  l'cj^xic. 

TONTON. 
U  eft  fans  gène, 

J  .  O  L  I  B  Q  I  S. 

H^ifarpejeu!  Sans- regret,  t'as  <!onc 
cléjâ  ben  nboué  diès  l'macin.  ^ 

m 

SANS-REGRET.  . 

J'fxi'en  vante  :  j'avons  remcMichc  trois 
garçons  Tailleurs  &  puis  un  Abbé  : 
cVÂbbé  a  fait  des  façons;  mais  pac'U 
circonférence  •  •  •  de  1  occafion  •  «  «  J'a- 
vons fi  ben  paraphrafé  la  (ign'arare  de 
ce  que  la  plume  . .  •  éxaic  diipofée  dans 
la  prévention  de  la  chofe  ,  que  cVAbbé- 
^a'éuic  •  •  •  pour  ainû  dire ,  dans  les  •  « 
tncolumens  • . . .  des  intérêts ,  a  troqué 
ibnrabac  noir  contre  une  cocarde  blan- 
che-  .  ».  ' 

Tome  IL  D 
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3  O  L  I  B  O  i  S. 

Allons  ^  affis  •  toi  ^  &  buvons. 

SANS-REGRET,  s'afcyant^ 

chante  : 

Chacun  fon  icot ,  le  vin  n*cft  pas  cher , 
Chacun  Ton  écoc }  échos  »  .dites  •  lui  ^ue  je 

A  ta  fanté. 

Us  fe  mettent  a  boire ,  &  il  s'élcve 
enu^eux  une  difpu te- grammaticale  )  qui 
eft  trcs-plaifante.  Sans -regret  prétend 
qu'il  faut  6\ttf  avons  iU.  Joiibois  fou- 
tient  au  contraire  qu'il  faut  prononcer 
j^ons  été  ;  &  ils  s*en  rapportent  à  la  juf* 
ticiere  de  la  Ramée  ,  qui  ell  un  garçon 
ibtort  dans  la  parole ,  &  qui  décide- 
que  pour  bien  parier ,  on  doit  dire  nous 
ont  été  qucuquc  part. 

Comme  le  principal  mérite  de  cette 

Pièce  ne  coniïfte  que  dans  la  variété  du 
dialogue  ,  &  qu'il  faudrait  copier  la 
Pièce  pour  en  donner  une  idée  ,  nous 
nous  contenterons  de  paflTer  à  la  fcène 
principale  qui  en  fait  le  dénouement. 
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La  Ramée  >leiir  appcend  quHI  s  agic 
d'eogagei  Toupet^  ri  val  de  leur  Sergent  ; 
&  pour  cet  effet  ils  déguîfent  Jolibois 
en  Marchand  de  loterie.  Ik  font  ûgnec 
le  Frater  fur  une  fociétc  dont  le  papier 
eft  doable^^  &c  il  fe  trouve  avoir  ligné 
fon  engage'meht.  On  fait  afleoir  Jolibois 
au  bout  de  la  table  ^  &  ils  chaofenc  cette 
thanfon.  ^ 

J  A  y  O  T  T  E. 

.»  ....     '  • 
Pnmitr  Couplet. 

0*aa  Farand  de  noce  quartier 

L  E  C  H  <£  U 

D'an  Farand ,  &c 

J  A  V  o  r  T 

Y  s*miru  téte  d'époufer 
Une  fiUe  qui  ne  pouvait  pas  i'aimer; 

LE   C  H  Œ  U  R- 

T  O  V  V^^  % 
U  né  fcavait  pas  i>ien  $y  prendre. 
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J  A  V  O  T  T  E. 

Dcuxiémt  Couplet, 

Cte  fille  avait  un  aotie  Amant 
De  plus  booue  figure  } 

LE  CHŒUR. 

G'te  fille ,  &c. 

J  A  V  O  T  T  E. 

Qui,  malgré  fa  tnere  ,  Trament, 
L'y  bailKc  Ton  confentemènt. 

•  -  • 

LE  C  H  (£  U  R. 

Qui ,  &c. 

TOUPET. 
-Rien  d&mieuXf 

J  A  y  O  T  T  E. 
Troifiétm  Couplet, 

-Pour  sViébarralTcr  du  rival , 
Qui  t'ecoit  une  mignatore  •„ 

L  fi  CrUM.  lî  R. 


de  l*Opira  Comique» 
J  A  V  O  T  T  E. 

Oq  vous  a  fait  à  c'c'animal 
Un  tour  qai  n'rcoffic  pas  mal* 

L  £  C  H  (E  U  R. 

Oa  vous  9  &c« 

T  O  U  P  E  T. 
€'eft  bien  employé. 

J  A  V  O  T  T  E. 

Quatrième  Couplet 

Pour  fociécé  de  deux  biUecs  ,  - 
J>oiinatitia£g^tiire  $  ' 

L  E   C.H  (EUR. 

four»  Sec 

J  A  V  o  T  T  E, 

On  fa  fait  figiier  bas  exprès» 
Pour  afia  dTengager  après* 

Toapec  fe  levé  avec  vivacicé. 

LE  CHŒUR. 

< 

Diij 
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Quand  Javptfê  a  £ni  ^  CQUce  la  ban  Je 
claque  des  mains. 

On  mec  à  Toupet  une  cocarde.»  & 
chacun  fe  mocque  de  lui.  Cependanc 
M.  de  Labreche ,  qui  obcient  Javotte  » 
veut  lui  rendre  fon  cngagemenr  ;  mais 
Toupet  prend  la  chofe  en  brave  ^  &  dit  t 

A I  IL  :  Dê  tom  Us  Capuw^s  du  mandé. 

Mon  Sergent,  (car  je  fuis  des  vôtres^ 
Te  veux  partir  avec  eoz  autres  i 
Délivrez  -  moi  de  Hss  c^aui^orcs  : 
Oui ,  j'aime  mieoz  éire ,  ma  mie  ^ 
Enrôlé  dans  les  Petics-^Corps  y 
Que  dans  la  grande  Confiairic* 

L  A   R  A  M  É  E. 

Si ,  comme  dit  c't'aufre ,  on  rafe  quett^ 

que  Ville  y  vous  n'manquerez  pas  d  ou- 
vrage. 

Cette  Pièce  ,  qui  eft  trcs-plaifante, 
eft  de  Vadé.  On  peut  lui  pardonner  la 
baiTeiledu  ftif et  en  IWéttî^' de  la  grande 
vérité  dont  elle  eû:  écxûet  J^iip  &i  b^Ur 
coup  de  plaifir. 
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LE  PEINTRE 

AMOUREUX 

DE  SON  MODELE;. 

Ofira  Comique  en  deux  actes  ^  en  vers  p 

m£U  d'arUiies. 

w 

x6  Juip  I7J7». 

Zerbin  »  Elève  du  Peintre  Aiberti ,  a 
TU ,  en  fe  promenant  près  du  logis ,  une 
jeune  fille  dont  il  eft  amoureux.  Il  en 
fait  k  confidence  à  Jacmihe  .  Couver^ 
nante  du  Seigneur  Aiberti.  Il  ignore  quel 
eft  le  nom  &  la  demeure  de  ion  Incon^ 
nue  \  mais  il  eft  tranfporté  de  joie  8c 
de  furprife  t  lorfqu'il  la  retrouve  dans  lâi 
pcrfpnne  de  la  jeune  Laurette  qiii  vienjt 
pour  fervir  de  modèle  à  Aiberti ,  qui 
devient  fon  rival  auflî  •  tôt  qu'il  la  vue. 
Il  le  congédie  y  ainfi  que  fa  Gouver* 
liante  9  afin  de  pouvoir  parier  librement 
de'fa  nouvelle  paffion.  Aiberti ,  malgré 
ie  proverbe  qui  dit  ^gusux  comme  un 
ftintre^  offre  à  Lauriiie  une  cable  biep 

Div 
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feryie  »  des  diamans  5  un  cacoffe  »  &  tout 
ce  qai  peat  la  tenter.  Mais ,  comme  elle 
n'a  pas  moins  relfenti  de  penchant  pour 
Zerbin,  qu^ilen  cproave  pour  elle ,  elle 
lefufe  ces  offres  brillantes  »  Ôc  le  pauvre 
Alberti  eft  réduit  à  lui  baifer  la  main 
pour  toute  faveur.  C  eft  en  ce  moment 
que  Zerbin  &  Jacinthe  furviennent  & 
fe  mocquenc  de  lui.  U  Ce  retire  confus. 
Ainfî  finie  le  premier  adfce. 

Jacinthe ,  qui  craint  de  tlefcendre  de 
remploi  de  Gouvernante  à  celui  de 
Servante  quVUe  exerce  depuis  trente 
ans  f  aime  mieux  faire  un  autre  métier 
qui  fera  un  peu  moins  honorable  »  mais 
plus  avantageux  pour  elle  :  c'efb  de  fer- 
vit  les  amours  de  Zerbin  Sc^e  Laurette. 
JElle  leur  procure  le  moyen  de  fe  voir 
ic  de  fe  parler.  Mais  cette  converfation 
lèà  interrompue  par  1  arrivée  d'Alberti 
qui  eft  obligé  d  avouer  à  fa  Gouver- 
nante,  qu'il  aime  Laurette,  &  que  fou 

f^rojec  eft  de  Tépoufer.  Jacinthe  a  beau 
ui  repréfenter  tous  les  dangers  que  coure 
un  Vieillard  amoureux,  il  n'en  perfifte 
pas  moins  dans  fon  projet  «  &  dit  qu'il 
en  fera  quitte  pour  la  tenir  enfermée. 

JACINTHE. 

l'admirable  projet  !  voa&in*ea  yojtz  charmée» 
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Ma  foi  !  vous  me  tromperez  fort , 
a  vous  neces  en  tout  ciupe  de  raventore 
'  Dans  la  plus  ezaâe  clôture 
G>Drenrez  ec  rare  tré&r  ; 
Joigtiez  à  des  barreaux  une  (riple  ferrure 3 
Si  ce  o'efl:  zffnà'un  j  mettez  ^aacrf:  ver* 
roux: 

Vous  n  en  ferez  ,pas  moins  ce  ^uc  font  les  ja* 
'  ionXé 

Albeni  effrayé  balance  fat  ce  qu  il 
doitiàire. 

i      .  i 
Maudit  ampur  i  raifoxii*évereI 

A  qui  des  deux  dois:jc  céder  i  ^ 

Montrcz^moi  doAC  ee  qtt'ilfant  Êure^ . 
Et  tâchez  de  vott$  accorder».  . 
l'une  me  dit  :  arrête  ^  arrête  j       -  '  . 
JLe  repentir  foiyra  là  fère':  ^  '  -   ;  •  ' 
L'autre  à  fon  tour  me  fait  la  loi > 
Et  m'y  ramené  malgré  moi 

Poar  fe  diftraire ,  il  fe  met  au  travail. 
On  apporte  fur  le  devant  du  Théâtre 
an  grand  ubleaa  pofé  fur  un  chevalet; 
&  Ton  place  à.  c6ic.ua  fauteuil  fur  le* 

Î|ael  Âlberti  pofe  Laurette  qui  doit  loi 
eivit  de^  modèle»  U  leogage  à  meuie 

Dv 
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plus  d^an^pur  &  de  fç^u  dans  Xes  regards^ 

Ccft  Vénus  que  je  peiià  V  recevant  le  Diok 
Mars  : 

De  la  Décfle  Je  Cyifhere 

Prenez  le  cendre  caractère;  - 
Vous  rimiccz  £  bien  pat  le  talent  <fc  plaire. 

.   T^«di9  qu'il  «fl::;90€iipé  è  jjçtndce/, 
Zerbin  entre ,  &  fe  tient  çjMike  derrière 
Alberti.  Âaifi -  tôt  qtie  Lat^rette lapper^ 
,  fes  yeux  s'animent  ;  ce  qui  fair 
croire  à  Âlberti  qu  elle  preiKl  beracoup 
de  plaifir  L  lui  i^^il  4f  modèle.  Zer- 
bin  pafïe  adroitement  de  Tautre  côté^ 
&  fe  cache,  derriei^  le  tableau  >  d'où  ù 
prend  la  main  die  Laurette  qiii  sVitten- 
dcitide  jplusen  pius»  Alberii^  qai  croit 
que  c'elt  pour  lui  9  en^re  ^dans  un  tran(^ 
pot  t  d  an^otfr ,  fi?myiimàtPQ3aait6:'^  pin^ 
ceau,  court  ren;>brafl^rii&  dej»eiir#4)etri- 
fié  y  en  >^ant  Zsrbilfer'ï^  trpi^  leften  t 
dans  une  aq^jLude  quijbjçaie  f^fx  excel- 
lent rableau  ;  &  Jacinthe  v^ierit  achever 
.de  confoiKire  le  Vieillard  amoureux  par 
les  ^Infanteries  qu'eUe  lui  fair^efluy en  Vk 
mend  enfin  '  galamment  fcb  parti ,  unit 
•les  feunes  Amans,  &  donne  fa  main  k 
.Jacinthe.  .  ^  *  A  i:  « 

.    Cette  Pi^i^e^,  qaieftabfolument.daii^ 
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le  goûc  des  incermades  italiens  y  eft  bien 
faite  &  eut  beaucoup  de  fuccès.  Elle 
eut  en  quelque  (octe  Thonneur  de  fixée 
ce  genre  fur  notre  Théâtre ,  où  la  Ser- 
Tante  Màûreâe  l!avait  avantageufemenc 
fait  coKinaure.  Mais  y  comme  cet  Ou- 
^viage  n'eft  qu'une  tradiiâîon  ^  on  doit 
en  avoir  plus  d'obligation  à  celui-ci  qui 
eft  national.  M.  Ânfeâume  en  a  fait  les 
paroles  ,  &  M«  Duni  U  mufique  qui 
paflera  toujours  pour  un  chef- d  œuvre 
parmi  ceux  qui  préfèrent  les  igracfs  du 
chant  &  la  vérité  de  TexprelHon  aiix 
vains  fons  diine  broyante  .baroignie 
fouveni  fort  étrangère  au  fujet.  Elle  fuc 
envoyée  en  Italie  exprès  pom^ie  fnife 
en  mufi^ue ,  &c  n'a  point  été  parodiée 
fur  des  airs  déjà  faits ,  comme  le  dit  lUe 
IûjQi/€  de  l'Ofdra  Eçu^on.  ^ 


Pi 
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LE  DOCTEUR 

S  A  N  G  R  A  D  O; 

'  Opéra  Comique  m  un  aSc  ,  </z  vers  p 
mUid'Arimes  &  de  Faudevilles. 

9 

I }  Février  17(8» 

Le  Théâtre  repréfente  un  Village 
dans  lequel  on  dillingue  une  maifoii 
'  qui  eil  celle  du  DoiSleur. 

Un  Vieillard  &  fa  |eûne  Femme  s'a- 
*  df  eflent  à  lui  les  premiers ,  pour  le  prier 
'  de  leur  enfeigner  le  moyen  d'avoir  des 
enfans.  11  confeille  à  la  femme  d'aller 
prendre  les  eaux  de  PaflTy ,  qui  font  très- 
prolifiques.  Blaife  vient  loi  demander 
au  contraire  un  remède  pour  calmer  le 
mal  d'amour  qu'il  éprouve  fans  le  con- 
naître. Le  Doâieur,  qui  veut  samufer 
afes  dépens,  lui  ordonne  de  boire  tous 
les  matins  quatre  pintes  d  eau.  Blaife  a 
kien  de  la  peine  à  fe  réfoudre  â  ce  régi- 
me \  mais  enfin  il  s'y  détermine  »  &  fort 
en  le  remerciant.  Sangrado  appelle  Jao- 
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^  aueline  ,  jeune  perfonnè  dont  il  veut 
taire  fa  femme  j  afin  qu'elle  pui(Te 
lui  ècre  utile  dans  Ton  abfence  >  il  lui 

enfbigne  tout  le  ân  de  fon  arc. 

> 

A  R  I  £  T  T 

Si  tant  de  mes  Confrères 
Font  Cl  bien  leurs  affaires  s 
S'ils  amafTent  du  bien  ; 
S*il$oQC  de  bonnes  rentes 9 
Mai&ns  j  cluifes  roalaotes  » 
S^ais-Ctt  pat  quel  moyea  i 

L'un ,  d'un  ton 

De  Caton , 
£n  perruque  touâue  « 

Dans  fa  main 

BecdeCorbin» 
Et  clignotant  la  vue  ^ 
S*en  ya  toujours  faignam. 

Toujours  purgeant* 
Cou;  tifan  pour  les  Belles 
Dont  il  foignc  le  teint  » 
L'autre  vient  auprès  d'elles 
Etaler  Tes  dentelles  $ 
Et  y  pour  tous  maux  enfin  ^ 

Ordonne  l'anodin  ^      .  ' 

♦  < 

Un  anodin  « 
Benin^beôin; 
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Chacun  a  la  manière 
De  tromper  le  Vulgaire» 

Pour  me  mettre  à  la  mode,  « 
J'ai  faivi  leur  méthode  : 
Mon  fyftéme  nouveau 
Guérit  tout  avec Tcau^        ^  , 
Avec  de  leau 
Avec  de  Tcaur 

Mon  a(t  9  comioie  tu  voi$>  n'eO:  pas 
il  difficile.  . 

Jacqueline  a  bien  de  k  peiné  à  fe  fé* 
foudre  à  époufer  le  vieux  Doâeur  donc 
la  fortune  ne  la  tente  pointl  filaife  »  eo- 

nuyé  de  boire  de  l'eau,  revient  trouver 
le  Doéteur  \  mais  il  s*apperçoit  que  la 
léfence  de  Jacqueline  lui  fait  plus  de 

ien  que  l'ordonnance  du  Dodkeur.  Il 

jette  fotiv^it  les  yeux  fur  elle  y  &  s'écde 
tout-â-coup  ; 

Air  :  Lsffi^laffbn. 

9 

Wais  (ju'^cft-ccqu'çà  vcttt  donc  dire? 
Ahi,  ahi^  aU,  ahi^' 

Y*là  qu'mon  mal  empire  j 
Maisqu cft-ce  qu'^à  .veut  donc  dire! 
Par  ma  foi  ^  j'n'en  fcais  rien^. 

Jn  en  fcais  rien» 

-,  ,      :  .    :     î^'-  t.  'il 

'J^neai^ais.uex^ 
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Je  ni*crouvais  dcjà  biea  , 
Vtkc  me  (entais  dt  rien 
En  vousrlti^uanty  Mamzelle^ 
Toc ,  toc  >  xnoQ  cœur  danfc  tout  àfU% 
belle  }j  :  , 
£fl  vous  rluquant ,  Mamzclle^ 
Ah  !  comme  mon  cœur  va  ; 
Qtt'eft-ce^uVcftqu'çà?  , 
Qu  eft-ce  qu*c'eû  qu  ^à^ 

Ain;  Sous^mmiM. 

^h)  <juea^to^r aient! 
Par  grâce ,  apprenez-moi  comment 
Guérir  de  cela» 

♦  * 

JACQUetlNÊ. 

^  Oàte(eBS^tucemal*là^  ' 

Là.  -=  ' 

Jac^uclîm  y  paru  la  main.  .   .  ^ 
B  L  Â  I  S  Ë.      *  i 

Ak  î  retirez  votre  main  i  * 

V*là  mon  mal  quîs'augmetate  iondai^^ 

0 
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B  L  A  I  S  £. 

Eocor  !  oh  !  pour  le  coup  , 
lai^èxHnoi. 

JACQUELINE. 

VojronsdonCr 

B  L  A  I  S  E. 

Point  du  tout. 
Ah!  queu  comment  1 

JACQUELINE, 
ironiqumtnt. 

U  cft  bien  à  plaindre  j  vraiment  » 
Le  pauvre  butor  ï 

B  L  A  I  S  E,  d*ttn  air  dt  dépit, 

m 

'  N'faudra*&-il  pas  que  l'aic  encot 
Tort? 

Moi  qui  me  plains ,  je  l'dois  fçavoir 
peut-être;  Jarni  !  c'eft  avoir  du  gui- 
gnon. 

Jacqueline  le  confole,  &  lui  apprend 
que  (on  mai  fe  guérira  p^r  le  tpariage. 
Lui ,  par  reconnaiflance  y  lui  propofe 
d'eu  eue  ie  remède.  Jacqueline  penfe 


Digitized  by  Google 


dt  VOplra,.  Comique.  99 

qo^elle  ferait  plus  heureufe  avec  lui  qu'a« 
vecleDoâeur,  &  qu^un  mari  aufli  neuf 
ne  peut  manquer  d'être  d'un  bon  ufage. 
Mais  elle  dépend  de  fa  tante  dont  il  faut 
obtenir  le  confenremenr.  Elle  arrive. 
Blaife  lui  fait  connaître  fa  fortune.  Elle 
y  confent  ;  &  le  vieux  Ooâeur ,  qui 
arrive  en  fe  tnocquant  de  Blaife  1  ^ft 
pris  pour  dupe  à  fon  tour  ;  &  ceux  qn  il 
avait  pris  pour  ècre  les  témoins  de  fon 
mariage ,  ne  le  font  que  de  fa  honte. 

Cette  Pièce ,  qui  eft  de  M«  Ânfeau- 
me,  eft  aflfez  plaifante.  Elle  efl  dans  le 
goût  des  anciens  Opéra  Comiques.  L$ 
cnradlere  du  DoAeur  eft  pris  de  Gilblas, 
6c  la  fcène  de  Blaife  d'un  ancien  conte.  La 
mufique  eft  de  difFérens  Auteurs  j  tnais 
M,  de  la  Ruette  en  a  fait  la  plus  grande 
partie.  Le  tout  eut  du  fuccès>  &  elle  ^  • 
encore  quelqu  efois  f  eprife. 
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LE  MÉDECIN 

D  E  '  U  A  M  O  U  R  ; 

Opéra  Comique  ,  en  un  a3c  ^  en 
vers  ^  méU  d' Arutus  &  Fau^' 

dey  il  us, 

11  Sepcembre  175  8« 

Le  Bailli  demande  â  Giiilloc  Ton  va«» 
let  des  nouvelles  de  Léandre  fon  fils  , 
qui  eft  atteint  d-'ane  mélancoUe  dont  il 
s*obftine  à  cacher  le  fujet.  Guillot  lui 
répond  qu'il  doit  avoir  moins  de  chai- 
giin  ,  s'il  le  perd^  puifquil  eft  réfolu 
de  fe  remarier  ;  mais  il  conclut  qu'il  fe* 
rait  mieux  de  marier  fon  fils  ,  dont  le 
mal  peut  bien  n'être  que  de  Tamour. 
Le  Bailli  eft  du  même  avis.  11  envoie 
chercher  fon  fils.  Il  le  queftionne.  Mais 
celui-ci  s'obftine  à  garder  le  filence.  Son 
pere  &  Guilloc  ont  beau  le  preffer  ,  ils 
n'en  peuvent  rien  tirer ,  &  ils  font  obli* 
gés  d'avoir  recours  à  un  fameux  Mcde* 
cin  qu'ils  envoyent  chercher.  Léandre, 
jrefta  feul  ^  foulage  le  poids  qui  opprefTe 


Digitized  by  Google 


d€  rOpèr4  Comique.  91 

fou  cceur ,  en  faifant  confidence  au  Pu« 
blk  de  Tamottr  qu'il  a  pour  Laure  que 

fon  pere  doit  bientôt  époufer.  Le  Mé- 
decin arrive ,  &  couche  au  but  do  pre* 
mier  coup.  \\  découvre  aiféuiçnc  que  le 
jeune  homme  efl:  amoureux  j  mais  11 
n'el>  plus  queftion  que  d'en  connaicre 
l'objet  :  ce  qui  ne  lui  ferait  pas  diffi- 
cile, s'il  voulait  d  abord  fai^'e  auentiori 
queLéandre  fe  fauve  avec  émorion,  en 
voyant  paraître  Laure  qui  arrive  avec 
fon  pere.  Le  Dodeur  félicicc  le  Bailli 
far  fa  future ,  &  le  ramené  fur  la  mala- 
die de  fon  fils  ,  en  lui  faifant  efpérec 
qu'il  le  guérira  bientôt  par  un  remède 
pris  dans  la  nature»  Mais^  avamde  Tapj'. 
pliquer ,  il  faut,  dit-  il ,  préparer  le  fu^ 

LE  MEDECIN. 

Entre  nous  ma  méthode  \ 
Neft  pas  celle  de  aos  DoAcursî 

Mais  |e  veux  la  mçcue  à  la  mode^ 
£a  dépit  de  cous  ces  Mcfllears  s 
£c  voici  cjuelle  eft  ma  maxime; 
Au  lieu  d'un  févere  régime  , 
J*ordonne  un  récipé  joyeux 
D*amtt{cmen$ ,  de  muiique  fc  de  danfe  : 
U  cbaat ,  par  fes  accords  ^  pour  le  gem:c  ncf* 


ft         ffijîûire  du  Thcaire 

£ft  fouverain  5  riiumeur ,  qui  le  condeaft 
Et  répaiflit ,  Ce  détend ,  fc  diflbut  j 
La  bile  Te  fond  «  fe  téCoud  , 
£c  la  danfe  bientôt,  compagne  de  la  joie  » 

Par  Tes  dout  mouveinea^  &  parfbn  aâion  ^ 

< 

Des  vai^Teaux  engorgés  dëbaralTe  la  voie  j 
Excite  par  degrés  la  tranfpiration  ,  * 
Et  d'un  fangglutineux  détruit  lobfttiiâion* 

Chacun  applaudit  à  celte  manière ,  & 
le  Bailli  fait  préparer  ia  fete.  Penciane 
que  les  Habirans  danfent ,  le  Médecin 
examine  Lrandre ,  pour  tâcher  de  dé« 
couvrir  la  penfce  qui  l'occupe.  Il  s'appert 
çoit  facilement  que  ce  jeune  homme  s*ap» 
proche  de  Laure»  enfuice  qu'il  s'en  éloi» 

Î;ne  ,  ik  qu'enfin  il  s'allied  auprès  d'elle , 
ans  ofer  la  regarder.  Peu  à  peu  les  Dan« 
feurs  &  les  Danfeufes^  qui  formaient 
la  fète  )  fe  féparë^nt  ;  êc  Léandre  refté 
feuL  avec  Laure  »  ne  pouvant  plus  7  te* 
nir,  lui  avoue  le  fecret  de  ion  cœur. 
Le  Médecin  revient  j  & ,  après  les  avoir 
engagés  à  le  mettre  dans  leur  confidence, 
il  leur  promet  de  les  fervir  de  tout  (on 
pouvoir.  Le  moyen ,  dont  il  fe  fert,  eQ, 
adroit.  11  dit  au  Bailli  que ,  lafle  de  me- 
net  la  vie  degarçon  ^  il  a  auûi  réfolu  âtt 
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fe  marier.  Le  Bailli  lui  demande  à  quoi 
hoQ  ce  préambule. 

LE  MÉDECIN. 

Voici  le  nœud  Je  1  aveacure  : 

Votre  fils  a  vu  ma  future  j 
Epris  de  Tes  appas,  ilTaime  éperdoement  : 
n  fcat  bien  <ju il  ne  peut  lavoir  i  fie ,  par  pru- 
dence , 

n  fait  tout  ce  qu'il  peui;  pour  éteindre  foa 
feuj 

U  A  même  bé&té  de  m'en  faire  Taven  : 
Mais  j'ai  fçu  profiter  de  mon  expérience  » 

Pour  rengager  à  rompre  le  filence  5 
11  m*a  toat  aroné  :       fentek  maintenant 
aux  maux ,  tels  que  le  fiea,  il  n'eft  point 

de  remède  s 
U  M  guérira'  point ,  à  méink  qu'il  ne  pof> 

fcde  *  ' 

L*ob$et  de  Ton  amour  ^  &  malheureufement 
Cela  ae  fe  peut  pas  :  encor  fi  fon  tour-* 

ment , 

Si  fil  langueur  fecrette  avoir  eu  d  autres  cau<^ 
fes. 

Peut-être  j'aurais  pu  foulager  vos  ennuis  s 
Mais,  dans  l'état  oà  font  les  chofcs, 
Hws  jplaindre  tous  les  deux  eft  tout  ce  que  Je 
puis*     '  * 


^4         Hijloirc  du  Théâtre 

Le  Bailli,  à  qui  la  vie  de  Ton  (ils  eft 
extrêmement  chère ,  engage  le  Doi^eur  ^ 
à  lui  cédée  fa  Maicre0^«  Celui  -  ci  s'ea 
excufe.  Le  Bailli  infiftè ,  &  le  prie  juf-  | 
qu'à  fe  mettre  à  (e$  genoux.  Alors  le  | 
Médecin  lui  déclare  ^qu  il  eft  lui* 
le  rival  de  Ton  fils ,  &  fort  en  lut  difam  i 
que  la  vie  de  fon  fils  eft  entre,  fes  mains. 
Le  Bailli ,  inceitain  de  ce  qiill  doit  fai-  [ 
rç  s  chance  cette  Ariette  oanV  laquelle  | 
le  Muficien  a  très-bien  expiio^é  les  mou- 
vemens  d'un  cœur  agiter/.  \ 

A  K  l  E  T  T:  :  , 

O  chers  objets  de,m^p€i|ckc(Ie 
Qui  de  vous  deux  ^ura  le  prix  ?     ^  .  . 
I>*iiii'  coté  je  vois  ma.Maicre({è> 
Et  de  laucre  je  vois  mon  fils-: 

...  î  .  Mais  lîia  M4treffci  ,  •   i  ! 

M'intéreflè; 
^  poiH<^faayoicie/lefxieiui2.        «  ^ 
.   Oui,  oui,.oui,oui,        .  . 
Oui»  la  nature    '  ^ 
Xoutba$iiifirm>irf  «,  ^ 
£c  de  mon  fils  prcad  le  parti»  iis^ 

O  chers  objets^  tff p./'  < 
Mon  fils  doit  rxinpoi;ter  j  fofi  rei^eâ»  £a  con£^ 
tance. 

Et  le  danger  qu'il  court ,  tout  ine  parle  pour 
lui; 
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Ôiii  y  je  dois  cette  récompcafe 
koL  cfibns  généreux  qu'il  a  faits  jorqulci. 

Dame  Perrette,  mere  de  Laure  i  ar« 
rive  3  &  fait  une  très-bonne  fcène  aveç 
leBaiUiy  contre  lequel  elle  s'emporte  t 
&  à  qui  elle  ne  veut  pas  donner  le  tetns 
de  s'expliquen  Elle  croit  d'abord  que  le 
fiailli  ne  veut  plus  de  fa  Hlle  ;  enfuite 
qu'il  lui  offre  â  elle  d'cpoufer  Léandre  j 
enfin  tout  s  cclaircit ,  &  les  Amans  nrài 
font  au  comble  de  leurs  vœux. 

Cette  Pièce  y  qui  eft  de  Meifieurs  Âtv 
ieaume  &  Marcou ville  »  efi;  très bien 
£iite&  très-imérelTante.  La  raufique  ^ 
qui  eil  de  M.  la  Ruette  ^  eft  très-analo* 
gue  au  fujet  >  ^  l'Ouvrage  eut  beaucoup 
defoccès*  ^ 


♦  « 
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LE  DIABLE  A  QUATREj 

Opira  Comique  »  tn  trois  aBcs  j  en  pro/c  ^ 
mêU  d'Aricucs  &  de  yaudevilles. 

i 

ij  Février  1757. 

.  La  fcène  fe  paiTe  au  Châceau  du  Mar* 
guis. 

Le  Doâeur  Ambulamek  •  qui  eft 
Magicien ,  fe  propofe  de  cocriger  l'hii- 
imeur  cfe  la  Marquife  qui  eft  inlociablc  « 
en  lui  faifaut  prendre  la  Bgure  de  Mar« 
got  y  femme  de  Jacques  le  Savetier ,  qui 
ne  manquera  pas  de  la  bien  corriger  \ 
& ,  comme  Margot  eft  bonne  &  fervia- 
ble ,  il  fe  propofe  auifi  de  la  faire  pafTer 
pour  la  Marquife.  Poâr  cet  effet  ^  il  fait 
une  conjuration ,  &  invoque  les  Démons 
qui  paraiiTenc;  &,  après  avoir  danfé^ 
comme  cela  fe  pratique ,  ils  fe  difpofent 
^  exécuter  fes  ordres  )  qui  font  de  cranf* 
porter  la  Marquife  fui  le  lit  de  Jacques^ 
&  d'amener  la  femme  de  ce  Savetier- 
fous  les  habits  èL  dans  rappaicement  de 
la  Marquife.  La  danfe  des  Lutins  ter* 

miae  le  piemiei  ade.  Au  fécond  »  le 

Théâtre 
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"Hiéatre  repréfente  une  boutique  de  Sa- 
veder»  On  voit  un  méchant  grabat  fut 
im  des  cotés.  Les  Diables  enlèvent  Jac- 
mes,  ôc  le  pafent  à  terre  fur  le  devant 
du  Théâtre ,  la  tête  fur  un  efcabeau^  Se 
cependant  la  Marquife  eft  vue  iiir  ce 
gtabac. 

Jacques  fe  réveille ,  &  eft  tout  éton- 
fié  de  fe  trouver  à  cette  place.  Il  boit 
d'abord  un  coup  de  braiidevin  y  cnfuitc 
il  allume  la  lampe  ^  va  â  ^n  lit  »  tire 
lê  rideau  ^  &  la  Marquife ,  étonnée  de 
ce  qn  elle  voit ,  fef  ette  à  bas  du  lit.  Aux 
diicDurs  qu  elle  lui  tient  »  Jacques  croit 
qve  fa  femme  eft  devenue  foUe  :  ceux 
qia'il  lui  adreâè,  la  mettent  dans  une  hor- 
rible colère ,  &  elle  Ini  donne  un  fouf- 
âet.  Jacques  »  qui  ne  ^ait  pas  ce  que 
c'efl  que  d'être  en  refte  »  prend  fon  tire^ 
pied ,  &  le  hii  rend  avec  ufure.  Pouc 
furcroît  d'humiliation  ^  Lucile ,  une  des 
femmes  de  chambre  de  la  Marquife  , 
arrive  j  ôc^  comme  elle  n'a  garde  de  la 
reconnaître  ,  cette  méchante  femme  fe 
mec  en  colère  contr'elie  »  &  la  frappe  ; 
mais  Jacques ,  qui  n'entend  pas  que  î'oti 
manque  a  une  Pratique  »  l'oblige  de  lui 
en  demander  pardon  à  genoux  ;  il  lui 
faitenfuste  fottfflçr  la  lampe  ^  &  lui  fait 

Tçmc  II.  £ 
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ramader.  Ùl  perraque  qui  efl  par  terre* 
£lle  a  bien,  de  la  peine  â  s'y  réiibadre* 
Elle  lapporce,  en  U  tenant  du  bout  des 
dôigfs^  &  ,  dans  le  tem$  qu*il  fe  baiffe 
pour  ramaiTer  quelque  chqfe  ^  elle  lui 
jette  fa  perruq^ue  ,  le  bat,  le  culbute  & 
fe  fauve.  Aind  finit  le  fécond  ^Qt^  Au . 
troifiéine  ,  le  Théâtre  reprcfente  l'ap- 
partement de  la  Marqaiie*  On  y  voit 
Margot  â  demi  couchée  fur  une  bergère^ 
revêtue  des  habits  delà  Marquife.  Elle 
fe  réveille  au  bruit  d'une  pendule,  qui 
fonne.  Elle  eft  furprife  de  1  état  où  elle 
fe  trouve ,  &  fe  rappelle  ce  que  lui  a, 
dît  le  Magicien  ;  ce  qui  reiiipêphe  de> 
rien  dire  de  fa  mécamorphoie  ;  mais 
celle  que  fes  gens  trouvent  dans  fou 
caraâere ,  leur  paraît  bien  plus  grande^ 
Elle  ne  peut  cependant  s  enipêcher  de. 
ie  déceler  dans  fes  difcour^,  Elle  de- 
mande qu'on  la  coëâe  avec  le  chocolat  ^ 
&  qu'on  lui  donne  uadenii  -  i^pcier  de,, 
cidre  à  fon  déjeuner.  Elle  voudrait  bien 
àuili  fe  voir  palFer  dans  fou  grand  caroile? 
auquel  elle  demande  qu'on  mette  des 
chevaux  blancs-  tout  plein»   La^  fc^ner 
qu'elle  a  avec  le  Marquis  a'efl;  pas  moins. 

plaifance«  Elle  fe  con£>nd  ea.iévéreo^ 
ces  &  en  remerdmens. 


* 
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Que  n'airje  votre  mérite^ 
Mon  ckcï  Monfieuv  le  Marqw  J 
Oui ,  ma  plus  iinccrç  cavie 
Eft  4  être  aimable  à  vos  yeux  : 
Qaen'ài-je,  tàatema  vie» 
fait  ce  (jui  vous  plaît  le  mieux  ! 

•    •  • 

t  E   M  A  R  Q  U  1  S. 
Ma  chere  femme  ,  oublions  le  paiTé. 


A  R  G  O  T, 

Je  le  voudf^«  bien. 

Le  Marquis  pénccré  fe  jette  i  fesge*^ 
noux  en  ce  moment/  La  Marquîfe ,  tou- 
\out$'  fous'les'  traiti  de^Margot  »  arrive  » 
&  lesfurprend  tdans  cette  auitude.  Mais 
elle  ed  pétriiétfc  d'étiMiiienient ,  en  |eN 
tant  les  yeux^.fiac  -ibil*  miroir.  Elle  £% 
laifle  tomber^dâns  un  faateml ,  où  elle 
paraît  id)îmée«iUa».la  plus  vive  douUur. 
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Ccpendlant  elle  reprend  ençore  courage, 
ôc  s'adceflanc  plus  tendrement  au  Mar« 
quis  qu-elle  appelle  Ton'  cher  époux  , 
alors  Jacques  arrive,  &  v^at  fe  meure 
en  devoir  de  la  corriger.  L'eri;eur  conti* 
nuelle  du  Marquis  &  de  Jacques  achevé 
de  jetter  U.Macqitirç.dài& Texcès  du 
défeipoin  Mais  h  Magicien  revient  » 
&  éclatrcit  tout  le  myfteré*  Poiit  remet* 
rre  les  chofes  dans  leur  premier  lécat ,  il 
fait  la  conjuration  fuivante. 

A XX  :  MisUscmmeni  fesyeux/bm  humUUs. 

Par  cette  puiilaoce  efficace , 
Qui  remet  les  traits  en  leur  place , 
Qui  ramené  l*air  méprifanc  • 
Dans  les  yeux  des  femmes  gui  mentent ^ 
Sîrtôt  qu  cUes  fe  complimentent  s 
Qui  ciiange  d^ns  maint  Courtifan 
L'air  modcfte  en  air  fuffirant  ; 
Qii  rend  au  poltron  en  fiitie 
^  Sa  crainte  &  fa  poltronnerie  5  1 
Qui  chez  la  veuve  en  fes  doulears 
Met  des  ris ,  quan4  il  faut  des  pleurs  j 
Parce  pouvoir  »  que  la  Marquifc 
Hcprenne  (a  forme  (orptife  » 
Et  que  la  femme  de  JaojuQt 
Redevienne  pour  lui  Margot* 

^  Les  deux  femmes  rentrent  chacune 
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dans  leur  premier  ctai  ^  mais  la  Mar* 
qaife  conferve  le  bon  caraâere  de  Mâr« 
^ot  ;  &  laJoieLquejTes  Dome^ques  en 
éprouvent  »  donne  lieu  à  un  divertilTe^ 
ment  qui  termine  la  Pièce.  M.  Sedaine  ^ 
qoi  en  eft  TAuceur  3  la  tirée  de  l'An- 
glais ,  &  Ta  mife  à  notre  Théâtre  avec 
beaucoup  de  fuccès.  Elle  eft  vivement 
dialcguee»  Les  finiactons  ei^  font  comi« 
ques.  Et  cet  Auteur,  à  qui  Ion  ne  peut 
refufer  des  vues  très  -  juftes  fur  l'ef- 
fet théâtral»  a  fça  très* bien  diftinguec 
en  cette  occafîon  tout  ce  qui  pouvait 

Aattec.  oa  blelTer  le  goût  dé  la  Nation*. 

* 


mot        ivoire  du  Théâtre 


S  iL      J  s  m 

* 

m 

t  E    S  À  V  jE  xT.  I  E  as 

m 

Le  Théâtre  reprcfente  une  boutîqiie 
lie  Savetier  ^  une  armoire  4ont  ][e  h^c 
jï*eft  ferme  que  d'une  grille  de  fil  dar- 
chai  5  avec  un  rideau  en  dedans ,  eft 
placée  fur  un  des  cotés  du  Théâtre  ^  Se 

de  1  antre  eft  une  table  fut  des  tréteaux» 

Blaifine  reproche  à  £dn  mari  fa  mau«> 
vaife  conduite  3  ,|>at;jc;« .quelle  lé  voie 
s'habiller  pour  %ilef  ^ncore  au  cabaret  j 
&  lui  obferve  ,  pendant  qu'il  s'habille  » 
qu  on  doit  venir  le  même  jour  enlever 
kurs  meubles  |  faute  d'avoir  payé  leut 
byert 

B  L  A  1  S  E. 

A  a  I  E  '  T  T  s. 
Tiens  1  xna  femme ,  je  t*ea  prie» 
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En  effet,  un  Sergent  vient  accompa- 
gné de  deux  Records  qui  faififlfent  les 
meubles.  Pour  furcroîc  de  malheur  , 
Madame  Pince  leur  propriccaire ,  feiti- 
jne  méchante  &  acariâtre ,  vient  fe  join- 
Jïe  au  Sergent  :  ce  qui  forme  'un  quin^ 
que  donc  la  mufique  eft  alTurcmenc  ce 
qa  il  y  a  de  meilleur  *dans  la  Piécfe. 
Après  avoir  bien  crié  ,  elle  fort  ,  ôc 
Blaife  impatienté  chafTe  les  Huiffiers'à 
coups  de  tirepied.  Blaifine  refte  défolée 
de  voir  vendre  fur  le  carreau  (es  meubles 
&  fon  trouiTeau  au  bout  de  fîx  moi^  de 
ménage.  Blaife  ,  fenfible  aux  reproches 
de  fa  femme ,  fe  met  à  travailler ,  mais 
de  laie  d'un  homme  qui  n a  pas  envie 


confient  Fidée  qui  leur  vient  en  même 
tems.  Blaife  penfe  que  c*eft  une  ven- 
geance de  Madame  Pince  qui  Taimait  ; 
&  Blaifine  eroit  auffi  que  ceft  un  tout 
de  M.  Pince  qui  était  amoureux  d*eUe. 


de  faire 


£iv 


D 
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II  parait  ;  &  comme  Blaiiine  eft  îècondm 
en  idées  3  il  lui  vieBt  fur  le  champ  dans  la 
penfée  de  faire  cacher  Ton  mari  ^  &  de 
feindre  d*en  avoir  éié  battue  ,  pour 
loucher  M.  Pince  qui  en  effet  lui  offre 
de  lui  rendre  le  biliet  y  qu'il  lui  met 
dans  la  main  y  en  la  careUant  &  en  la 
laiflànt  la  maiireiïê  da  payement  ^  Ma- 
dame BlaiGne  ,  qui  efl  jufte  ,  veut 
payer  &  fait  femblant  d  aller  fermer,  la 
porte.  Pendant  ce  tems  -  lâ  M.  Pince 
«'applaudit  des  plaifirs  qu'il  va  goûter. 
.Mais  Biaifine  revient  effrayée  avertir 

i|ue  fon  mari  eft  prêc  a  rentrer.  Celui- 
ci  ,  ne  fçachant  où  fe  cacher  »  fe  fourre 
dans  Tarmoire  oue  Blaiiine  referme  par- 

'  ^(fiis  lui.  Blai»  feint  une  grande  cole^ 
xe  9  en  arrivant ,  6c  tout  bas  il  ordonne 
a  îa  femme  d'aller  chercher  Madame 
Pince ,  pour  rendre  complet  le  tour  qu  il 
a  deflein  de  leur  jouer.  Alors  Blaife  ^ 
refté  féal ,  fait  femblant  de  menacer  fa 

.  femme  y  &  il  i:ontrefaic  fa  voix  de  ma- 
nière qu'il  fait  lui  niême  les  demandes 

.  &  les  réponfes.  Il  fait  enfuite  femblant 
de  fortir  ^  &  reprenant  alors  la  voix  de 
fa  femme  .  il  frappe  doucement  à  la 

{)orte  de  Tarmoire  ,  en  lui  adrelTant 
es  paroles  foivantes* 
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B  L  A  I  S  E. 

'  Monfieor  Pince  ,  Mmifienr  Pince  , 
je  ne  f^ûs  que  deveoif .  11  va  defceor 

M.  P  I  N  C  E. 

Ottvxez-moj  >  Madame  Blaiiîne  »  oii- 
viez-moi. 

B  L  A  I  S  £. 

J'ai  jené  la  clef  derrière  le  coâfre  j 
.  Tois  ii'avci  <a  o'une  chofe  à  £ûre. 

* 

M.  PINCE. 

Hc  qaoi  J  dites  donc  »  dites  donc»  * 
B  L  A  I  s  £. 

^^^^ 

De  voBS  recommander  au  Ciel. 

Blaifine  de  retour  avoue  â  fou  ntaii 
aue  M.  Pince  eft  veau  pendant  fou  ab« 
ience ,  &  qu'eue  Ta  paye  \  de  plas ,  que 
fçachant  an' il  voulait  vendre  cette  ar* 
moire ,  elle  la propcfce  à  M.  Pince  qui 
s  eft  enfermé  dedans  ponr  voir  fi  eU« 
fermait  bien.  Alors  Pince  tire  I  -  rideau, 
fe  montre  pour  afturer  oue  c  cft  U  pure 
véiitée  Mais  il  e&  bientôt  oblif^é  de  fe 
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recacber»  cr^iote  d'être  apperçu  pas  (â 
femme  qui  arrive.  Rlaiiine  fe  cache 
âuffi  ^  ic  BUifo  écanc  ce(t<ë  féal  avec 
Madame  ^Pmce  i  elle  iai  Etit  dç  cendres 
reproches  ,  &  le  tète  à  tête  devienC'fi 
iméreffanc  que  M.  î^ince  4ie  peut  plus 
tenir  dans  Ion  armoire.,  A  force  la 
iecouer ,  elle  s'ouvre.  U  en  forf  f  &  tous 
deux  s'accablent  d'injures  &  de  repro- 
ches. Blaife  3c  Sb^m^^  mettent  à  la 
porte  Ainû  finit  ceite^  Pièce  que  M.  Se» 
faille  a  nrée  <b  cMice  de  ijaifibtttabe  ^ 
Se  qu'il  ifa  faite  ^que  dis^^o^et ,  en  la 
faupoudrant  de  quelques  maiivaifes  plai* 
fanteries.  <3et -Ouvrage  paiera  toujours 
parnû  Les^ws  dfi  gcjût  jpottç^we  ^rcc 
indécente  ;  de  même  que  là  nrafiqae  i 
qui  eft  de  M.  Pkilidoc  ,  paraîtra  tou- 
jours etxiicilLewe  ^juj;  wéxitahk^  Ço^^ 
leuis. 


j 

«• 

•  ï  * 
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LE  SOLDAT  MAGICIEN; 

Optra  Comique  ,  en  un  acte  ,  en  profe , 

miU  d'Ariittes  ^  de  Vaudtviiks, 
24  Aoâ(  17^0. 

La  fcène  eft  dans  une  Ville  de  Pro- 
vince ,  ^  le  Thcacre  repréfente  an  fal- 
Ion  dans  lequel  il  y  a  une  cheminée  faii- 
tante,  un  buffet  à  deux batrans ,  &  une 
table  couverte  d'^n  tapis  vert /fur  la* 
quelle  Monfîeut  &  Madame  Arganc 
fouem  au  triârac. 

Madame  Argant  s'Impatiente  bientôt 
de  ce  jeu  qu'elle  maudit,  &  M.  Argant 
eft  contraint  de  quitter  la  partie.  U  fort, 
en  recommandant  i  Crifpin  4c  veille/ 
furies  démarches  de  fa  femme,  XJn  fol- 
dat  vient  avec  un  \JÊKki  de  k)geaieDt  à 
lamain« 

Madame  Argant  ordonrïe  à  Crifpin 
de  le  meiiet  coucher  dans  la  «hambre 
d'en  haut  i  &  loxfquil  en  eft  revenu  , 
il  lut  apprend  que  M»  Argant ,  en  for* 
tant,  lui  a  recommandé  d'éclairer  fa  con* 
duite  ^  mais  il  la  raiTure  en  lui  prôtef*^ 

Evj 
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tant  qu'il  fera  toujoius  dévoué  à  fes  în-^ 
térèts.  Il  introduit  bA .  Blondineaa ,  Pro^ 
cureur ,  amoureux  de  Madame  Argaoc> 
&  qui  s'annonce  ainfî  : 

Madame  ,  je  viens  remplir  les  clau- 
fes  obligatoires  de  notre  dernière  entre* 
vue.  •  «  •  Vous  ne  vous  infcrirez  pas  ea 
faux  contre  mon  zéle# 

Madame  A  R  G  À  N  T.  . 
Vous  êtes  de  parole  ».  M.  Blondineau^ 

C  R  I  s  P  1  N.  • 

Ceîa  aVft  pas  pea  de  choTe  pour  un 
Procareur. 

â 

Madame  A  R  G  A  N  T. 

Hé  bien  ï  Monfîeur  >  iju  avez  -  vous  a 

«médire? 

a 

3  i  O  N  D  I  N  £  Â  U 

/ 

Les  points  de  fait  que  f  ai  i  vou» 
communiquej  demanderaieni  •  •  •  •  Ne 
pourrais-rjer^yous  entretenir  ckiuieftintp 
ment?  ,  : 

Mi«l(ime  ;ÂrgaiK  Tinvite  â  (boper  > 
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k  Blondineaa  donne  fecrettement  de 

larg^nc  â  Cfifpin  qui  fore  pour  aller 
diez  le  Traiteur.  Biondin.  au  propofe  à 
Madame  Ârgant  de  trouver  des  moyens 
pour  faire  ofler  fon  mariage.  Elle  ne^ 
SQD  défend  que  médiocrement^  &  il  la 
preffc  de  mettre  à  fa  requête  un  foii  fair 
éùCi  qu*ii  eft  requis» 

Madame    A  R  G  Â  N 
Et  moi  »  I e  dis  néant* 

BLONDINEAU.. 
Mal  jugé  ^  j  en  appelle» 

Madame  ARGANT. 
.  A  quel  Tribunal  ? 

BLONDINEAU. 
A  mon  amour» 

Madame  ARGANT» 

Allez ,  votre  amour  eft Jou  y  fe  Tin- 
lecdis.  ■■  - 

BLONDINEAU,  luipd^, 

nottt  la  maÙK 

Il  s*e&  relèvera. 
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Madame   A  R  G  A  N  T. 
Modérez-voas  donc. 

B  L  O  N  D  1  N  E  A  U. 

Ceïte  main  eft  ma  prifonnieie. 

Madame   A  R  G  A  N  T. 
Lâch«z  *  moi  ^  Ci  quelqu'un  venaiu«« 

BLONDINEAU. 

Que  me  donnerez  •  vous  pour  fon 
élargicremem? 

Madame   A  R  G  A  N  T. 
Âhi  !  vous  m'impatientez. 

BLONDINEAU. 
Un  petit  baifer.  . 

-     '       -     -  P  m 

c 

Madame   A  R  G  A  N  T. 
Ah  !  qael  extravagant  1 

•     B  L«Ô  N  D  1  N  £  A  U. 

Là ...  •  par  proviiion  >  en  auendant 
jugement  définitif. 
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Cc^fpiB  fev  ienc  avec  mi  Tcaiteur ,  met 
le  couvert.  Mais ,  comme  ils  fe  iiïeKent 
à  table,  M.  Argent  revient  &  frappe 
rudement  à  la  porte.  Ils  font  tous  éper- 
dus, &  ne  fçavetit.<iue  faire.  Enfin  ils 
cachent  le  (i>uper  dans  le  buffet  ,  &  le 
Procureur  dans  la  chemincel  M.  Ac- 
gant  gronde  beaucoup  -de  ce  -qu'on  l'a 
fait  auen^lre  dans  la  rue  ^  &  le  Soldat 
vient  luifouhaiter  le  ix)n  foir.  11  le  re- 
çoit aflez  mal  ,  &  l'envoie  coucher. 
Mais  le  Soldat ,  goi  fe  pique  d  être  un 
peu  foiàer  ,  fe-piopoife-ae  lui  donner  à 
fooper  avec  quatre  mots.  Il  «trace  un 

cercle  avec  fon  iabte ,  ma^^^o^® 
qne$  patçles    &  orMonn»  ato  ij>cmon 
d'apporter  dans  le  buffet  tout  ce  qu'il  a 
vu  deffervit  à  rarriirée  de  M.  Argmt. 
L'étonneraent  de  clpacwi  eft  extrême  j 
&  Madame  Argant  fur-tout  craint  d'ê- 
tre découverte  ,  lofiqne  fc  Soldat  pro- 
pofe  de  faire- '^it  le  Diable  qui  a  fait 
appoxiei:  le.faopçr  ;  mais  il4a.ra(fiire, 
&  otddnne  au  Lutin,  de  foriir  de  la 
cheminée  Ibus  U  î^XXae  d'un  Procureur. 
Blondineau  faifitcet  inftant ,  &  s'enfuit. 
M*.  kc&SA  épouvanii-  fô  - jette  dans  un 
fauteuil  i  &  Madafïie  Argant  de  fon 
coté  ,  affeûant  auffi  la  plus  graade 
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^frayeur  y  fe  jette  auili  dans  un  fais-' 
•  teuil. 

M.   A  a  G  A  N  T>  toujours 


^  I X  :  Ht*  ichos  italUns» 
As  -  ta  teauuqa^    iavsait  \ 

t 

Madame   A  R  G  A  N  T. 
M.  A  R  è  A  N  T. 


Madame  A  R  G  A  N  T* 

£qor  me  \ 

* 

M.  A  R  G  A  N  T. 

De  fc$  yeux 

Softaieat  deS'fenxr 

Madame  A  R  G  A  N  T. 

•Dcsfentl 

LES  AUTRES,  ria/u»^ 

« 

pcs  feuxl 
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La  fcène  du  Traiteur  y  qui  vient  pour 
demander  fon  payement ,  &  que  M.  Ar- 
gant  prend  pour  un  Diable  ,  n'eft  pas 
moins  plaifante  ,  parce  qu  elle  jette  le 
Soldat  j  Madame  Argante  8c  Crifpia 
dans  lin  grand  embarras ,  &  qae  le 
Traiteur  croit  que  tout  le  mûnde  eft 
devenu  foo  dans  cette  naifon.  Enfin  5 
tandis  que  M.  Argant  va  chercher  de 
largent  pour  congédier  le  Démon  de 
Traiteur  ^  le  Soldat  oblige  Criipin  à 
le  payer  avec  Targent  qu  il  a  re^u  du 
Procureur  9  &  qu'il  av^c  gardé  pour 
lui.  Nouvel  étonnement  delVf.  Argant^ 
lorfqu'il  revient  èc  qu'il  ne  le  retrouve 
plus.  Il  prie  le  Soldat  ^  puifqu'il  a  tant 
de  DôHvoir  fur  les  Démons ,  de  réduire 
ia  femme  qui  le  fait  fans  cefle  enrager. 

Madame  ARGANT. 

% 

Je  ne  vous  demande  rien  pour  mon 
mari^  car  je  déâe  tour  votre  pouvoir 
d'en  Êdre  un  homme  aimable. 

LE  SOLDAT. 

Lachofe  eft  poiCble  dépare  &  d*a»> 
tre. 


XI4       mfiûîn  du  Thêatrf 

AiËL  i  jiu  tord  d'un  €léùrndffêm6t 

Elle  dépend  de  vous  ; 
Or  Toici  ma  recette  : 
Vous»  (oyez  moins  coquette  » 
U  fera- moins  jaloux  ; 
Vous  »  quand  vous  ferez  moins  . 
Trifte,  chiche  6c  févére  , 
Votre  Epoaft  a  vous  plaire 
•   Eqiplaiera  tous  Tes  ibiai« 

■  * 

MonCi^t  &c  Madame;  A  çgant  pro' 

mettent  aii  Soldat  de  pt'ofiter  de  fes 
visions  confieUst}  t&  ^*Pi^e  âmt  jayeofe-^ 

» 

Cet  Opéra  Comique  eft  .tiré  ci  un 
ancien  conte  d'Où  ville*  Le  plan  eft  de 
M.  de  Sierriares.^  &  il  a  été  très- agréa* 
blement  rempli  par  M.  Anfeaume.  Les 
ifitoations  en  font  très- comiques;  &  la 
muiîque,  qui  eft  de  M«  Philidor^  eft, 
digne  de  la  plume  de  ce  célèbre  Mufi- 
cien«  Cette  Pièce  eiï  une  de  celles  du 
Théatte  de  l'Opéra  Comique  que  Top 
reprend  le  p)us  fouvent  »  &  que  Toii 
revoit  avec  k  plus  de  plaifir.  Made- 
moifelie  Luli  >  maintenant  Adrice  ài 
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la  Comédie  Françaife  dans  les  rôles  de 
Soubrette  ,  y  jouait  originalement  le 
rôle  du  Qiipin  avec  beaucoup  de  fuc- 


Il 6       Hîjîoin  du  théâtre 


GE  O  R  G  E  T 


1  T 


GEORGETTEj 

Opéra  Comùfue  ^Mun  a8e,  tn  profe  ; 
milé  d'Atiuus  &  d»  FmutUvilUs. 

•  *  i  Juillet  I  7  tf  I,  ^ 

MoroHne,  reuve  dégoûtée  des  hotn- 
mes ,  &  Urfinus  également  dégoûté 
des  iètnniês,  tous  deux  par  leurs  maria- 

fes ,  Te  font  cetirés  dans  ùn  Village  pat 
umeui  contre  le  Genre  humain.  Lucas» 
qui  a  vu  Georgette ,  fille  de  Morofine , 
par-defliis  les  mors  de  fa  maifon  où  elle 
la  tient  enfermée  ,  vient  la  lui  deman- 
der en  mariage.  11  fe  fait  ainà  connaître. 

A I  ».  :  Ton  humeur  efi  ,  Catkeraint» 

le  Seigneur  de  ce  Village 

De  ma  mere  était  l'ami  : 
Je  fuis  fon  filleul  y  je  gage 
Qu'il  m'fia  qaeu^u'bon  paiti 
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de  VOp^a  Comifëe,  .ix'f 
M  O  R  p  S  I  N  E. 

Voyez  k'bcile  dfp^raace  ! 

.un  S 1  N  y  S,. 

radmire  Ùl  hoùnt  fot 

LUCAS. 

Il  a  trop  de  confdencc  » 
F0or  i}*avpix  pas  fpio  4c  gioi.  ' 

Morofîne  congédie  Lucas  \  8c  Urii^ 
fins»  i  qui  cUfî  avaii^xach^  fille ainfi 
qu'à  tous  les  yeux ,  lui  demandai  s'iljsft 
?iai  qu'elle  a  une  fille.  Elle  le  lui  avoue , 
&  loi  apprend  que^  pout^lui  épargner 
les  chagrins  qu'elle  a  elle  r  même  éprou- 
vés y  eue  la  élevé,e  dans  la  plus  grande 
ignorance  ,  fans  lui  laiiïér  jamais  voir 
Q  homme»  l|ritnu5  »  de  fi)n  coté ,  par  la 
mcme  raifon  ,  a  donné  la  même  éduca* 
tioci  à  fen  fils  'y  &  il  propofe  d^époufer 
la  fille  de  Madame  Niorofine  à  laquelle 
il  offre  Ton  fils.  Elle  accepte  ce  marché  y 
8ç  fort  pour  drj&ilêr  le  contrat,  ayant 
que  le  Seigneur  du  Village  vienne  la 
folliciter  poiir  Lucas»  Mais  Geor^et  Ôc 
Georgette  trouvent  Toccadon  de  ie  con« 

aanre  ^  fie  le  go&t  qa'ils  prenne»  4'^« 


iri  S       Hifioirc  du  Thcatrt: 

bord  Tun  pour  Tauire  ^  déraoge  tons  ; 
lear s  prûjlsts.  Cette  fcène  eft'  un  chef-- 
d  œuvre  de  naïrecé  }  &  ce  feçait  lui 
faire  tort  que  de  chercher  à  Textraire. 
Elle  finie  par  ce-  couplet  qui:  porce  fur 
ridée  que  leurs  Pareiis  leur  ont  donnée 
ue  les  hommes  &  ie$  femmes  font 
es  monftre&  qui  cherd^eût  à  fe  man« 

VôoTTeiicomren^âfcl^fifis^ans  liyie, 

-  Ce  fuc  toujoars  lii^i^  cfuio£t^«^ 

PareM  defir  mîa  toujours  pôurfawîe  : 
Eft-€C  un  œ^Ilieufi  de  rayoiriCoaiçoic  j  ^ 

t 

B:N  S  E  M' B     H.  ■ 

:  Pour  ui\iiUbn(jdecuei€)£ié^  ' 

-  Comme  Urfîniis  &  Lucas  prétendent 
égalamemi  ia  n>ain  de  Georgcite  ,  ie 
Seigneur  du  yillagjp  a,.dcçid^  que  xelut 
qui  la  lui  aimtierair^  .ferait  fon  époux» 
Tandis  qu'ils  fom  à.laféduu^^  chacun 
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de  fou  côtp  ^  Georget  arrive ,  &  craignant 
d  être  vu  par  Ton  pere ,  il  foofflè  la  ltt« 
miere  ^  ii  apprend  tout  bas  à  Georgette 
ce  que  le  Seigneur  du  Village  lui  a  dit  ^ 
pour  rinlirjuire,  Lucas  Ôç  Uriînus^  qui^ 
croyent,  chacun  de  leur  côte,  qacl!àu«' 
trc  eft  occupé  à  parler^  àiGeorgçct^  ^  fe  [ 
plaifanteni;  a  ce  fujet* 


U  R  S  I  N  U  S. 

AzR4  Que  chacm  de  nqf^fe,  livrer 
Ton  impudcttcc  çft  cztrêmo» 

LUCAS. 

Vwxx  foi  chacun  eft  ici. 
Pailes-tu  toujours  de  même  ? 

LUCAS. 

♦ 

Jarex-^vous  toujçiirsaiofi; 

u  R  S  I  N  U  S. 

Pareille  rotoxnoatade 

Ne  durera  pas  toujours. 

L  u  G  A  s.  ' 

» 

Ab  1  TOitsen  ferez  iQal^e  > 
Ban  h^mœe»  au.ou^iuHPputiiuit^ouxsA.  *  *  ^ 
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Lucas  &  Urfintts  prennent  chacun 
une  main  de  Georgec  qu  ils  baifenc , 
&  pendant  ce  tems^la  Georget  embraiTe 
Georgeue.  Les  autres  entendent  le  bai- 
fer  :  ce  qui  les  fcandalife  fort  ;  &  tan- 
dis qu'ils  fe  difpucenc  »  Georget  conduit 
Georgette  chez  le  Seigneur  qui  les  rame- 
né bientôt  avec  des  flambeaux  portés  par 
fes  Domeftiqa^.  11  ^ccptçplit  la  parole 
qu'il  a  donnée  »  de  marier  Georgette 
à  celui  qui  la  lui  amènerait  \  ic  iX  oblige 
Morofîne  &  UrjGinui  à  confentir  à  Tu^ 
siion  de  leurs  ç nfgns  ,  avec  lefquels  ils 
avaient  tenu  une  conduite  peu  conve- 
Bable» 

GEORGETTE-  . 

Am  :  Mé^voifiiuafaitmfyuxpas. 

Cent  fois  toos  m'avez  dit ,  Maman  » 
Que  rhomme»  cçmpDftrc  méchant  » 

Nous  caufait  des  peines  cruelles  : 
Peut  écce  on  joQr  je  k  fçsiarai  $ 
Maman ,  quand Jie  vous  reverrai , 
j€  vous  en  dirai  des  tiouvclles. 

Cette  Pièce ,  qui  eft  fore  plaifante  & 
teès* agréablement  écrite ,  elt  de  M.  Har- 
ni.  Les  fcènes  V  &  Vi ,  «infi  qu'il  le 
déclare  lui  •  même  «  font  imitées  d'une 

Pièce 
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Pièce  Anglaife  ^  iniitulce  la  Ttmpcec. 
Elle  fe  troav.eprefque  coûte  ^mtkereiiaat 
les  œuvres  de  Deftouches  oui  Ta  traduis 
ce  :ce  q  ai  m  doit  fias||ni(^èdier  M.  Ifami 
de  s  applaudir  du  fuccès  de  ia  Pièce  qu'il 
dok  ptosf  i  ^fôintaieBt  qaW  fecours  i^'û 
aempru;Qré.;ija  mu6<me,  dans  laquelle 
il  y  a  des  chofes  fort  agréables ,  eft  de 
M.  Alexaodxei'imYorjû^ii^^q^Qt  cobao  pac 
^  xalens  pour  le  violou. 
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;  -'''i*-E  M  A'*-é  îiOi'H'A.'L-tr 
'   mêlé  d'Atiem  &  dit  ^udmlùm^^  : 

r  * 

■ 

Marcel  ouvre  la  fcèoe ,  travaillant  i 
fa  ferge  9  &  chantant  gaîmene  pouc 
adoucir  ion  travail.  Comme  il  fe  dit» 
pofe  à  s'habiller  pour  porter  Ton  roc* 
moire  au  Châtqinji  Claudine  fa  fccur 
ic  Jeanneuwf^  âUe:Arrivent  en  fe  dif- 
pucant  en  criant  contes  deux  à  la  Fois. 
Lefujetde  leur  querella  eft  un  nommé 
Colin  ,  fils  d'un  F^rjnîer  du  veifinage  , 
&  neveu  dl'  M/ide  Labride ,  cocher  du 
Château,  à  qui  Marcel  fe  propofe  de 
donner  fa  fille.  Mais  elle  le  refufe ,  parce 
qu'il  eft  tout  fimple  qu'elle  aime  mieux 
le  neveu  que  l'oncle.  Ce  M.  de  Labri- 
de  arrive  y  &  Marcel ,  qui  vient  de  s*ha« 
biiier  >  le  prie  de  lui  écrire  le  mémoire 
de  ce  qui  lui  eft  dû  par  fon  Maître. 
Cette  fcène  eft  afTez  bien  faite  de  la 
part  du  Pocte ,  parce  qu'il  a  eu  l'adrelFe 

d'y^  employer  les  talens  du  Mufiçien. 
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Marcel ,  tout  buvant,  ptopofe  faSUt 
â  M«  de  Lttbnde  ki  lefaiiie ,  piice 
qu'il  s'efl  promis  de  relier  veii£  iU  vont 
lati  9c  lautre  au  Ciiâreaa ,  èc  pendant 
ce  cems  -  lâ  Coiia  aixi^,  Jeanaecte- Jm 
ipprend  le  projet  de  fon  perc;  mais'ii 
la  raifttfef  ari'e^oîs  qii'iLâBDde  £iif  ra?^ 
micié  qu'il  .f^ait  que  ion  onde  a  pij^ 
y.  Cependant  Cpltn  ^  qui  a  bmicoiip 
couru  9  €ft  alcérc  «  &  Jeaonetre  iui  veiie 
i  beire  d'une  boataîlle  qui  fe  rrourc 
fous  fa  main*  La  fbif  lui  fait  avaieii 
cette  liqueur^  mais  bien  roc  Je  cœur  Jui /aie 
mal.  Il  fe  tcwrmeme ,  &  tomht  et^i» 
fans  connaiiIàace«  Jeannette ,  .au  d^foin 
pair  6c  ckin»  ie  ptos  grand  mabattas ,  % 
recours  à  Ëuftache  Ôc  à  Bailien  ,  deu^^ 
pàyfans  qui  venatent  poutconfulter  Mnr« 
cet ,  &  qttetledeitecmine.>  aitœayeni<i# 
<juacre  bouteilles  de  vin,  i  porter ,dari& 
la  cave  Colin  qu'dUe'  cfx>tt  mon  ^ 
Qu  ils  doivent  revenir  checchec  >  lorfqii'til 

lerannif. .  '      •    .  â:  ^   .n-^ 

Labride  6c  Marcel  reviennent  du  Ql)ai 
teau,  paraiflTenr  avoir  bn  largement 
â  la  ianté  du  Daron  qui  a  Jbie«^yA«Jif| 
Maréchal  Ils  forrenr  pour  alLr  faiiu  un 
tour  de^jardid  ;  tandis  c}ue  Claudine 
doit  apppicter- le  Xqupu^r.  Cuiin^  qui 


DigitizecftSyUoOgle 


114       Hijtoiu  du  Tlicatn 

n*ctaic  qu'afToupii  f<  réveille  ,  &  levé 
doacemenc  la  crappe  de  k  cave  »  ne 
fichant  où  il  eft  y  lorfqu€  Claudine  ar- 
f ive  avec  tde  la  lumière^  Alocs  ii  recon* 
naïc  lay  œaifon  de  Marcel ,  &  coucc  i 
élle^  mais  ii  lui  fait  pear.  Elle  fe  fauve 
en  jcuanti  couc  pac  terre.  Euftache  j  qui 
revienr  poùr  enlever  Colin,  éprouve  une 
égale  ft^eur  ^  iQtfqu'il  le  trouve  à  i 
l'encrée  de  la  cave  \  Ôc  Marcel ,  qui  a  : 
éré  aniré  par  les  cris  de  Claudiae ,  n'eft  | 
pas  moins  effrayé  que  les  deux  autres  ' 
qu'il  prend  pour  des  voleurs  ,  de  fone 
^ue  tous  trois  »  fe  craignant  l'un  &  laa^ 
tre ,  fe  mettent  à  genoux,  Ôc  fe  àemm^  \ 
èent  pardon-  réciproquenMm*  Labride  »  | 
qui  fur  vient  ,  edaircit  tout  »  en  cq-  , 
cOnnaidant  Colin  pour  fon  Neveu ,  è  ; 
qui  ii  cède  volontiers  Jeannette.  Clau*» 
dine ,  devenue  tout  -  à  -  coup  douce  &  i 
complaifante  ,€ede  auili  Colin  à  fa  niécCé 
Silftache ,  (|ui  vénal  t  chercher  une  recette 
pour  fon  ane  qui  fe  meurt  »  eft  con** 
tent  de  ne  l'avoir  qu'après  la  noce.  La 
IHéce  finit  par  un  Vaudeville  dont  voici 
troi^  couplets* 

.     .     /  COLIN. 

\,  Le  mariage  a  fcs  doiiccuj:$  j 
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Ior(qae  l  Amout  bleiTe  deux  cœurs , 
L*Hymen  fans  peine  Jes  raflcmblc  ; 
Quand  les  Epoux  Com  bien  unis» 
Tpuc  va  d'accord  dans  lé  logis  ; 
UHymcn  &  l'Amour  vont  enfcmMc: 
Tdta  tôt»  tôt,  battez  cbaudj  tôt,  tôt,  tôt  » 
Bon  courage  j 
Il  faut  avoir  cœur  à  l'ouvrage* 

JEANNETTE. 

Quand  le  plaiûr  fuie  la  douleur. 
On  en  fent  mieux  tout  Con  bonheur} 
Avec  tranfporc  Tame  lefpirc  : 
J'obtiens  l'Amant  que  je  perdis  i 
U  fçait  combien  je  le  ciiiri&i 
£t  mon  coeur  ne  fe  fait  pas  dire  ; 
Tôt,  tôt,  tôt 3  &c.  ^ 

in  bons  cocbess ,  ne  bronchez,  pas  s 
Avec  la  Prude  allez  le  pas  ; 
Trottez  avec  la  financière  s 
Réfervez  Tamble  au  Magiftrat  j 
Avec  la  Nymphe  d'Opéra 
Au  grand  galop,  force  poufliere: 
Tôt,  tôt 9 tôt,  &c. 

Cet  Opéta  Comique  «nt  on  des  pla$ 

Fiij 
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grands  fttccès  qa^on  ait  jamàis  Vu-iiit  le 
Théâtre  de  la  Foire.  L'on  peut  a0brer , 
fans  partialkc  V  ^^îl  fut  du  tout  entier  à 
rexceiiei;ite»tiHiûq^  qui  e{^  4^  M.  Phi' 
lickir%*  Qqant»  au  Poçnie ,  (l  c'en  eft  un , 
1q  fsà  dff  }A'*àc  Serqere.  Les  ariefr^ 
les,  dont  quelques-unes  font  bien  cou- 
pées ,  font  de  M.  Anfeaupie ,  &  1«  refte 
de  M.  Quetan  qui  s'eft  approprié  le 
tout  fans  doive  avec  )ls  .conieiitemeiie 
des  auues  Auxefiis«^ 


•  «4.  ^»*«  «• 


i 


'  *  4  \ 


I 


*  »         •  r 
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ON  NE  S'AVISE  JAMAIS 

D  E   T..QiU  Tj 

I 

Ppéra^Çomiqtfc^  en  un  aSe^  en  prof c  , 

•     •  • 
i4  Septembre  17^1* 

Le  Théâtre  reprcfente  une  ptace  prt* 
blique^t  &  oadii^ingue  une  mailon  plus 
avancce  ,  au-delTus  de  laq^uelle  il  doi; 

y  avoir  une  fenêc][e« 

Dorval  ,  Âmanc  de  Life  »  fore  9 
agite  par  la  crainte  de  ne  pouvoir  trou- 
ver loccaHon.  de  lui  parler  \  mais  il 
rentre,  en  voyaiîC  paraître  le  Médecin 
Tue  fon  Tuteur ,  &  Margaritafa  Due* 
gne.  M.  Tue  dernande  à  cette  Surveil- 
lante fi  elle  a  bien  enfermé  Life ,  A  elle 
n  a  point  oublié  la  porte  de  ramicham* 
bre,  celle  du  bas  de  l'efcalier,  les  coù- 
trevens  »  les  doubles  chaiîis  ^  &c« 

Dorval ,  déguifé  en  domeftique ,  & 
feignant  4e  bégayer  ^  vient  i'interrbm- 
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pre  &  le  prier  de  palTec  promptemeoc 
chez  fa  Maîtreffè  qui  laitend.  M.  Tuc^ 
ayant  que  de  parût:  %  recommande  en^ 
€ore  fa  Pupille  à  Margariu ,  &  lui  fait 
une  leçon  prife  dans  on.  Livre  acheté  à 
Florence  ,  dont  tous  les  chapitres  font 
très-plaifaiiS)  mais  àonx  VlutUm  mnrii 
à  Paris  ,  ancienne  Pièce  Italienne  » 
pottfiait  Ûeti  avoir  fourni  i'idce. 

Dorvai  j  habillé  en  captif  »  une  chaîne 
au  bras  y  ayant  une  longue  barbe  &  une 
fuittare  >  revient  pour  les  écouter  Se  pro- 
fiter de  leur  converfation.  En  efiet  ^  il 
«ntend  dire  que  Life  doit  être  conduite 
au  petit  Couvent  ^  &  ramenée  auffi-  t^ 
après.  Il  ne  manque  pas  cette  occafion  de 
parler  à  fa  Maîtreire>  &  il  s'infinue  auprès 
die  fa  Surveillante  ^  en  lui  difant  que 
tantôt  »  en  lui  faifant  Taumône ,  elle  s'eft 
trompée  fans  doute ,  en  lui  donnant  un 
louis  d  i>r«  Margarita  n'a  garde  d'en  dif« 
convenir  ^  elle  s*empare  du  louis  ,  Se 
lui  donne  généreufement  quatre  £d1s« 
Aulîî  en  reçonnaiffance  lui  chante  - 1  *  il 
la  chanfcm  fublime  du  Mamamouchi  fur 
le  (Iran  de  Capadoce.  Toute  cette  fcène 
eft 

^oe  la  Vieille  y  doitnie  leufte  ton  attei»- 
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tion ,  Dotval  fait  entendre  à  Life  qu  elJ« 
doit  ne  côtoyer  que  fa  droite ,  &  pafTer , 
eo  i€venant  >  le  long  du  nmr.  La  cloche 
fonne,  &  Margarita emmené  Life.  Alors 
Dorval ,  ao  lieu  d'aller  toii«:  préparer 
pour  fon  ftratagcme ,  eft  obligé  de  chan- 
let  une  longue  atiette ,  po«r  ne  pas  laif- 
fer  la  fccne  vacante.  A  leur  tout ,  Life 
&  Margarita  font  obligées  de  la  remplir 
pat  des  détails  inutiles  »  pour  doBoer  le 
leaisàporval  d'aller  s'habiller  en  vieille. 
Il  paraît  enfin  à  la  fenêtre,  jette  un  pa- 
nier d'ordures  fur  Life  ,  &  .defcend 

{►romptemem  £e  jeRér  d  fes  genoux  pour 
ai  en  demander  pardon.  Margarita  eft 
fort  en  e^re ,  menace  de  faire  fa  plain- 
K,&  finit  cependant  par  fe  calmer  & 
Wriê  ré(badre  à  aller  chercher  d'autres 
Jiardes  à  Life  qui  ne  veut  fga  paraître 
dans  T'état  où  elle  eft  ^  parce  que  ^  dit- 
elle,  tous  les  enlànS 'Gourraiént  àprès 
elle.  Margarita  recommande  bien  à 
Dorval  d'avoir  foin  de  fa  Pupille  ;  &  il 
loi  promet  de  la  garder  comme  la  pra< 
nellede  fes  yeux.  Ici  Life  fait  quelqués 
petites  cérémonies  pour  fuivre  Doryftt 
qui  la  détermine  ,  en  lui  difant  qulelle 

va  fuivre  iba  Epoax*  Gommfà  Mai^ 


ti  ^ifioin  du  Théatn 

.rka  revient  avec  des  hardes ,  M«  Tue 
arrive  de  Taotre  coté  ;  &c  elle  loi  expli- 
<|ue.  par  quel  accident  fa.PupiUe  cft  dan« 
cette  inaifon.  Il  entre  dans  une  étrange 
cokre  ^  &  frappe  a  ia  porte  à  pluû^urs 
^eprifes  ^  mais  les  Amans  fie  longent 
gueres  à  lui  ouvrin  Alor^  il  crie  au  feu , 
au^uet  y  met  tojat  le  Quarcier  en  alar* 
lOies.   Le  CommiiTaîre  vient  avec  la 
Garde  ,  &  (e  fait,  ouvrir  de  la  part  du 
.Roi*  Dorval  paraît  Icpée  à  la  main ,  5c 
.protQ^le  quil  ne  fendra.  lri^<e  qu  avec  la 
jvie.  Le  CommifTàÎFe ,  qui  le  reconnaît 
pour  ttut  homme  de  la  première  confia 
jfiéçaçLc^n  ^  l'engage  à  prepdte.des  fenti- 
.i^pens  plqs  doux  »-  & lafiiire  que  M.  Tue 
ne  lui  rcfufera  pas  fa  Pupille  »  lorfqu  4 
^laJui  demande^  d'une  matvjkre  conve- 
nable. Le ,  DoiSteiM^  en .  ^ft  d'abojrd  fort 
éloigné,  &  veut  fi^ire  valoir  fes  droits 

'4e/riju^ur.  -M^i^  ;l^  Cfxmmiifaire  lui 
dit  que  les  Magiftraisle  font  avant  lui, 
qu'ils  fçaurônt  le  contraindre  à  rece- 
.voir<  un  parti  fi  ^Yantagçux.  Le  Doc* 
teur  ^  qui  fent  que  ceite- efcland-re  va 
^fif^ixe  jtort  à  J^o  ét^t,&  le  ferdre^de  cér 
putation  ,  confent  â  tout  ,  mais  a  con- 
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la  vieille  Surveillante  qui  Ta  trompé. 
Alors  Dorval  lui  avoue  que  c'eft  à  lui 
feul  qu'il  doit  s*en  prendre  ;  il  fe  fait 
connaître  pour  le.Valet  jbcgue ,  le  Paur 
vre&  la  Vieille,  &  le  fait  convenir  que 
malgré  fes  précautions  on  ne  s^avifeja^ 
mais  de  tout  :  ce  qui  fait  le  refrain  du 
Vaudeville  &  le  titre  du  Conte  de  La- 
fontaine' »  d'où  cette  Pièce  a  été  tirée. 
Elle  eft  de  M.  Sedaine.  Elle  eft  trcs- 
plaiiaote^.  mettie  trèycoqiiqiie,  &  fur- 
lout  dialoguée  avec  beaucoup  .d'efpiic 
&  dèu4ir0cité>  Ce  n'^ft  paj{\u^n  n'eût 
l^eaucc^p  djs  reproches  à  faife  à  l'intri- 
gue qui  papillotte ,  à  la  marche  qui  eft 
^Mrafrée^,  &  pfincipalement  au  dé- 
nouement qui  vien,i  jfi  peu  naturellement 
quil  faut  Àû"  Codeuni(pÉ:1&  &  des  Ar- 
.  chers  pour  rame4ier«,Mais  ,  des  quelon 
s'amufe,  il  faut  ite  garder  de  demander 
pourquoi  :  le  plaifir  eft  fait  pour  cae 
lenti,  &  non  pas  analyfé.  Les  Produc- 
tions de  i'Âuteur  cftiinable  dont  nous 
parlons ,  font  plus  l'ouvrage  du  gcnie  . 
que  du  talent.  On  y  trouve  plus  de  vi* 
vacicé  que  de  grâces ,  &  plus  d'inven- 
tion que  de  régularité»  Ce  font  de  ces 
cnfans  contrefaits  c^ui  font  les  délices 
de  la  fociété. 

r  Yj 
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La  charmante  mufiquede  cette  Pieeè 
eft  eftiraée  &  connue  fi  nniverfellement  ^ 
qu'il  eft  prefque  inutile  de  dice  q|a'eile 
ciO:  de  M.  de  Monlignu 
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TÂLOGUE 

RAISONNÉ 

DES  AUTE  URS, 

DES  ACTEURS 

ET    DES  PIÈCES, 

Qui  n  ont  point  été  compris  dans 
VHiftoirt  de  t  Opéra  Comique.  * 


A 

l'ABONDANCEj 

Ofiia  Comique ,  tn  un  acte  ^  tn  frêfi 
&  en  FaudeviUes. 

1»!  Mats  17}  7* 

L'Abondance  ^  qui  s*eft  établie  far  1^ 
mes  de  k  Seioe  y  y  donne  audience  à 

*  Nous  pr^Tenans ,  «nfi  qiie  dans  THifioire 

ia  Tkéatrc  Italien,  que  ce  n  cft  point  par  mé^ 
prUj  mais  par  néccmté,  que  nous  avons  été 
contraints  de  rejettcr  dam  ce  Catalogue  bcaiip^ 
ceup  de  Pièces  çAimablot 
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plufieurs  petfonnages  épifodiqaes  ;  < 
*  bord  à  une  Harangere  ^  enfuite  â  uoe 
Italienne  qui  a  quitté  fon  mari ,  qui 
voyage  en  divers  pays  fuivanc  le  caprice 
de  fes  Amans.  Un  Gafcon  lui  fiiccede, 
&  trouve  le  fecret  d'emprunter  de  IW-- 
gent  à  l'Abondance.  Viennent  enfuite 
un  Chirurgien  ,  un  Médecin ,  &  enfin 
le  Carnaval  qui  époufe  TAbondance. 
Toutes  ces  fcènes  »  oanslerquelies  on  ne 
trouve  rien  de  neuf^  ibmde  l'Affichard 
&  Valois.  Elles  furent  précédées  du 
Mariage,  en  l'air  &  d'un  Prologue  inu* 
tuié  VAjjtmblU  des.  Acteurs. 
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U  ABSENCE^ 

Opira  Comique  »  en  un  a3e  ^  en  profe 

&  en  Faudeviil^s. 

x6  Juin  I  7  }  4* 

UAbfence  perfonnifiée  donne  a«dien« 
ce  aux  Mortels ,  pour  connaître  ce  qu'ils 
penfent  d'elle.  Se  préfentent  fucceflive* 
ment  un  Peintre  occupé  à  faire  les  por- 
traits de  plufieurs  Omciers  qui  font  à 
Tarniée  \  un  Ecrivain  du  Charnier  des 
Saines  Innoceas  ,  a  qui  Tabfence  des 
Troupes  procure  de  1  ouvrage  ^  uoe  Mé« 
difantequi  efl  charmée  de  pouvoir  exer- 
cer  fon  talent  fur  les  abfens.  Ces  trois 
Perfonnages  fe  louent  fort  de  rÂbfence  , 
A:  font  place  à  deux  Epoux  qui  viennent 
la  fupplier  de  les  fépai;jsr.  Un  Financier 
&  un  Médecin  entrent  cnfuite.  Us  pef- 
tcnc  contre  l'Abfence  qui  les  prive  de 
la  vue  de  leurs  MaîtrefTes.  Elles  paraif- 
fent  dans  le  nntoment^  &  »  comme  elles 
font  infidelles ,  ils  rcconnailfent  le  tort 
Qfi  'As  ont  eu  de  blâmer  TÂbfence*  La 
dernière  perfonne  ,  qui  fe  préfente  à 
laudicnce ^  ell  TAmbafTadrice  des  qua- 
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tre  Théâtres  de  ParîSir  L'Àârice ^  qui  • 
la  repréfente  »  prend  cour  •  à  -  tout  le  ton 
du  Speâacle  au  nom  duquel  elle  parle  ^ 
Bc  fe  plaint  toujours  du  tort  que  i'Ab- 
fênce  leur  caufe*  Cette  fcène  ne  peut 
faire  plaifir  qu'autant  qu'elle  ed  bien 
exécutée.  L'Abfence  confole  TAmbaffà- 
drice ,  Se  conclut  de  tout  ce  qu  elle  vient 
d'entendre  quelle  ne  fait  pas  tant  de 
mai  qu'on  le  llmagine.  Cette  Pièce  ^ 
qui  eft  de  Panard  »  renferme  plufieurs 
Kènes  bien  écrites,  &  n^a  cependant 
point  été  imprimée  dans  les  œuvres  de 
cet  Auteur.  Elle  fut  donnée  pour  le  pre- 
mier  jour  de  la  Foire  ^  précédée  d'uft 
Prologue  ôc     la  Mcrc  êitibanajih. 
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L£S  ACTEURS 

ÉCLOPÉS; 

m 

Opéra  Comique  en  un  a3e  y  avec  des 

Divertijfemens. 


xo  fevner  X740« 

Cette  Pièce  eft  de  M.  Panard  ;  elle 
précédait  dans  fa  nouveauté  le  Pédant 
amoureux  »  fiallet  pantomime  ^  &  n'eut 
point  de  fuccès. 


e 


LES  ACTEURS 

j  y  G  £ 

Ojpcra  Comique  en  un  aUe. 

itu  Août  I74a'# 

L'Auteur  de  cette  Pièce  eft  M.  Fa- 
gan.  Elle  fut  fuivie  du  NouvcUiJie  du 
^^^^^  &  neat  aucun  fuccès« 
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A.D  I  E  U  X.  . 

DE. 

L'OPÉRA  COMIQUE. 

Cette  petite  Pièce ,  la  dernière  jouée 
fur  ce  Théâtre  »  fut  faite  â  roccafion  de 
fa  réunion  avec  la  Goniédiç  Italienne, 
par  Tacohet  ,  Auteur  du  Conipli* 
ment  fans  complimeuc.  L'un  &  Taotre 
font  parodiés  avec  gaité  fur  des  airs 


*  ■  ■  ■ 

^^^^  : 
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dé  VOpcra  Cemiqut.       T  5  <^ 


A  I  G  R  E  M  O  N  T. 

Cette  Adrice  avait  d  aborcî  été  fifle 
de  boatique  au  Palais.  £lle  débuta  avec 
fucccs  en  1710  fur  le  Théâtre  de  TO- 
péra  Comique ,  pour  lequel  Defgtanges 
aVait  pris  foin  de  la  former.  Elle  était 
connue  fous  le  nom  de  Camufon;  après 
s  être  mariée  ^  êc  avoir  quitté  Paris  en 
172} ,  elle  a  continué  d'exercer  fes  u- 
leos  en  Province. 

L'  A  L  L  U  R  Ei 

O^/'n  C0miqu€  tn  un  ac2e  ^  en  profi  & 

en  Faud^yiiicSm 

X  7  Septembre  17 

.  r 

é 

Cette  Pièce  c^ui  eft  de  M.  Carolet  ; 
&  qui  fe  trouve  imprimée  dans  le  Tiica^ 
tre  de  cet  Auteur  abondant^  eut  ua  mé* 
diocre  fucccs# 
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•m  * 

Â  L  Z  I  R  £  T 

Parodié  en  an  a3e  9  en  profe  &  en 

FaudtvilkSé 

1%  Février  1716. 

Ce  n'eft  qu'une  imitation  fervilc 
de  la  Tragédie  d'Alzire^  parodiée  fcène 
par  fcène* 

Avalarès  &  Gourmand  font  deux 
Braconniers  qui  s'emparent  des  biens 
deMonblaife.  Maigrerort,  Amant  d*Al- 
adrerte ,  &  rivai  de  Gourtaand  y  pour  fe 
venger  de  ce  dernier  ,  Tinvite  à  un 
grand  repas  ^  &  le  fâit  manger  avec 
tant  d'excès ,  qu'il  eA  prêt  de  mourir 
d'indigeftion.  La  Dicte  per  fonnifice  vient 
au  fecours  de  Gourmand  »  &  promet  de 
le  guérir  dans  peu.  En  attendant  ,  on 
exécute  un  diverti (Tement  qui  termine 
cette  Parodie ,  qui  eft  de  Meffîeurs  Pon- 
tao  &  Marmoutier  ,  èc  qui  n^ent  que 
le  fuccés  qu'elle  méritait. 


t 
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LES  AMANS 

£  M  B  Â  R  R  A  S  S  é  Sj 


Vakre ,  Officier ,  eft  amoureux  d'An- 
gélique donc  il  a  le  bonheur  d'être  aime. 
Mais  U.eft  peu  favorifé  des  biens  de  la 
fortune;  &  Oronte,  pere  de  fa  Mai* 
selle  9  eft  fur  le  point  de  la  marier  à 
un  nommé  Poudredor  »  riche  Négociant 
du  Pérou  )  qui  doit  arriver  le  joar  mê- 
me. Plein  de  cette  idée  ^ .  il  croit  que 
Valere  qu'il  furprend  avec  Angélique  ^ 
eft  rjBpoux  attendu  \  &  coniequem- 
ment  il  lui  fait  plufîeurs  queftions  qui 
embarralTenc  fort  les  deux  Amans,  ils 
slnjaginent  d'abord  quOronte  veut 


rarrivce  d'un  Notaire  qui  dreue  le  con- 
trat y  le  fait  (igner  \  &  lorfque  tout  eft 
conclu,  Nérine,  fuivance  d'Angélique, 
apprcnià  Oronteque  Valere  le  pré- 
tendu Négociant  du  Pérou  ne  font 


Ophra  Comique  en  un  aBe  ^  en  profi  & 

€n  Faud€vUUs. 


14  Février  17^9. 
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qu!ua ,  &  que  la  Lettre. ,  qui  lui  a  ité  i 
rendue  le  matin, eft  un  ftratagème  qu  elle 
a  inventé.  Le  bon  homme  s'appaife 
fans  peine  ^  &  la  Pièce  finit  par  un  Di- 
vertiltemerit.  Cet  Opcrà ,  qui  eft  le  der- 
nier de  M.  Carolet  ,  eû:  l'un  de  fes 
plus  ..faibles  j  &  n'eut  par  confcqueoc 
aucun  fuccèc*  . 
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t  E  S    A  M*A  N  S 


'  T  R  ô  MtP.4  Sj 

Opira  Comique  en  UH  03c  'y  mcU 

C^^l^çe  fut  donnée ^Iç  premier 


M  A  NT  BRUTAL, 


.uy^lf»"!  Parodie  €n  fin  aBc.  *^^  r 

Ceft  ia  Parbdife  ;dèiFOp^rld>^/tfjr. 
'Eile^éoi  jaoée ,1e  46.  Juillet  171^  avi^c 
^?<;  Si{Ui  de  Lzucadc  ,  précédée  d'un  Prq- 

loguit^  Mi.  fuzelliec  > Auteur  :de  ces  pe- 
^m  Ouv rages  ,  ne  s'ccant  pas  donné  le 
•^ètiis^de.le?  travailler',:en  vit  la  chui^ 
Un^anoins^  de  (ems  encore  qui!  $n  avais: 

nisiàile  s  cop&riiire.:j  ! .  •  v 


s  44      mfiwA  du,  Thcatrt 

L'JIMANT  MUSICIEN; 
Opéra  Comique  en  un  aSe ,  tn  pro/c  & 

■  >  Septci^lN».  1  7  3  3»  . 

Lcandte ,  Amant  d-Ifabelle ,  nièce  de 
Madame  Clinquant  ,  Marchande  de 
bijoux ,  s'intcoduit  chez  cettetante  fous 
le  titre  4e'  Maître  de  mufîque ,  &  '  fous 
-le  nom  de  fiefaû.  Mais  ii  a  le  malheur 
é&  plaire  i  la  Tante  qui  affifte  fouvent 
aux  leçons  de  fà  Nièce.  Cet  événettienc 
ietteries  Amans  dansu»plils  grand -em- 
barras. Alors  le  pere  de  Lcandre  &  ce- 
lui d'ifabeUe  v  qui  pnt  (Joik^u  entr  eux 
le  mariage  de  ces  deux  Amans,  arrivent. 
On>re^(AiMÎt^enfin  de  (iàoix  cMdître  de 
•tnufiqûe.'  La  Tanieibtt,  très-  mortifiée 
ét  ïa  mëprir«  ;  8ç  .le  «m  lâikifi .  pac  le 
mariage  de  Léatidre'&  d'ifabelle. 

Cette  Pièce  «rait  dtahosd  été  fàice  en 
tleux  aûes  par  M.  Thierry ,  &  avait  été 
donnée  fans  fuccès  Tous  Le  dtre  la 
Tante  rivaU»  ËUe-iiiL  depuis  caccpm- 
modée  &  remife  en  un  ade  par  Panard  , 

d*nne  manière  f  las-  avantageufe  »  le  4 
Oâobtei73^. 

RAMANT 


Digitized  by  Google 


tOphé  Comique:        1 4  j 


L'AMANT  STATUEi 
^Ppéra  Comique  en  um  a&c  ^  mêU  d^arictusl 

Z8  Août 

». 

Une  vieille  Fée  (  prefque  taures  le 
(ont  )  a  pafTc  une  partie  de  fon  teais 
k  élever  à  la  btocbetce  un  jeune  homme 
&  une  jeune  âlle.  Azoc  %  en  âge  de  ren- 
dre des  foins,  reçoit  la  première  leçon 
d'amour  de  fa  Bonne  qui  rrouve  en  lui 
un  cœur  prémamié  ,  dont  toutes  les 
avances  font  eA.faveuj:  d^  1^  |eune  Al- 
mire.LaVieillé  veut  del' Arçour.  Le  j  eune 
Azorne  loiojSFre  qae.dn  teipeâ;.  Grande 
jalouile»  &  ia.jaloufîe  a  les  yeux  très- 
ouverts.  En  peu  de  tems  nos  deux  En- 
faus  font  furpris  daos  ces  eâuiions  de 
cœur  qui  fe  fenteiu  fi  bien ,  &c  qui  fi- 
nilTent  (i-tot.  La  baguette  joue  fon  rôle  ; 
&  aul2-tôc  Azor  eft  cha,ngé  en  ftatue* 
Une  jeone  Cloé ,  bonne  amie  d'Almire , 
e&  foupçonnée  de  ne  venir  là  que  pour 
partager  les  douleurs  &  les  larmes  de 
iii  Camarade.  Elle  y  eft  plus  utile.  La  fée 
vient  braver  les  deux  Intortunés^  jure  ^ 
par  les  termes  les  pIu$  facrés  pour  elie^ 


r4tf'^       Nifioirc  du  Théâtn , 

de  ne  leur  point  pardonner  ,  lorfque  U 
petite  Cioc  fe  trouve  être  TAaiour  qui 
rend  ia  vie  au  mort  ^  ^  UilTe  la  cçn- 
drelfe  à  ia  Vieille. 

Cette  Pièce  »  dont  la  tnufique  efl:  de 
M.  Luce  y  annonça  les  talens  de  M.  Gui- 
thard  qui  en  a  fait  les  paroles  »  &  qui 
ça  a  depuis  donné  la  preuve  dans  le  Bu- 
iheron  6c  dans  plufieurs  autres  Ouvragée 
fort  accueillis  du  Public» 
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L'  A  M  A  N  T  E 

RETROUVÉEj 

Ofira  Comique  en  un  aSe  ,  en  projc  ^ 

ntiU  de  Couplas. 

Cette  Pièce ,  qui  n'^a  point  été  impri^ 
niée ,  n*eat  aucun  fuccès.  La  TnaHqad 
eû;  de  M.  Gillier  le  pere^  &  les  parolet 
foQC  de  M.  de  Largiliere  »  EU  du  fa« 
inrax  Peiatrc  de  ce  nom. 


1 4  S       Hifi^in  du  Théâtre 

yÂMBlGU  CQMIQU^^ 

Ofvtt,  Çomiqtu  m  un  a3t ,  «n  prqfc  ^ 
miU  de  FaudwilUs. 

J3  Février  i/xj. 

L'Entrepreneur  de  FOpéra  Comique 
reproche  à  la  Foire  perfonniBée  de  la« 
yoir  abandonné  Celle-ci  lai  rcpond 
ou'elle  attend  une  T>^oupe  que  la  Folie 
aoic  lui  envoyer ,  &  qu'elle  eipere  par 
ce  feçquf  s  lui  faire  gagner  beaucoup  d'aiy 
genu  La  Troupe  promife  arrive.  JÇlle 
eft  compofce  d'un  BoflTu ,  d'un  Bègue , 
(d'Arlequin  en  ûile  &  d'un  vieux  Dan« 
feur.  La  Foire  chalFe  tous  ces  Acîleurs 
contrefaits  »  Se  ne  retient  que  la  fille  ^ 
fur  ce  qu'elle  die  qu'elle  eft  propre  ^ 
|oùer  toutes  fortes  .de  rôles  ,  foir  en 
homme  »  foit  en  fipmme  ,  &  qu'elle 
fçait  même  le  rôle  d'^^l^^^uin.  La  Folie 


*  Les  Enrrcprcneuis  de  l'Opéra  Comique» 
^yant  été  obligés  de  quitter  leur  Loge  de  la 
Fbire  Sain^-Gerro^^in  ^  qui  avait  cté  abbatac  , 
pour  y  conftruue  ud  marché ,  s'ecaicQC  reûiçs 

^  fiaos  «Q  Xçu  de  paume  ^  rue  4e  BuiTy. 

«  *       •  . 
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vient  Joindre  la  Foire.  Celle  -  ci  la  que- 
relle fur  ce  qu'elle  lui  a  envoyé  uâe 
troupe  d'Adleurs  prefque  tous  contre- 
faits. Elle  lui  reproche  auflî  d'avoir 
donné  à  la  Comédie  Françaife  une  Pièce 
^ui  narurellemenc  devaic  appartenir  à  la 
f  oire«  La  Folie  lui  fait  entendre  qu'elle 
ne  doit  pas  cire  fâchée  des  Âdears. 
qu'elle  lui  a  envoyés ,  &  qui  fofit  pref- 
que les  mêmes  4^i'elle  a  donnés  à  la 
Comédie  Frsnçaifc ,  un  NaziUard  ,  un 
Bredouillon  .&.un  Arlequin  femelle* 
Cette  Critique  tombe  fur  VlmjprpmptU 
de  la  Folie  qui  venait  d  être  foué^  à  ]a 
Comédie  Françaife  par  des  Mafques', 
dans  le  goût  de  la  Comédie  Italienne  s 
ce  qui  avait  donné  lieu  à  ce  Théâtre  de 
faire  une  autre  Pièce  intitulée  \  Italienne 
Ftanqatfc.  Celle- ci  ^  qui  ellde  f  uzelier, 
ett  très-plaifante,  &  eut  beaucoup  pUts 
de  fttccès  que  la  Parodie  à^Aiys  qu'il 
donna  en  même  tems» 
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L  *  A  M  B  l  G  ï/ 

PE    LA  FOLIE, 

O  9 

tl  BALLET 

J>ES  DINDONS. 

C^eft  une  Parodie  ou  plutôt  un  trar* 
wtttiffement  de  la  Pièce  intitulée  les  In* 
dis  Gaiaaus^  Cette  plaifanterie ,  qui  eut 
ouelque  fuccès  ,  cil  die  M.  Favard ,  & 
lut  donnée  le  5 1  Août  i74|.  Elle  n'eft 
|>oint  imptimce  dans  les  Ouvrages  de 
cet  Auteur  ,  où  elle  ne  menait  pu 
dWuper  une  place^» 
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L'  A  M  O  U  R 

I  T 

LA  JALOUSl£} 

Ballet  Pantomlmê. 

On  a  donne  ce  Ballet ,  le  7  Juillet 
1719  )  à  la  fuire  de  la  Pnnctfft  de  la 
Chine ^  Se  il  ^ été  repris  le  iS  Juillet  17)  u 

■  '  — rtB 

U  A  M  O  U  R 

ET 

L'  I  N  N  O  C  E  N  C  Fj 

Ballet  Pantomime  y  mile  de  Couplets. 

Les  Sieurs  Verrière  Se  Favard  en 
font  les  Auteurs»  Oo  la  repris  ^  je 


ne  fçais  poar  quelle  raifoa  >  le  2^ 
Août  1738, 
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L'^  A  M  O  U  R 


E  T 


LA  NÉCESSITÉ; 


Ce  Baliec  fat  donné  à  la  fuite  de  la 
Pâro<iie  de  Tancrtdc  au  mois  de  Mars 
«17x5^.  Pour  entendre  la  plaifanterie  de 
jce  Ballet  critique ,  il  f4Ut  fçavoir  que  le 
Sieur  Poiflbn  avale  donné  au  Théâtre 
français  une  Comédie  intitulée'/^  Boéic 
de  Pandore.  La  fcène  fe  pafTait  aux 
£nfers  ^  &  ^  parmi  les  maux  qu'on 
deftinait  à  entier  dans  cette  fatale 
boëte  s  les  fiévifes,  la  ihigraine  »  la 
paral^ile  ,  &cc.  n'étaient  pas  oubliées. 
Le  tranfport  au  cerveau  arrivait; 
C'était  le  -  fîcur  Quinault  Tainé  qui 
jouait  ce  rôle.  On  peut  juger  avec 
quel  feu  il  était  rendu  de  la  part  de 
cet  Acfteur.  Le  Ballet  Pantomime  que 
j  annonce  ici ,  était  une  critique  9uez 
vive  de  cette  Comédie* 


Batlu  Pautomimê. 
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LES  AMOURS 

DE   COLOMB  I  NE 

ET  '  - 

P'A    R  L    E   Q  1/  IN. 

Cefi:  le  titre  du  fécond  aâe  de  k 

Pièce  intitulée  les  Plaideurs  y  qui  parue 

aa  Jeu  de  Dolec  &  Deiaplace ,  aUociés 
avec  Bertrand  >  à  la  Foire  Saine* Germain 
en  17 IX. 


LES  AMOURS 
J>JÎ-MARS  £T  DE  VÉNUSj 

,.JDiyeni£emcnt  en  un  aacu  „ 
"  ^fl  fut  précédé  des  Fétcs  Bachiques  l 

,  £um  a*àne .  FJu  de  Payfans^^  Ces 
crois  ades  furent  repréfentés  par  la 
Troupe  d'AHard)  afibciéaVec  Lalauze^ 
ik  foire  Saint-Laurenc  en  171 1.  ; 
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LES  AMOURS  , 

JD  E    P  R  O  r  H  Ê 

24  Septembre  «718. 

C>ft  une  Patoclie  du  Ballet  d«  ce  nom  ; 
iont,  les  ^Âoceucs  ioat  Meilj^urs  Lefage 
■&  Dorneval.  Elle  fui  jtr^ée  fansfuccès» 

L'AMOUR  IMPRÉVU? 

JÙgipA^  Comique  en  un  aSt  ^  en  Vau(^ 

vilUs. 

2:&  Septembre  1744^ 

Cette  Pièce  eft  du  Sieur  LaffichardI 
4k  ne  fut  jouée  que  trois  fois*  £iU  na 
œéritaîc  pas  de  Têcre  davantage.  L'Âur 
^teur  Fa  cependant  fait  iœjpnmec  da0& 
Iba  Théâtre». 

mmÊKÊÊÊmÊmÊ^mmimÊtmmmÊÊÊmmmmmÊÊmÊmmmÊmÊmmmmmmm 

L  A  M  O  y  a  M  Â  R  1 

O^ira  Comlq^m  m  un  aBe  ^  en  £roj[u 

%  Septembre  1730*. 

-    Gbc  Opéra  ^  qui  fut  fuivi  d'un  Divei-  ^ 
ttlTément ,  &  précédé  d'un  Prologue  î»- 
lit  aie  l'indifférence^  eft  de  Meâleojrs  Le* 
fage  ^  pocaeval  &  Fu&elier  2c  a  a  goiûC 
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L*  A  M  O  U  R  P  A  Y^S  A 

Opéra  Comique  en  pro/e  ^  mile  de 

Vaudevilles. 

L'Amour  ^  mécontent  de  la  Cour 
de    Ville  ,  fe  redre  à  la  Campagne  , 
dans  Teipérance  de  recevoir  des  hom- 
mages plus  fince res^  Déguifé  en  Payfan  » 
il  fait  l'efTai  de  fon  pouvoir  fur  te  cœur 
de  Colette  »  jeune  Payfanne  9  qui  va 
fe  marier.  Colette  prie  le  prétendu  Pa)P 
fan  de  Ùl  noce  ^  &  ne  le  voit  fortir  qu'a- 
vec regret.  Elle  dit  à  Agathe,  qui  paraît 
cnfttite  5  qu  il  faut  faire  rimpoflible  pour 
arrêter  ce  beau  Garçon  dans  h  Village. 
Agathe,  rivale  fecrette  de  Colette,  dé- 
clare à  Lucas.)  âancé  de  cette  dernière  ^ 
^ue  ce  nouveau  venu  lui  enlevé  le  coeur 
de  fa  MaitreiTe.  Lucas  £s  fâche  contre 
TAmour  qui  répojjd  qu'il  ne  prétend 
plaire  à  Colette  que  pôur  les  rendre 
keureux  tous  deux.  Cette  réponfe  éni- 
gmatique  ne  fatisfait'  point  Lucas,  it 
s'emporte  contre  Colette,  &  lui  repco^ 
cke  £ba  infidélité.  CdXe-  ci  foutient.aa 

Gvi 


Di 
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contraire  qu'il  ne  cherche  cette 

querelle  %  que  parce  qu'il  aime  Âgathe» 
Sur  ces  entrefaites  /  on  voii  arriver  une 
troupe  de  Maris  &  d'Âœans  jaloux,  avec 
le  Bailli  du  Village  à  leur  tête*  Ils  veulent 
arrêter  l'Amour  qui  eft-caufe  d«  tout  le- 
défordre  &:  des  infidélités  de  leurs  fem- 
mes &  de  letirs  maicrefiès.  Avant  de  fe 
failir  de  lui ,  le  Bailli  lui  demande  qui  il 
cft.  Enfin  TAmour  fe  fait  connaître  ^  & 
remet  le  calme  dan&  i!cfprit  de  tous  les 
Habitans. 

Cette  Pièce ,  dont  le  fujet  eft  alTez 
ingénieux  ^  ed  de  M.  Carolqt*  £Ue 

foliée  avec  fuccès. 


de  rOpcra  Comîquél  i^y 


LES  AMOURS 

,  DÉGUISÉS} 

Opéra  Comique  ut  un  acte. 

Les  Antears  de  cette  Pièce  font  Mef- 
fieurs  Lefage  ,  Fuzelier  &  Dornevaïr 
La  mufique  eft  de  Labbé.  Cet  Opéra 
fut  joué  avec  quelque  fuccès  le  i  o  Sep- 
tembre 1 7 1^ ,  &  fut  précédé  des  Corné- 
ditns  corfaires  dont  nous  avons  lenda 
compte* 


LES  AMOURS 

DES  INDES: 

Parodie  en  un  aSc  &  en  FaudeyilUs* 

27  Septembre  17} 5^. 

C'ed  la  Parodie  des^  deux  premières^ 
entrées  des  Indes  Galantes  ,  par  le  Sieur 
Caroler  qui  n'a  fait  que  fuivre  fon  mo* 
dele.  Il  y  aiouca  depuis  la  Parodie  de 
laâé  des  Fleurs^  ibus  le  titre  de  la 
Feinu  inutile  ou  le  Diguijement  pofii'- 
the  y  qui  fut  terminé  par  un  Ballet  co-j 
Aique  >  iatitulé  La  mie  Margot^ 
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L'^ANE   DU  DAGGIALj 

£n  un  û3e  ^  mêU  de  fix  jargons. 

Cette  Pièce  eft  de  M.  DornevaL  £lk 
fut  reprcfentce  pac  la  Troupe  de  Fran- 
cifqae  à  la  Foire  Saint-  Germain  eh  1 7  io^ 
&  fut  r eç ae  aiTez  faiblement. 

L'  A  N  E  D'  O  R  5 

Opéra  Comique  en  deux  aBes<, 

Août  17x4. 

On  trouva  dans  cei  Opéra  des  endroî»^ 
payables  ,  peu  de  bons  ,  &  beaucoup 
d'ennuyeux ^  non  imprimer 
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TANTRE  DE  LAVERNEj 

Opéra  Comique  en  un  aâSr. 
it  Août  1718» 

Meflieurs  Fu2eiier>&  Dornevaîyont 

uav  aille  de  concert.  Pans  une  fcène 
épifodique  ,  où  i  on  expliquait  tous  les 
myfteresde  labrocame  des  Marchands^ 
de  Tableaux,  qu'on  namme  la  Graffa- 
gnade^  pataifTair  Raguenet,  Ââreur  fb» 
raia  ,  <^ue  }'ai  déjà  cité  comme  Brocan- 
.  teur  ,  en  parlant  don  tableau  qu'il 
avouait  avoir  furventiu  à  un  riche  Set*- 
^eur.  Il  ajoutait  que  ce  Seigneur  s'e» 
était apperçu  ,  &  que ,  pour  len  punir 
il  lui  avait  fait  perdre  le  prix  convenu^ 
Ce  trait  regardait  un  Prince  très*  curieux 
de  tableaux  que  Raguenet  avait  efTedi- 
tetnem  trompe ,  &  qui  s'était  contente* 
de  la  légère  punition  d'obliger  cet  Ac* 
teur  à  fc  jouer  lui-même  de  cette  fa*- 
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U  A  N  T  I  Q  U  A  I  R  E  i 

Q^éra  Comique  m  un  aSc  p  m  profc  & 

f^audcvUUSm 

m 

6  Juillet  I  7  4  X, 

M*  Médaillon ,  entêté  de  médaillef 

&  d  antiquités ,  refufe  fa  âlle  Agathe  â 
Léandve  qu'elle  aime  ^  Se  dont  elle  eit 
aimée ,  pour  la  donner  à  un  Médailiiile 
comme  lui ,  appellé  le  Bufte,  qui  doit 
.arriver  le  }our  même  de  Bruxelles*  Léan-- 
dre^  par  le  confeil  de  Stras ,  valet  de 
M«  Médaillon ,  fe  déguife  en  Vieillard , 
&  fe  piéfente  â  l'Antiquaire  fous  le  nom 
de  fon  rival.  M.  Médaillon  conclut  au 
plutôt  ce  mariage  ^  &  n'apprend  le  tour 
qu'on  lui  a  joué  que  lorfqull  ii'efl:  plus 
temsde  fe  dédire.  Cette  Pièce,  dune 
intrigue  très-commune ,  eftde  Meffieurs 
La£chard  &  Valois*  £llene  réailîtpas^ 
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L'ANTRE  DETROPHONIUS} 

£/i  un  aac  &  en  monologttes. 

M.  Piron  eft  Auteur  de  cette  Picce# 
EUe  fat  reprefentée  à  la  Foire  Saint  Ger- 
main en  1 7 12,  par  la  Troupe  de  Francif- 
'que.  Ce  fujet  trifte  par  lui  même  ne  fut 
point  goûté  ^  quoique  l'Auteur  y  eût 
femé  beaucoup  d  efp rie. 
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APOLLON 

A    LA  FOIRE} 

'  JDïvtnijlimtnt  a  U  mutm^  av€c  dtf 

écriuaux. 

m 

Ce  DivenifTement  fut  précédé  d'un 
Prologue  repréfenié  par  la  Troupe  d'A- 
lard  &  de  Lalauze  allbciés  »  U  preitaÎM 
Mars  1711.  Cette  Pièce  conrenak  «ne 
critique  de  celles  qui  avaient  paru 
pendant  Thiver  fur  les  Théâtres  de 
la  Comédie  Françaife  ^  rie  TOpéra. 
Elle  était  aiT^z  pailable  dans  un  temsoà 
le  Public  n  était  pas  encore  accoutumé 

«ux  éneiTes  ,des  Parodies  tnodemes» 


Digitized  by  Google 


de  VOpim  Comique,       i  f% 


L'ARBRE. DE  CRACOVlEi 

FUce  en  un  a3e, 

z  z  Mars  1 741* 

Cet  Opéra  Comique  »  qui  eft  de  M. 
Pomard ,  aurait  été  commué  plus  d'uM 
fois  9  £ins  les  plaintes  de^  diftérens  Par- 
liculiets  qui  le  firent  fuppimeit 


A  R  G  JÉ  N  I 

Ofcra  Comique  en  trais  aUes  ^  éim 
trois  Divertijfcmtns. 

x6  lévrier  17% 

Cette  Pièce ,  qui  eft  de  M.  Marignier, 
a  été  retouchée  par  les  Sieurs  Panard  & 
Pomau.  Elle  fut  reçue  afTez  froidement. 
On  la  pourtant  reprife  le  ij  Février 
I7î7  ^vec  aufli  peu  d^emptelïement  de 
la  paît  du  Public.  Le  fujet  de  cette  Piéca 
eft  tiré  d'une  Tragi- comédie  de  Scor 
dery ,  intitulée  U  Prince  déguifL  . 
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A  R  L  E  OU  I  N 

A   LA  GUlNGUETTEj 
En  trois  aBe's  ^  à  la  muette  •  avec 

•  ^^^^^ 

des  icritaux. 

m 

tf  Juillet  171 1« 

On  reprcfenta  dans  le  Jeu  du  Sieur 
Chevalier  Pellegrin  cette  Pièce  qui^  eâ 
de  1  Abbé  Pellegiin  fon  frère.  C'eft  par 
elle  que  ce  Jeu  s'ouvrit;  &  ,  quoique 
feible  ,  elle  eut  alTez  de  fuccès.  Cette 
circonftance  pouvait  y  contribuer. 


ARLEQUIN  AU  SABATj 

Pièce  en  irais  aSes. 

L'Auteur  eft  M.  Romagnefi,  &  la 
mofique  de  M.  Delacroix.  Cette  Pièce 
était  affez  paifable*  Elle  fut  jouée  â 
la  Foire  Sa  nc-Germain  en  171^  dan^ 

un  des  Jeux  ci  O^avet 
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ARLEQUIN  ATYSj 

Parodie  en  irais  aScs. 

C'eft  une  Parodie  de  TOpcra  de  ce 
liom,  par  Dominique  ,  depuis  Aéteuc 
delà  Comédie  italienne.  Elle  fut  repré«« 
iSpmée  avec  fuccè;  à  la  Foire  Saint^Gei* 
nain  en  1 7 1  o« 


ARLEQUIN   A  T  Y  S} 

Autre  Parodie  en  un  acle  »  en profi  ^ 
&  en  Fdudevilles. 

x%  Janvier 

■  • 

Ceft  une  Parodie  de  k  même  Tra- 
gédie Lyrique.  Ëtle  eut  un  médiocre^ 
£ic€cs«  M.  Pontau  en  eft  rAateur« 


.VI     '         «  .    .  ■  ■ 
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A  R  L  E  q  U  I  N 

BARBET  ,  PAGOD£  £T  MÉDECIN  h 

Piict  Chinoifc  en  manologueSm 

*  Cette  Pièce  mêlée  de  jargon ,  &  pré- 
cédée cl*un  Prologue  ,  eft  ce  Meflîeur$ 
Lefdge  &  Dorneval.  Ëlle  fut  leprcien-- 
tée  â  la  Foire  Saint  Germain  en  ijij. 


:  ^  A  R  L  £  Q  U  I^N 

BARO  N  ALLEMAND, 

o  w 

.    LE  TRIOMPHE 

'DE   L  A   F  G  L  I  E; 

Fiiu  en  trois  aSes  9  en  FaudevUles  & 

.  par  écriuauxm 

3  Pcvricr  1711. 


Cet  Opéra  ,  qui  fut  précédé  d^aa 
Prologue  intitulé  le  Retour  d^'Jrlcquin 
4t  la  Foire  y  fut  douteux  entre  les 
fuzclier^  Lefage  &  DuiQini(|ue* 
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ARLEQUIN  ET  MEZZETIN 

UO&XS   PAS.  AMOURi- 

*  •  •  •» 

Pièce  en  un  aSe. 

Elle  fut  leprcfentce  le  Lundi  1 9  Sep- 
tembre 171^5  avec  un  Prologue  intitulé 
Us  Faiis^  MaareSm 

Le  Dodear  »  amoureux  de  Colom^ 
bine  fa  fervante ,  veut ,  par  principe  de 
coniaence  ,  Tépoofer  ;  mais  il  exige 
quelle  chalfe  Scaramouche  ,  Ariequia 
&  Mezzectn.  Colombine  ,  qui  ne  lef 
aime  plus  »  obéit  fans  regret ,  &c  ne  ré« 
ièrve  que  Pierrot  qw  n*eft  point  fufpeét 
au  Doâeur»  Scaramouche  reçoir  foa 
congé ,  fans  çtre  fort  touché  ^  mais  les 
deux  autres  en  ùmi  tellement  frappés  » 
quiU  prennent  la  trifte  réfolucion  de 
mourin  Enfin  y  après  pluiieurs  lazzis  » 
ils  fe  noyent.  Peftant  fort  contre  leur 
cruelle  MaîtrelTe ,  leflrs  ombres  vien* 
nent lepouvanter ,  ainii que  le  Dodeur ; 
mais  elles  ne  peuvent  Tempêcher  de 
conclure  fon  mariage  qui  termine  la 
Piéce#  On  en  ignore  ks  Autems» 


'i^^S  HifioircduThUtrè 

t   LL-l.^  "4 

A  R,  L  E  <l  U  I  N , 

ÉCOLIER  IGNORANT; 

♦  •  •  • 

se  ARA  M  6  U  CHS, 

* 

PÉDANT  SCRUPULEUXj 

•  * 

Pièce  m  irais  aSet  ^  mçnoio^uesM 

£ile  fut  jouée  avec  un  ^l^:cès  firodi* 
gieux  par  la  Tcoupe^  de  Dolet  &  Delà- 

Îlace  à  la  Foire  Saint^-Cermain  en  1 707» 
^e  premier  y  (sliÙm  le  rôied'Ariequmf 
Se  l'autre  celui  de  ScaraniQuche.  On  Ta 
leprife  à  la  Foire  Saint-jLaureAt  fuivante 
&  à  .celle.  d>e  Saint  Germain  en  jLjQim 

fUe  eft  tirée  d"m  caoe  vâs  ila^eQ^ 


§ 

•      t  w 
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EMPEREUR  DAMS  LA  LUNEt 

Ancienne  Pièce  dm  Théatn  Italien^ 

Cette  Pièce  fut  mife  en  couplets  avec 
de  nouvelles  fcènes  par  les  Siears  Rem^r 
&  Chaillot ,  &  fut  dontiée  de  cette  fa-* 
çon  zw  Jeu  d'Oâave  a  la  Foire  Saiot» 
Germaia  eu  1 7 1 1« 


ARLEQUIN  ENDIMION. 

C'eft  une  efpèce  de  Parodie  de  Diane 
&  EnJimion qyiQ  les  Corné  liens  Italiens 
avaient  repréfeutée  devant  le  Rou  La 
Kéce,.doiit  je  p^cle,  fut  jouée  par  la 
Troupe  de  Francifque  à  ]a  Foire  Saint- 
Germain  en  1 7  X  i  •  Elle  eft  de  fuzelier  ^ 
iefage  &  Darne  val  •  ' 


^oau  II 


H 

* 


17^        ^?ï/?o/rf  du  Théatré 

A  a  L  £i  au  l 

fAYORI  DE  LÂF-ORTUNEi 

Piécç  en  (roif  aSes. 

•   M,  Dttvivier  de  Saint- Bob  ,  <jai  en 
çft  VAvjteur ,  la  fit  repréfeniei  au  JeiJi 
<l'0<aave  à  la  Foire  Saint-Gertni^ii 
9714,  San$  iuccè^, 


GENTILHOMME  MALGRÉ  LUU 
PUçc  en  trois  a&cSj 

'  Elle  €ft  de  M.  Dornevai  >  6ç  la  mih 
fîque  eft  du  Sieur  Aubert.  Elle  fuc  jouée 
pat  la  Troupe  d'Oâavç  â  la  Foire  Smi* 
Germain  en  1716.  Tcmpl^  de  l'A^ 
mour  fallait  le  croiiiéme  ade.  11  a  été 
repris  en  1716  fou^  le  ticre  des  Ardti 
4' Amour  ^  &  n'a  |>a§  repru  de|)uis. 
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GENTILHOMME  PAR  HAZARDf 
Piéu  en  frais  aUts^ 

* 

Cet  Opéra  ,  qui  eft  de  Dominique  ^ 
fut  joué  au  mois  de-fé\triec  1708  par  la 
Troupe  A%  la  D*v\iç  veuve  Maurice^ 

L'Auteur  ^  qui  rempli'rait  le  principal 

foUde  cet  Oamge>  en  iîc  uni^uemenc 


ARLEQUIN  GRAND  VlSlRj 

Pièct  en  trois  a^es. 

Cette  Pièce ,  repréfentée  parla  Trou- 
pe des  Sieur  Çc.  Dame  de  S^uu  £dnie  à 
la  foire  Saine  Germain  en  i  7  i  5  ,  eft  de 

M«  tuzeiier  >  &  n'a  pas  été  (edounee* 


* 

« 


à 
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ou 

.  tA  FEMME  RÉPUDIÉE} 

0pira  Comique  m  un  aH^.,  ^ 

14  Juillec  171^. 

Çet  Opcra  Comique,  qui  eft  de  M^'Le- 
fage  &  Dorneval ,  eft  trop  a>nnu  pour 
en  donnée  l'extraie.  Il  fut  très-bien  reçu; 
mais  ce  qui  contribua  le  plus  à  fon  fuo 
cè»,  fiit  le  début  de  Mademoifelle  de 
I^ifle  dans  le  rple  de  Cotpmbine.  La 
muûque  eft  de  M.  Aubecc. 

ARLEQUIN 

I  N.  V  I  S  ,I.B,L  E  • 

CHEZ  LE  ROI.  DE  LA  .CHIN£i 

JPUct  en  un  aHe ,  enj^aud^vilks ,  pat 

'  ccrittaux, 

3  0  Juillet  ;  7  I  3, 

Cette  Pièce  très-plaifante,^ui  eft  de 
M.  Lefâge^  a  été  jouée  long«tems  au  Jeu 
de  ia  veuve  Baron,  avec  un  fuccès  qu  eilâ 
ne  devakoa'au  jeu  de  rÂrlef^uiat 


V, 
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ARLEQUIN 

JOUET    DE.  LA  FORTUNE5 

I 

Optra  Comique  en  guatteraSes  ^  en 

f^audeviiles. 

}  IcYricr  17 14» 

#■  • 

-  Arlequin  &  Pierrot ,  d'abord  mal- . 
traités      la  For^tane  »  fe  réconcilient, 
avec  elle,  Ârlequin>  devenu  fon  favori  ^ 
ra  thvLtm  une  bague  qui  fera  le  gage 
de  ibn  bonheur  ,  tant  qu'il  pourra  la 
conferver.  Il  devient  Diftributeur  des 
grâces  de  ceae  DéeiTe.  11  iSA  fai(  parc  à 
un  Capitaine  Tintaniare,  à  un  Corné-» 
diea  Italien  »  à  un  Peinrre  ^  à  diffé- 
rens  perfonnages  qui  difparainent  fuc- . 
ceffivement.  îtJne  ,jeaii&  Fille  plwre  la^ 
perte- de  fon  Antaot*  ^Q^f  U  conJColer  « . 
Arlequin  la  marie  avec  Pierrot,  S^l  fe. 
diarge  des  frais  de  la  noce.  \ 

•  Enfuite ,  fans  qu  on  en  fçaçhe  la  rai-  " 
fon ,  Arlfiquinfe  tnouvç  Eroeanteur.  Le  ^ 
TeoTs  »  que  TAuteiir  a  pUcç  at\  aqmbre 
des  curiofif^S  de  fa  bonciqué  ^ ,  rend  fes 
«udes  i.i»n..vji6U;)(. ApQihicaire^.qai,) 

Hiij  . 


î  7  4  Jti flairé  du  Théâtre 
pour  plaire  à  fa  jeune  MaîtrelTe  ,  veuf 
fe  faire  paifer  Dodeur  en  Médecine  à 
tcandre ,  Chef  d^une  Troupe  foraine  ^ 
qui  veut  époufer  une  jolie  Ccimédienne 
de  Campagne.  Enfin  Scafamoiiche  & 
Coloaibiue  5jalôux  du  bonheur^ d'Arle- 
quin ,  arrivent ,  déguifcs  ert  Bohémiens^ 
& ,  feignant  de  vouloir>lui  donner  une 
bague  d  une  vertu  fingulleie  pour  la  con- 
iervatîon  de  la  fanté,  ils  lui  dérobent 
^elle  que  la  Forrufle  lui  a  confiée*  Arle- 
quin ,  privé  defabd^ô  5  retombe  daiMf 
fa  première  mifeire^^  Ùiferrot  ^  ne  pouvant 
fupporter  I  humeur  ncariârre  deifa:fem- 
jhè,  vient  ie  uouveri  lis^fout  à  cote 
.d'un  Fou  qui  5  fc  croyant  Apollon ,  &c 
prenaiîf  Pierroï  pour  Dapkné»  &  Arla^ 
quin  pour  le  Penc  ,  veut  les  emmener 
niaîgic  eujrJ  Cette  difpute  attire  les  Ar- 
xhers  i^ui  emnaentnt  les  trois  Coix^bat*' 
,tans  aux  Petites  -  MaifonsvLà  ils  voyenr 
des  fous  de  toutes  ^ies  efpèce$«.  L4ia 
jd'eux,  en  qualité- de  Médecin  >  veut 
guérir  les  cervelles^  dérangées.  -Un  autre 
leur  propofe  defcaladeï  un  Château  où 
il  croit  que  fa  Maîtwfle^  eft  rtemlRbirttjée* 
Une  toile,  6  inaaginant  être  Pallas,  veuc 
monter  fur  les  épaules  de  Scaramoache' 

GU'elle  prend  pQuniii<lwhraide  bataiiie«^ 
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A  la  fuite  de  ces  fcènes ,  Scaramou- 
tiie,  preiîc  par  fes  remords,  rend  géné- 
reufement  la  bague  à  Arlequin.  La  For- 
tune fe  réconcilie  aVec  lui  .  Ôc  s'en 2,6 
a  le  remettre  dans  Ictàtle  plus  brillance 
Mais ,  comme  Arlequin  meurt  de  faim  ^ 
le  prethier  foin  tù,  d  aller  faire  un  bon 
repas  -,  &  ^  pour  fe  fatisfaire  >  il  propofe 
à  la  Fortuhe  &  à  fort  Camarade  Piérrot 
d  aller  à  Chai  Ilôt  manger  un  gigot  de 
toouton  avec  une  falade.  * 

C'ell:  ainii  que  finit  la  Pièce  qui  efl  de^ 
M.  de  Viviers  de  Saini-Bon^  ik  lefeul 
Oavrage  connu  de  cet  Auteur^ 
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ARLEQUIN^ 

ORPHÉE   LE   CADET  ; 
J^idu  M  trois  a3is  par  cçriuaux. 

.  Arlequin  ,  las  des  rigueurs  de  Co- 
lombine,  efl:  fur  le  poincdcfe  pendre» 
loriqu'il  eu  eft  empêché  par  un  Philofb* 
plie  qui  lui  confeille  de  confulter  aupa- 
ravant Ur^ande  la  Déconnue*  Cette  £ci« 
chanterefîe  luiappierd  qu'il cftfiîs d'A- 
pollon qui  l'a  eu  d'une  Fille  de  TOpéra 
de  Vepiie ,  qui ,  pour  des  raifons  d'hon- 
neur y  l'a  cxpofë  fur  une  porte.  Le  Phi- 
lofophe  lui  confeille  d  aller  trouver  le  So- 
leil ion  pcic  j  6c  il  s'aJrefle  à  lui,  en 
chantant  de  la  manière  qu^on  invoque 
les  Divinités  à  l'Opéra.  Le  Soleil  paraic 
fur  foii  char  »  defcend  &  s'avance  vers 
Arkquin  qu'il  reconnaît  pour  fon  fils» 
La  reconn alliance  faite  ,  Ailequin  de- 
mande de  1  argent  à  fon  pere.  Celui  -  ci 
n*en  ayant  point ,  lui  fait  préfent  d'uwc 
lyre>  ^\  raÀTurant  qu'il  va  charmer  toute 
la  Natdk  e  avec  cet  inlhumcnt  Cette  lyre 

n'eft  autiç  chofe  qu'un  de  ces  jouets 
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d'enfant ,  comporé  d'une  efpèce  de  pe« 
ike  bocce  dans  laquelle  font  quelques 
cordes  d  epioem  ^  qui  ^  étant  touchées 
pat  de  pet,its  bouts  de  plumes  qu'une 
manivelle  fait  tottrtier  ^trendeiit  'un  fon  ' 
aifez  défagcéablel      î  *  '  •  , 

^  Arlequin ,  |iaiït  éprouver  fa  lyre ,  en  • 
}c!ie«  Audi*  toc  on  voit  un  fmge  au  hauc^ 
de  la  montagne,  qui  paraît  écouter  cet^ 
andrumem  âc' détendre  plaifir  à  Tenten- 
dre.  Il  en  eft  11  charmé ,  qu'il  vient  ca- 
leffer  Arlequin        il  fe  fs^  ttti  lazati) 
foit  pUi  ant  entre  Arlequin  /  le  Philo- 
fophe  &  le  Singe.  Ce  lazzi  eft  ttoiiblé 
par  un  bruit  de^choffe*,  Des  Piqueurs 
defcendentdu  haur  de  la  rnonta^nc,  & 
f^rnblent  fuir  un.monilre  furieux  qui 
lespourfuit^  au  lieu  de  les  craindre. 
Le  Singe grinnpe^r un  arbre,  &  Arle- 
quin en  fait  autant.  Le  aïondre»  après 
avoir  mis  en  fuite  les  chalTeuis ,  va  pour 
monter  fur  Taibre  où  il  fent  qu'il  y  a  de 
la  chair  fraîche  j  Arlequin  ,  le  voyant 
venir ,  jooe  de  fon  infiniment.  Le  monf- 
tre  furieux  sappaife*  Arlequin  defcend 
de  l'arbre ,  badine  avec  lui ,  6c  s'échnppe 
à  la  faveur  de  foa  inftruinent*  Le  monf- 
ire  court  en  fuite  après  le  Singe  qui  fe 

fauve  daus  U  moptagne. 
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.  Arlequin  fc  fert  encore  de  Ta  \ytéi, 
pour  dompter  le  ç(X\xi  de  Colombine* 
cça  ï  enlevé  à  Pierrot ,  &  qu'il  cpoufe. 
Cdombiae  q3^|j H. id«  f^ur ,  pour  avoir 
vu.  loinhre  de  Pierrot  que  infidélité' 
a  obligé  à  fe  jetter  dans  i»:riviere;  Ade< 
quin  eft  contraint  d*àUçif  aux  EnFér^.k 
xechercher»  U  l'obtient  ,Ainfi,qu*Ôrpbée  ^' 
r  les  charmes  <Je  fonjpiltruinent  ;  Se  ii^ 
a  perd  aullî  de  même  par  fa  curioficé. 

Cette  Parodie ,  qui  eit  de  AL  Lefage>i 
eut  beaucoup  de  fuccès.;  ;  .0.         '  i 


.  ..  t 


« 


T.  ►  •  • 


• 


* 


t 
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A  RL  E  Q_  t/.I,,i^t 

PRINCE    ET  PAYSA-Ni 

% 

Ojfcra  Cctmiqut  en  trois  actes  ^  ^ef^ 

Faudcvilles. 

Cet  Opéra  fut  repréfenté  àla  Foirft 
Saint -Germain  en  17*  5,  .  . 

Le  Prince  Léahdre  a  été'  remis  ^  z 
lage  de  deux  ans ,  par  le  Dodeu.r  â  lin 
Payfan  appelle  Scammoucbe ,  qui  »!éiî?vc 
Arlequin,  fs>n  dis  comme  Priijicea'i5^ra 
mis  le  jeune  Prince  à  la  i>lace  de  çfe*6|s.'; 
C  eft  en  cette  fuuaiiw  que  la  Piiécf  cQOi-i 
Inence*  Le  Dbdcur  vient  dans  un  ca4 
tolTe,  efcotté  de  fix  Gardes ,  dema«4sfî 
àScaramouclie  le  Prince  qu!il  lui.  a^. té- 
tais. Scaramouche  fait  avancer  Arleqijift 
qui  dans  ce  momenE  tient  un  mojçeau 
âepain  &  du  fromage.  Uintrigue  de4a 
Pièce  porte  fur  cette  fuppofuiao  5  ^ 
comique  fur  le  caradere  d'Arlequin  qui 
.^référé  .  la  goarmandife.  la  roy 4iiici 
Au  dénouement  le  véritable  Prince  ferre- 
trouve ,  de  époufe  la  PrinceflTe*  Cette 
Pièce  eft  d'un  Auteur  anonyme  >  &  eut 
dans  U  lems  beaucoup  plus  de  fiiccèk 

quelle  n'en  mériiaiti  •  ^ 
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i4  RLE  Q  U  I  Ny 

RIVÀL  DU  DOCTEURj 

Pièce  tn  deux  act^s  par  écriuaux. 

Cette  Pièce  fut  précédée  d'un  Prolo- 
gue qui  roulait  fur  la  nouvelle  dcfenfe 
de  parler  qu  on  venait  de  faire  aux  Ac- 
teurs tor;nDs  en  1 7  i  2, 

Arlequin ,  Amant  de  Colombine  qui 
ett  fou9  la  tutelle  du  Doâeur ,  trouve , 
à  l'aide  de  Pierrot  &  de  Scaramouche , 
lé  moyen  de  s'introduire  au|>rès  d'ifa» 
belle  ibus  différens  traveftilTemeiAS ,  en 
femtne  grofie ,  en  melon ,  en  kam  de 
Tat tarie,  en  balTe  viole  &  en  ftarne. 
Aucun  de  ces  ftratagêmes  ne  lui  réuffit. 
Le  Du(^eur  le  reconnaît  toujcrars  »  U 
ae  manque  pas  de  le  faire  chafTer  hon-  ' 
teufeoaent.  Enfin  Arlequin  au  dcfefpoic 
veut  fe  tuer,  ^a  douleur  attendrit  le 
Doâeur  qui  confent  à  l'unir  avec  Co- 
lombine. 

Cette  mauvaife  imitation  de  pluileuri  ' 
/cènes  it«liefine^  eft  d'un  Auteur  aao^ 
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A  R  L  E  Q  U  I^N., 

RIVAL  DE  BACÇHUS5 

Pièce  em  ims  actes. 

Elle  cft  de  M.  Pellègrin ,  &  fut  re- 
préfencée  fans  fnccès  le  $  Févriet  1 71  u 

' —  - 

ARLEQUIN, 

ROI    DES  OGRES. 

o  u 

LES  BOTTES  DE  SEPT  llEUESi 

Puce  en  un  a3e ,  en  profe  ^  méUe  de 

jargon. 

CeOp  cra  fut  précédé  de  deux  autres 
Pièces  aufli  en  profe  «  &  toutes  trois 
fiMit  très  -  comiques.  Elles  font  de  Mef- 
fieun  Lefage  »  Fuzelier  &  Doioeval^  & 
i&cdteAt  d'être  laest 
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ARLEQUIN, 

HOi    DÉ   S£  R  E  N  D  i  B; 

tJPUct  in  trois  actes  ,  en  FaudevilUs , 

pat  écriieatiXf 

Cette  î*iéce;,  qui  a  été  donnée  en 
1 7 1 3 ,  fut  tr^pUifaote;  pour  l'on  cerns, 
&:  léuffii  beaucoup. 

A  rTlé  Q  U  I  n  , 

SULTANE  F.AVORJTEj 

Opéra  Comique  4n  trots  actes  ^JanS 

J  Février  171^* 

LUdce  cîecettePiccc  eft  ingénîeufe;maîs 
fitle  efi  écrite  d'ude  |tnâniere  trop  iibrd. 
jM,  Lecellier ,  qui  en  eftTAuteur  ^  après 
avoir^  retranché  quelques  couplets  ^  Vi, 
faite  impruner  dans  1 0 1  héa tre  de  la  Foirci 

ARLEQUIN  THÉTIS; 

ParodU  en  un  aBe ,  ^/i  yaudevilles  > 

écriuauXé 

C'eft  une  Pâro die  de  la  Tr^igedie  lyrî* 
que  de  Thétis  &  Peiée.  Elle  fut  jouée 
avec  beaucoup  de  fuccès  à  la  Foire  Saint* 

jLaiirent  en  1 7 1  ^  i  Lefage  en  eft  l'Auteuri 
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A  R  L  É  Q  U  i  N,' 

* 

VALET  .t>E  M£aLÏ.Ni 

•        1        »  ...  . 

Pièce,  jtn  Un  acte  pàt  éçrhcauXé 

Cet  Opéra  Comique  â  ctc  rejiréfenjc, 
en  i  7 1 S  à  la  foire  Saine-  Germain. 

'  Une  Dâmô  ^  incertaine  <3u  fort  de foff 
i!p6iîx  ,  vient  ,  aocompagnée  cîe  foif 
£cuyçr  5^  copfulter  TOrade  de  Merlin^ 
ta  caverne,  où  ce  Prophète  s'eft  renfer- 
ibé ,  eft  gardée  par  un  Griffon.  Uanin^af 
r  envoie  à  rapproche  de  la  Dame.  La* 
porte  de  la  caverne  s^ouvré  \  Se  Merlin 
païaît  dâns  fon  laboratoire  avec  Arle- 
quin qui  eft  occupe  à  lefervir.  Senfible 
au  chagrin  de  la  Dame.$  il  lui  confeilié 
de  prendre  un  Amant  pour  foulagec  fa 
triftefle.  Lu  Dame  rejette  d'abord  cette 
propoiacion  ^  &  avoue  enfuice  qu'elle  a 
«e  rinclinatiôn  polir  un  jeune  Efpâgnol 
qu^elle  épouferait  avec  joie  »  fi  elle  fça* 
Vait  sûrement  que  Ton  mari  ne  fût  plus 
vivant»  Merlin  la  fait  retirer  un  moment 
pour  confuher  les  Gcuies.  Il  lui  apprend 

«nfuite  que  Ton  Epoux  eft  vivant  de  danft 
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Tefclavage.  La  Dame  fort ,  en  dHaf>c 
ou  elle  aimerait  beaucoup  mieux  qu'il 
fût  mort.  O  iranfport  d^amôur  conjugal  ! 
s*écne  Merlin.  11  laifTe  Arlequin  leuL 
Çelui-ci. pAr  curiûnic»  poulie  dcfenr 
nuyer ,  fait  ufage  de  ta  baguette  de  Ton 
Maître.  Il  fe  &it  d'abord  apporter  du 
vin^  du  fromage,  &c.  Enfuite il ordon* 
lie  aux  Génies  de  le  traafpotter  dans 
1  appartement  de  la  Favorite  du  Sophi 
de  Perfe»  Il  eft  furpris  par  ce  Prince  9 
&  arrête  par  fes  Gardes  \  mais  il  fe  fauve- 
par  la  vertu  de  fa  baguette.  ' 

Cette  Pièce  ,  qui  til  de  M.  Lefage  9 
m'a  point  été  imprimée  \  mais  il  en  a 
fait  fervir  une  gcar^de  partie  dans  ArU^ 
quîn  inviJibU.  * 
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U  A  R  M  O  I  R  Ey 

O  V 

LA  PIÈCE  A  DEUX  ACTEURS } 

Opéra  Comique  en  un  acic. 
6  Février  1 7  J 

Valere ,  Amant  de  Lucile  »  a  pour 

dval  un  certain  M.  l'iacinec  que  Mada- 
me Atgante,  tante  de  Lucile  5  lui  def- 
tine  pour  époux.  L»ci!e  ik  Valere  con- 
viennent d'un  rendeZ'Vous  chez  le  Tu- 
teur de  ia  dernière.  Madame  Arganie 
apprend  cette  intelligence  de  la  bouche 
de  l^latinet  qui  lui  déclare  en  même 
tems  qu'il  renonce  â  Lucile  j  de  forte 
que  Madame  Aidante  voit  obligée  à 
confentir  au  mariage  de  fa  Nicce  avec 
\ale;e. 

Cette  ifitrigae  eft ,  comme  on  le  voie, 
des  plus  communes  y  mais  le  inérite  de 
l  Ouvrage  confifte  dans  la  manière  dont 
iieft  exécuté  par  deux  Adeurs.  Made- 
nioifelle  Deftouches  jouait  en  même 

t^tns  les  i61es  de  Lifeue  »  de  Lucile  & 
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cl'Argame  j  &c  Drouillon  ,  Adeur  célè- 
bre de  ce  tems-U  ,  faifait  admirable- 
ixïQni  ceux  du  Valec  <  de  l'Amant  &  àti 
Rival.  Cette  Pièce  c(l  de  Panard  j 
û'a  |>oint  été  iubpriméé.' 

i 

»  • 
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LES  ARRESTS 


DE    r  A  M  O  U  R  j 


,  Cette  Pièce  n'écalt  onginaireméht  qiié 
le  troifiémç  aâ:e  A'/irh^uin  Gentilhom^. 
m  malgré  lui^  dont  M.  Aubcrt  avait 
fait  lâ  mufique  ^  &      Dorncval  les  pâ* 
toks»  Cet  aûe  fut  pris  fépiirémeîit  avec 


O^éra  Comique  en  un  acte. 


iy  Juillet  lyté. 
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L  E  S   A  R  T  Si 

^roifémt  Entrée  du  Bouquti  du  Rou 

m  r 

\ 

14  Âoûc  17) o« 

•  ■* 

L'Opcra Comique  Te  plaint  à  la  Ville 
lie  Pans  de  ce  qn  ^lle  rie  rhonore  plus 
de  fes  vifues  dans  le  F^iuxbour^.  il  ajoute 
qu'il  iie  peut  nii^ux  aïoncrer  ion  zèle  Se 
ion  emprcâement  pour  le  Roi  ^  qu'en 
envoyant  Pierrot  ^  le  meilleur  oe  fes 
Auteurs  ^  au  ParnalTc,  Pierrot  arrive  ^  & 
f^ic  un  récic  comique  de  fa  réception  ^ 
il  rappoxte  qu'Apollon  écait  11  fort  oc- 
cupé à  chalTer  la  Profe  qui  inondait  le 
facré  Valion  ,  qu'il  n'a  pu  tirer  aucun 
fecours  de  lui*  A  qui  aurai  -  je  donc  re- 
cours y  S  écrie  TO^ra  Comique  ?  A  moi^ 
répond  l'Amour,  qui  encœ  dans  le  mo» 
ment ,  &  qui  dit  que  c'eft  lui  qui  infpirc 
tout  ce  que  i  on  fait  pour  le  RoL  11  pro« 
met  à  Pierrot  daller  préfenter  lui-mê- 
me à  ce  Monarque  leurs  vœux  ôc  leurs 
hommages  1  lorfqu'il  aura  preiidé  à  la 
fète  que  les  Arts  vont  lui  donner.  Le 

PlvertiiTemeuc  eft  terminé  pat  on  Vau^ 
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devUie  dont  nous  ne  pouvons  noiis 

iofer  de  rapporter  ici  quelques  coupleu^ 
malgré  la  brièveté  de  çe  Catalogue* 

t  A  peinture;. 

1 

€*eft  inoi ,  dont  fart  ingéaieuz 
,  '       Imite  la  nature  s 

Pe  tout  ce  c^VLon  voit  fpus  les  deux 

Pimitc  la  figure  : 
SoaYcnc,  pour  peinilrc  yotre  Rqi, 
Je  me  mets  à  Touvragei 
Mais  FAmour ,  encore  miçuxqae  Aoi, 

£o  (çait  graver  riœage. 

L'ART-  PE-PLAIRÇ; 

Du  fecret  de  parler  au  cœur  » 

Je  fuis  dépofitaire  j 
Par  HQ  regard  doux  Ac  flatteur  t 

Je  montre  l'art  de  plaire  i 
Mais  je  crois  que  de  mes  leçons 

On  n'aura  point  affaire  :  - 
Car  ce  bçl  art  çfi:  aux  Bourbons 

Ua  arc  licrcdicairç. 

PIERROT,  au  Parterre. 


Si  le  Prince  que  nous  chantons , 
Mei&eurs ,  vous  inccrclTç» 


f  ^0       ifijl&irç  du  Théâtre 

Ppttt  }e  proayer  »  dzn%  nos  Cantons 
Faiccs  voir  plus  dç  prefTc  : 

Venez  ^  &  cji;'un  fi  beau  fujeC 
Pour  nos  jeu)^  vous  réveille  : 

Nou$  vous  faifons  voir  Ton  p orcraiC| 
Rçudez-nous  |a  pareille. 

Cette  Pièce  eft  de  Panard  ,  dont  la 
vec\e ,  ou  plutôt  le  cœur ,  était  iniarir* 
fabh ,  Iprfqu'il  était  (jueiiiou  4^  cçlçi 
J)rer(b|i  Pàncc, 
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V  ASSAMBLÉE, 

P  Ç  S    A  C  T  E  U  R 

Prologue». 

é 

2. 1  Mars  î  7  3  7? 

CePrologué  précédait  h  Marii^c  en 
fair  ^  ï  Abondance^ 

Les  Adeurs  de  TOpéra  Conique , 
(aiTemblés  fous  leurs  propres  noms .  ai;« 
tendent  un  Auteur  qui  veut  faire  la  i^c^ 
(ure  d'une  Pièce*  Pour  le  cnçttre  en  évac 
de  juger  de  leurs  talens ,  ils  imaginant 
de  jouer  des  fcènes  de  tète  à  Tim* 

f>rompm ,  dont  TAuteur  &  le  Public  fonç 
esdiipes.  Ce  projet  s'exécute.  C'eft  dans 
ce  Prologue  que  L^v^uf^  ât  ion  début 
fur  le  Théâtre  de  TOpéra  Comique  ,  pât 
la  fcène  du  Charbonnier ,  qui  fut  fi  goù- 
tce.  Lldçe  de  cetiç  Pièce  eft  des  Sièurç 
Panard  ^  Carolet ,  ainfi  que  celles  qui 

Aûvirenc  ^  £c  ^^ui  eurent  c^uelc^ue  fuçcçs, 

^  H» 
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VJSSBMBLÈÉ 

■ 

J>ES  COMÉDIENS; 


j  Octobre  1714. 

les  Comédiens  de  la  Foire  s  afTem-' 
kleiiç  pour  délibérer  fur  leurs  affaires.  La 
Diforde  fort  des  Enfers,  &  vient  pré- 
fideri  leur  converfatiou.  Elle  leur  fouf- 
jSe  ion  venin  ;  &  dans  le  moment  ils 
.  crtiquept  toutes  les  Pièces  qu  ils  ont  re- 
.  nréfentées  j^endant  la  Foire.  La  Difcor- 
9  charmée  dç  ce  début  j  les  trouve 
dignes  d*habiter  un  Hocel  >  &  applaudit 
aux  traits  qu'ils  lancent  contre  leurs  Âu^ 
teurs.  Cetaâe  ^  qui  peint  adez  natucel** 
lement  le.^.trarîirtiriM  Jcs  Théâtres ,  eft 
.  d^  Fu2:eliçr,  &  fu^  ^ijpûté  zuxMUwçà 

la  Foire  y  aux  Bains  de  Charcnton  ^  & 
aux  Vendanges  de  Champagne.,  ^llçs 

purent  ^)utes  alfe^ï  de  fuccè^« 


Opéra  Comique  ^  en  un  aBe. 


VASTROLOCÛB 


Digitized  by  Google 


de  VOplrà  Comiqut,  inz 


A  S  T  R  O  L  O  G  U  B 
DE  VILLAGE; 

PtrodU  en  un  acte  ,  tu  FaudeviUes, 
•         S  Oâobre  174J.- 

C'eft  iine  Parodie  de  la  première  en- 
trée du  Ballet  des  Caractères  de  la  Folie\ 
Le  titre  fuffit  pour  en  donner  une  idée: 
Elle  eft  de  M.  Favard ,  &  n'a  point  été 
imprimée  dans  fes  Œuvres.  •  .  <  {Wl 


ATRÉE   ET  THIESTÊ 

Cette  Pièce  eft  une  Parodie  du  Poème 
Dramatique  du  même  nom  ,  "rfe 'M. 
Crébillon.  Elle  fut/ouée  par  la  Troupe 
de  Selles  à  la  Foire  Saint  Laurent ,  ea 
^709 ,  &  n  eut  point  de  fucccs;-  ""-^M 

-  ^  u.f}  jf  -il  e -n-i  r.  }  .r;r:rtfîo]  no 


c. 
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A  T  Y  S; 

-  •    •       •      •     ♦  » 

Parodie  en  un  acie ,  en  profe  &  en  Vatt* 


•  mi 


«I  M.  F^^ier  ^  qui  en  eft  TAuceur,  y 
cqnferva  <pute  ^intrigue  Je  rorigiual , 
(àtjiifï^Skchwg^t  qu'au  dcnoumeiu  qui 
jft  uès  f  lai(anç ,  &;  A^m  voici  ridée. 

Atys  9  devenu  futieuic  y  pourliiit  San^ 
garide  dans  la  couîifiTe,  &  lallbnimede 
coiîpsi.  lî  tevîent-fdt  rJa  fcfène.  Cybîétie 
luuf  epd  fa  raîTou ,  ^  ion  ^œuçiui  ap- 
prend qu  il  vient  de  baionner  Sangaride. 
DéfefpçTc  d;*avoHr  ro4ré .  Sangaride  <|ttHI 
4i|nq,il  yeut  batprç  Cybejle  qu  il  n^aimç 
pas.  Elle  lavête  dans  li.n  cercle  qu'elle 
jtrace ,  &:  lui  ,prapofe  de^Fiairaer  9»  de 
périrVMoi^^  répond Atys^ jj^v^ux  bçt^ie. 
Cybellé  /  exauçant  Tes  vœux ,  Te  thange 
en  tonneau*  La  Pièce  finit  par  un  Diver* 
tiflctnent  d  YvtQgçies  très  -  analogue  au 


I 
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D*.A.R.L<E  Q^U  IN. 

m 

L  E   T.  fi,,  I„Q  M,P  H  E 
DEl  BACCHUS       DE  -  VÉNUS  ; 

*  FuM  tn  trois  aâfs  avec  du  krkuaiUQ.  ^  - 

'  Cet  Opéra*,  qui  eft  de  Raguen^t^, 
fut  joiié  au  Jeu  dç.Dol^t  ^  Delaplace, 
^^(Tociés  de  Bertrand  ,  'le  '  j  Février 
?^ûs  ménte  &  fan»  iuccès;    *  ] 


•4^ 


!5bip-  %./^  *%3i2«r  '; 


f 


«  «4 


i.*  '  A   V  J>  l        1^  t 
DU   T  E  M  S  ; 
Prologue  eh  Vaudevilles, 

,  L'Oc«éfi<^  t>aitiige;avec  Rogér-bon- 
tems  le  Coin  de  répondre  i  cous  ceux  qitt 
fe  plaignent  du  tems ,  ou  c[ur  viennent 
lut  deniandec  des  grâces.  Le  premier, 
qai  fe  préfente  ,  e$  un;  ^occe  qui  <!<• 
mande  un  tèntSr  ù.y/qté>\e  pour  une 
Pièce  nouvelle  qu'il  veut  ^doçner.  U 
Foire  Saine- ôermain  perfonnifiéé  paraît 
enfutte ,  &  fe  plaint  de  la  chute  des 
Pièces  des  autres  Théâtres ,  chûtes  qui 
ne  lui  permettent  pas  d'en  faire  des  Pa- 
rodies. Un  vieux  Solliciteur  de  Procèi 
fuccéde  à  ja  Foire  Saint  Gerpaain.  Il  d^ 
mande  le  veuvage  ^  mécontent  d'on« 
jeune  Brune  qu'il  a  époufêe  en  croiâéfDe 
noce.  Cette  fcène  eft  fort  comique ,  & 
a  été  jouée  d'un  goût  original  par  l'Ac*  ; 
leur  qui  eu  fut  chargé.  Une  petite  Fille  j 
«wrive  après  le  départ  du  vieux  Soilid-  i 
teui  >     dit  que  Ioq  Papa  lui  a  promis 
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de  la  marier  à  quinze  ans.  Son  impa- 
ùence  lui  fait  trahir  des  fcmimens  qûe 
la  timidité  i  f docanpivpnc  coQuyne 
de  cacher. 

Ce  Prologae  eft  de  M*  Fuzelier, 
aiiifi  que  l'Opcra  Comique  ,  intitulé 
Picrroi  Pcmiu  j  qui  n  eut  point  de 
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-LES  AUDIENCES 

.  D  E    T  H  A  L  I  E. 

t  Gepetit  Ade,  dit  M.  Carolet  dans 
un  avertiflement ,  eft  moins  une  I^iéce 
qu'une  defcripiion  fidelle  de  1  état  où  fe 
trouvait  alors  le  Théâtre  de  TOpcra  Co- 
mique. L'Entrepreoeur ,  confeillé  par 
des  AûTociés  auxquels  la  tête  ne  tournait 
pas  moins  qu'à  lui ,  fe  livrait  comixie 
eux  d  1  Ignorance  &  à  la  |)révention« 
I.es  bons  Aéleurs  murmuraient  haute-* 
ment  de  fe  voir  forcés  de  reprcfenrer 
fans  ceiïe  de  mauvaifes  Pièces  $  &  cle 
contribuer ,  *avec .  des  *  Adeurs  kuffi  pi- 
toyables que  neuf$  i  à  écarter  le  i^uDlic 
d'un  Speétacle  qui  fçut  toujours  ,  fous 
d'autres  Chefs  &c  fous  d  autres  Adeurs» 
charmer  fon  auence  &  fcs  plus  chers 
loiHrs. 

Cette  Pièce  »  qui  a  été  jouée  le  7 

Avril  1734,  fut  fuivie  du  Miroir  yirh 
diquc  ÔC  du  TeJIamene  de  ia  Soin, 
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« 

LES  AVEUX  INDISCRETSj" 

Opéra  Comique  i  cri  un  acic. 
t  Février  i^fiô. 

Cet  Opéra  comique  eft  un^.îpviîaHOBL 
<iu  Caniœ  de  Lafoniaine»  i 

Colin ,  qui vientdapoaÇsiiToifteitg^^ 
•hiî  iÀxr  laveu^  d'une  inclination  qi^iL^ 
tue  avant  foa  jiiangge  \  &  Tpinette/ak 
à  Colin  la  même  coafidepçÊ.  M?y 
ie  fâche  de  n^  pas  trouver*  an  cqsui:;  aui^i 
neuf  qu'il  Tavait  efpéré. ,  La  Femmç  le 
prend  fur  le  même  ton  ;  ce  qui  met  le 
trouble  dans  le  ménage^  Le  Pcre  &  la 
Mère  dé  Toinette  âccourent  au  bruit. 
Lucas  appaife  Colin.  Claudine  gccÂide 
fa  fille  »  non  pas  d'avoir  aime,  caf  elle 
convient  qu'elle  était  dans  le  même 
cas , mais  de  lavoir  déclaré  à  fon  mab. 
Lucas ,  qui  l'écoute ,  apprçnd  en  £ïètm£- 
hnt  qu'il  a  eu  le  même  ^ct  que  ifofi 
Gendre.  Il  Veut  faire  du  canlkai^iœab 
le  Bailli  rétablit  la  paix.    -  * 

La  roufique  de  *cec  Ouvrage  ,  qcii<ft 
été  (Ingulierement  accueillie  »  eft; die 
M.  de  jMonitgni.  Les  paroles  font  de 
Mt  Laâbaidieie.       .  ^ .  ..rn 

Î*  * 
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B  A  B  R  O  N. 

Cet  Â&eur  Forain  était  ôls  de  la 
Demoifelle  Babron  ,  Oavrenfe  de  lo-* 
f  es  de  l'ancienne  Troupe  Julienne.  11 

débuta  vers  Tan  1^98  par  le  rôle  d'Ar* 


J 

1 

plofieurs  âiitiées  dans  des  Troupes  île 
Province*  En  171)  il  revint  à  Paris  ^ 
ic  joua  d  original  le  rôle  du  RotiâTev 
dans  la  Pièce  des  trais  Comm€$€S^ 


BABRON. 

La  Demoifelle  Babron  »  A&rîce  Fo' 
xaine  ^  fille  d«  U  £kuBe  JBabron ,  &  fo^ui 
de  TA^ieuc  donc  on  vîei3t  de  parler, 
entra  flans  U  Troupe  de  Bertrand  9 
ciaieni  engagé»  Dolet  &C  Laplace.  £11^ 
^om  les  rôles  de  Colombine  &  ceux<l« 
-vemmefiLtiaveAies  en  hoœnnes*  £n  17^7 
çiie  cpoufii  un  Adeur  nommé  Prevoll, 
'<]ni  r  d  b  £in  de  Twiée  »  l'engagea  sv^c 
4yi  ^ns  une  TfOHpe  de  Province*  D^' 
puis  ce  î^n^s  >  Li  Deaioifelie  Babion  »^ 
point  repara  à  Paris.  . 
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lE   BACHA  D'ALGER} 

Opéra  Comique  en  un  a3è, 

I  X  Ao&t  1741»  ' 

I 

«  É 

Cette  Pièce,  qui eft  de  M.  Favard, 

Tui^  j^e  avec  la  Ckerchçuffi  d)^ru  ^ 
.f4^Rf|;îi%jii(^s  bien  diiTciwa 

-y  G  ell  le  Pjrologne  d Arlequin , 
''3èm  les  Skars  Panard,  Pantaii  êc  Fa- 

\,^£«tt  les  Auteurs/ &;doàt  le  Public 

f^uc        Xdicisfair.  -  -^''• 

c^îfgrI^^?^l  ::acpio::   ?      r;  rîU.fjr 
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BAINS   .  , 
D  E.  Ç  H  A  R  E  N  T-O  N; 

Opéra  Comique  en  un  aSe. 
j        .  ,  .11,  Septembre  i^xj^ 

.  -  Pierroc  ^  maicre  d'un  bateaa  dé  bains 
a  Charenton  ,  fe  ptopofe  de  faire  une 
^^n  à  fes  galanterie^  Arlequin^  gaiçon 
Traiteur  ^  interrompt  ce  monologue ,  8c 
apporte  des^cenrehts  ^  des  japtnoons  & 
des  bouteilies  de  vin.  Il  met  le  tout 
dans  un  coih .  ;  &  f e  recire  pour  faire 
place  à  Lîfecte  )  jeuse-  perfomie  ^  qui 
îbrt,  très  échauffée  de  la  repréfema- 
tîon  de  deux  Opéra.  Ceue  Lifecce  eft 
abfolument  hors  d;cpuvre4  elle  n'a  mê« 
me  aucun  rapport,  non  pas  a  I  miriguei 
car  il  n'y  en  a  aucune ,  mais  aux  autres 
perfonnages  de  la  Pièce.  Cependant  elle 
était  néceffaire  à  TAuteur  qui  ne  fçavaii 
comment  inférer  une  critique  de  TOpéra 
de  Thétîs  &  PeUc.  Après  cette  fcène  ar- 
rivent Fanchon  &  Colette,  Maîtrefïes 
de  Pierrot  ^  qui  lobligent  à  opter  en 
préfçnce  de  toutes  les  Hlles  du  village. 

0 
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Pierrot  prend  fon  parti  ,  &  fe  déclare 
pour  Fanchon.  Colette  s'en  confole  en 
fille  fenfée.  L  ade  finit  par  un  Diver- 
tilTemenc  des  Bateliers  Se  Batelières 
de  Charenron. 

Cet  Opéra  efl  de  M.  Fuzelier ,  &  fut 
aflTez  bien  accueilli* 


Hi^&irc  du  Théatn  ■ 


l  B  BAL 
P,  y  .  P  A  R  N  A  s  s  Ej 

Opéra  Comique  tn  un  aUc. 

ïj  Août  173 1. 

Sous,  le  prétexte  d'une  afTemblée  de 
bal  9  on  voit  paraître  Catilina  fnafqué  9 
à  qui  on  reproche  qu'il  n*a  peut-être  pas 
un  vifage  feit  pour  Téralage.  Le  Prince 
malade,  à  quîCatilinacoaT^iitede  gar- 
.der  le  lit ,  paroît ,  aiiiii  qu  Héfione  & 
TéUmiqne  (^m  ^xpmem  querelle  avec 
,Théfce. 

Abdili ,  Roi  de  Grenade ,  &  les  Plii- 
loiophes  amoureux  parailTenc  enfuice , 
&  tombent  fi  rudement  qu'on  eft  obligé 
àe  les  traîner  hors  de  la  Salle. 

Brucus  vient  le  dernier.  Catilina  fe 
découvre  alors  ^  &  revendique  fes  Séna- 
teurs qu^il  prétend  que  Bru  tus  lui  a  volés. 
Sçavez-  vous  »  mon  petit  Conful  »  lui  dit- 
il ,  que  je  vous  ferai  danfer  la  fanatique. 
£t  moi  9  les  fept  fauts»  repond  Brutus» 
Ce  dernier  héfîte  s'il  danfera. 
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Ç  A  T  I  L  I  N  A. 

A I K  I  Baifc-rmn  donc  ^  me  difoit  Blaifi. 

Ak  f  U  prudcQCt  tnqot^ende  I 

Termiocz  VQUe  ioccidcudc  i 
Imiccz-moi  ^  prenez  du  tems  : 
V6cu  parafe  câriniparfiUte  ^ 
Allez  encore  ^  neuf  ca  dix  ans  » 
Vous  remettre  à  votre  coileccc. 

11$  fe  haneot  ^  de  un  SaifTe  vient  Us 

« 

On  r^aii  que  M.  de  Crébiilon  a  trâ- 
taillé  pendant  quinze  ans  à  cène  Trs^é- 
£e  qu'il  avoir  d'abord  faite  en  fepc  a<:- 
t€S',  &  Ton  £s  sm>dle  la  pljûfamene  qoe 
M.  de  C.  £ls  fallait  à  ce  Aijet ,  en  di- 
Cant  à  M.  .  .  //  vous bien  de  vous 
tompartr  à  un  homme  qui  a  fait  Cati/i^- 
na,  ftti  le  fait  &  U  fera  toujours.  Quant  à 
l'Opéra  Comique  qui  fait  le  fujet  de 
cet  article  »  il  eftde^îeineurs  Panard  6c 
Fozeller ,  &  n'eue  aucun  fucccs ,  ma^ré 
U  ctînque  amere  dont  U  éiaic  c«iupli. 


I 
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LE  BAL  IMPROMPTU^ 

Opéra  Comique,  en  un  acte. 
"-ïo'juillef  lye^i.'''^^'^'^ 

Un  homme  de  condition  ,  voulant 
donner  une  fête  à  fa  campagne ,  ima- 
gine de  déguifer  les  Valets  en  Maîtres, 
&  les  Maîtres  en  Valets.  De  là  fe  for- 
ment différentes  fcènes  où  ces  derniers 
parlent  de  leurs  Maîtres  comme  s'ils  ne 
devoif:nt.  plus  redevenir  leurs  valets.  Ils 
^font  punis ,  &  la  fubordination  dans  la- 
.quelle  ils  rentrent  ^  termine  la  fête  & 
l'ouvrage.    •    •    »  r. 

Cette  Pièce  efl:  de  M.  Harni ,  &  ce 
^n'efl:  pas  un  de  fes  Ouvrages  qui  ait  eu 
le  plus  de  fucccs. \  .y 

î  /,  -i.  T  -*^, ^  I!  .1 
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LES  BA  TEL  lERS, 

DE   S  A.I  N  J  -  C  L  O  U  D: 

0//ra  Comique  in  un  aSc.  ; 

Cecte  PIcce  fiu  d'abord  donnée  fous 
le  titre  Féie  de  Saint  ^  Cloud  ^Ae 
10  Septembre  i74i* 

Clicandte ,  qui  aime  Colette  ^  fîlie  de 
Maître  Thotnas  ,  Batelier  de  Saint- 
Cloud ,  vient  pour  cpoufer  fa  i^récendiie. 
Mais  Madame  Thomas  ,  jaloufe  de  fon 
mari^  s'e(l  déguifée  en  Itomitie ,  pour 
tâcher  de  découvrir  fa  Rivale.  M.  Tho* 
was ,  qui  ëft  auffi  jaloiix  dti  fon  côrc , 
fe  travedic  à  del{ein^  de  furprendre  fa 
femme  avec  foîi:préten4ij  Galant.  Cette 
double  jaiouiie  deMoniieur  &  Madame  * 
Thomas  na  d  autre  fondement  qu'uije 
Lettre  que  Clitandre  a  écrite  à  Colette  , 
&  que  le  hafard  a  fait  tomber  fucceilive* 
ment  entre  les  mains  du  pere  &  de  la 
mère  de  cette  fille.  Ces  bonnes  Gensfe 
renconuenc,  fe  querellent ,  en  viennent 
à  des  explications  &  enfin  à  un  raccom- 
modement Clûaodre  ^  qai  furvient  ^ 
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Xwi  avoue  qu'il  eft  auMut  4»  hiUat^i 

caufe  leur  méûntelli^ence  ^  6c  leur  dc« 
dare  eoiviic  fa  pa(hon  pour  Colette* 

'  Monlieur  &  Madame  Thomas  la  lui. 

^  accoidenc»  La  Pièce  finit  par  un  Diver* 
d^ement.  Elle  eft  de  M*  Favard  »  &  a 
toujours  fait  beaucoup  de  plaifir.  C  eft  â  ; 
fa  reprife  du  I  o  Septembre  1 743  >  qu'elle  \ 

'  .a  cte  donnée  fous  le  titre  que  bous  ve* 
Bons  d  annoncer. 


^  «         «  « 


Digitized  by  Gopgle 


BAS  T.  O  L  E  T. 

Cette.  Aârice  ,  née  %  Paris  ,  entra 
chez  Benrand  en  1 6^ ,  i  raifon  de 
vingt  fols  par  joue  *  ,  appoincement 
que  cet  Entrepreneur  donnait  à  tous  fes 
Ââears.  La  Demoirelle  Baftolec  quitta 
Betaand  pour  entrer  chez  Dolec ,  &  en- 
faite  s'engagea  avec  les  Sieor  &  Damfc 
4e  SainC'Edme  »  pats  avec  Lalaufe  en 
1711 ,  &  eefin  avfi|^  Honoré  en  »7i4« 
£Ue  recoorna  en  ^riyvince ,  où  elle  fe 
maiia  avec  on  Musicien  Italien.  Elle 
joaa depuis  en  17}  5  dans  ta  Trowpe  da 
^eur  Poncau  »  avec  beaucoup  de  fuccès , 
daus  les  tôles  de  mere. 

*  Les  cbo£ès  ootbica  cbaogé.  Un  Comé- 
dien, d'on  talent  médiocre,  gagne  communc- 
JDcnt  quinze  &  même  vingt  mille  francs }  d'où 
l'on  doit  conclure  que  les  talcns  n'étaient  pas 
aflrt  récorapenfés  alora,  &  qu'ils  le  foat  liof 
âptcfem. 


£10       Hijloirc  du  Thiairi 


B  A  X  T.  E  R  , 

.    A  RLE  QV  IN  ANGLAIS, 

^  m  t 

•   C  était  un  célèbre  Danfifur  qnî ,  après 

Trouves ,  «biint  Iç  pyivilege  de  T  Ppçni 
Comique  en*  17-11^  mais,  cette  CBtr^ 
l^fiCe  n'ayant  pas  t4pondu  à  fes  efpéran^ 
ces,  &  le  privilège ,  qu*il  avait  obtenu 

de  rÂcadëmie  ^P^^î^  d«  Mufique  -» 
ayant  été  rcvoqi»,''il  fc  retira  dans  un 
hermitage,  &  y  mourut  en  1747  ,  avec 
des  femimens  d  une  piété  exei^piaite. 


LABAZOCHE 
DU  PARNASSE} 

Cette  Pièce ,  qui  eft  de  M.  Xefage^ 
Fut  jouée  le  Septembre  1738  avec  k 
Ntviu  juppoféy  fans  fuccès# 
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B  E  A  U  M  E  N  A  R 

'  Scieur  d&  l'Opéra  Comique* 

Après  avoir  exerce  diverfes  coaimif- 
fions ,  Beaumenard  s^engagea  dans  une 
Troupe  de  Province  ,  &  joignit  aux 
talens  de  Comédien  celui  d'Auteur  de 
Théâtre.  De  retour  a  Paris  avec  fa  fem- 
me &  fa  fille  5  il  fit  débuter  cette  der-. 
niere  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra  Comi- 
que à  la  Foire  Saint  Germain  en  174}. 
Cette  jeune  perfonne  fut  reçue  avec  tant 
d  appIaudilTemens ,  que  le  Sieur  Monet, 
alors  Entrepreneur  de  ce  Spectacle,  evi 
confidération  des  talens  de  \\  fill,î ,  fe 
chargea  encore  du  pere  &  de  la  mere* 
Il  confia  à  cette  dernière  la  recette  d'une 
des  portes  du  Théâtre  ,  &  prit  le  per-e 
à  titre  d'Adleur.  Pendant  la  maladie  de 
Lcdufe  qui  jouait  le  rôle  de  &frhariri 
dans  Cythcrc  ajjîègcc ,  le  Sieur  Beaume- 
nard fut  obligé  de  doubler  ce  rôle,  mais 
avec  fi  peu  de  fuccès  /  qu'on  n'ofa  plus 
le  charger  d'aucun  autre.  Cependant, 
par  la  raifon  que  Ton  yient  de  dire ,  il  a 
joui  toujours  de  fes  appointemens  pen- 
dant le  cours  de  fon  bail  qui  n'a  fini  qu'a- 
vec la  Foire  Saint- Germain  en  1744.  De- 
puis ce  tems  il  a  paflfc  en  Province. 
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Ô  E  A  tJ  M  E  N  A  R  D. 


cédetiCy  débuta  9  comme  on  vienc  de  le 
dire,  en  1743  an  Théâtre  de  TOpéra 
Comique  qu'elle  a  quitté  à  la  clôture  de 
laFoireSaint^Gerœainen  1744.  depuis 
ce  tems  elle  s'eft  engagée  dans  diffère^- 
tes  Troupes  de  Province.  Ellç  a  débifté 
dans  celle  des  Comédiens  Français  Or- 
<}ihaires  du  Roi ,  â  Verfailles ,  le  Mardi 
II  Mars  1 749 ,  par  les  rôles  de  Finatt 
dans  la  Comédie  des  Mcncchmcs  ,  &cîe 
Ciaudinc  dans  cell|$  du  C^Iin  Maillard. 
ï-e  Jeudi  17  Avril  fuivam,  elle  remplit 
à  Paris  les  rôles  de  Dorine  dans  le  T^r- 
tuffc  3  &  de  Manon  dans  le  GalantJâf^ 
àinur.  Elle  fut  reçue  au  mois  d'Oâobce 
de  la  même  année.  Elle  a  depuis  quitté 
ce  Théâtre  »  &  y  eft  rentrée  le  premier 
Avril  i7(>z  5  pour  Jouer  les  rôles  de 
caraéleres  qu'elle  remplit  avec  fuccès. 


Cette  Adrice  ,  fille  de  TAdeur  pré- 
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Cq:  Àâeuc  »  né  dans  llde  de  Zam« 
en  Grèce ,  avait  été  amené  à  Paris  par 
le  Prince  Philippe  de  SoiiTons.  11  prie 
^ûc  pour  U  CoQoédte ,  en  voyant  jouet 
|)oiiiinique  dans  nfte  Troupe  bovrgemfe 
^[«è  ce  Prince  avait  reçue  dans  fon  Hôtel. 
Belloni ,  après  avoir  fait  Teflai  de  fes 
tabns  à  Saint^  Déniai  ^  courut  la  Province  » 
&  pcit  pour  modèle ,  dans  le  rôle  de 
Fwfùt ,  le  fameux  Maganox.  Après 
être  entré  dans  prefque  toutes  les  Troo*^ 
pes  qui  figuraient  alors  aux  Foires  >  il 
s  avila  de  lever  un  Café  dans  lequel  tout 
le  monde  abonda  ^^^^  un  léger  acci-- 
dent  détruifit  bientôt  fa  fi^nune.  Un  bout 
de  chandelle  ^  ccoavé  dans  une  taiTe  de 
cafc>  dégoûta,^  les  P)»dqttâf  qui  déferre* 
tem;  &  depéîs  cé  i^ms  lis  affaires  de 
Belloni  allerenf  dé  niai  en  pis«  Il  mou- 
rut y  accablé  d'infirmités  en  i    i  ^  5c  fut 

wtexré  à  S.  Jolfe  fa  PacoiCe» 


^  1 4       Jîl^irc  du  .  l^hektre 


L  A   B  É  Q  .un  LIL  E; 

Opéra  Comique  en  un  acte ,  en  Vaùde- 
•  ■•       '         ''villes,  - 

»      «Il       •        I        '        î      •  • 


2 
4 


•iOiioî  îfinV  xi'Scprcihbrc  1737.  ^t:off 

?  Cette  Pièce  efl:  de  Meflîeurs  Laffi- 
chard  &  Valois ,  &  n'eut  aucun  fucccs^ 
malgré  la  célébrité  qu'avait  alors  la  Bi- 
.  quille  du  pçrc  Barnaha.t^i  tîuocj': 

sb  ifif  3  Ofi.: 


.1  - 


-  % 

I 

I 
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•.    ■       '    '  • —     .  ■ 

BERTHOLDE  > 

V 

A   L  A    V  l  L  L  R. 

Ceft  la  Parodie  de  llntermede  ita« 
lieo  qui  a  pour  ûtï^^crtholdc  à  la  Cour. 

Beriholde,  Anîant^cie  Lifette,  Gou- 
vemanie  de  Durillon,  riche  Financier, 
vieni  à  la  Ville  pour  la  voic;^^  la  crou« 
vant  bien  ïpt(e  ,  il  crAÎor  quelle  laie 
oublié  :  mais'ii^  la  tronv«*  toujours  fi- 
délie.  Ce  n'eft  pas  <jije  D&rillon  n*aît 
fait  tout  ce  qu'il  a  pu  pouf  la  féduire. 
Comme  celui  *â  s'était  apperçu  qu'elle 
embralTait  Bertholde  y  il  en  prie  quel^ 
qu'ombrage.  Mais  Lifetce  lui  dit  que 
c  était  fpn  frère.  Durillon  fe  radoucit  ^ 
&  prit  Bertholde  à  fon  fervice  en  qua- 
lité de  Secrétaire.  Il  crut  que  ce  bienfait 
engagerait  Lifette  à  fe  rendre  plus  traita- 
ble.  11  alla  même  jufqu'â  vouloir  Té-- 
poufer^  Mais  elle  lui  déclare  que  fier« 
iholde  eft  fon  Amant ,  &  qu  elle  n'aura 
jamais  d  autre  Epoux  que  lui.  Durillon 
fort ,  tout  furieux  de  fe  voir  ainii  trom- 


tiS       Hijloin  du  Théâtre, 

Cette  Pièce ,  qui  eft  de  M.  Anfeau- 
me ,  n'eft  pas  fans  mérite  j  mais  elle 
eut  trop  à  foufFrir  de  k  compacaifon  de 
Nin€tte  à  la  Cour, 
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LE  BICHEUR, 

ASeur  de  l'Opéra  Comiqm» 

Il  était  Peintre  de  prôfeffion ,  &  cpoufa 
la  fœuc  du  Sieur  HaUiot ,  Peintre  eti 
fleurs  de  T  Académie,  il  a  commencé  à 
jouer  la  Comédie  dans  les  Troupes  de 
Province  ;  & ,  de  retour  à  Paris ,  il  entra 
Jans  celle  d^Honoré ,  où  il  fai  chargé  des 
rôles  à^ArUquin.  Le  Bicheur  airair  Je  tab- 
lent de  contrefaire  parfaitement  le  fa- 
meux Thom^n  de  la  Comédie  Ita* . 
lienne  ^  &  il  rendit  de  grands  fervices 
ï  fon  Entrepreneur ,  tant  ^at  fed  talens , 

3ue  par  fa  bourfe  âc  celle  de  fes  amis , 
ont  il  le  foutint  pendant  long-tems*  Il 
tnonrat  i  la  fin  de  Tansée  1 7  5  4» 


K 


11^       Jffijloire  du  Théâtre 


.      j»  r  L  L  A  R  £)• 

Cet  Aéteur  Forain  fut  c;hargç  de  rem- 
ploi de  Gilles  dès  Tannée  1700  dans  la 
Troupe  de  la  Veuv^  Maurice  d'Âp 
lard  fqn  AiTocié.  Il  a  pué  auflî  d'origi- 
nai  datu  pnè  Pièce  qui  fu^  &ite  pour 
lui ,  ^iiiu^ulëe  Roi  des  Sabots  ^  repré- 
fpncée  par  la  Troupe  de  Dolet  dans  la 
loge  que  le  Sieur  Bianpignon  avait  fait 
bâtir  cwns  le  préau  4e  \^  poire  Saint- 
Qin:inaii%.C^t  Aâear  cft  oncorç  vivant. 


\.  h   B  O  H  É  M  l  E  N  N  £  i 

j<f  Juillet 

C'eft  la  Parodie  de  M  Zhgara ,  in- 
termède italien ,  qui  a  été  imprimée. 

Cette  Parodie  a  le  même  fond  que 
celle  qui  a  été  jouée-à  la  Cotnédie  Ita« 
lienne.  Ainlî  on  n'ajoiRera  rien  i  cet 
aiùcle  donc  on  ignore  les  Auteurs. 


«0! 

i 

f 
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B  O  I  S  S  Y. 

•  *  • 

Cet  Âittear  célèbre  a  donné  à  FO» 
péra  Comique  la  France  Galante  ,  ea 

trois  a<n:es  ,  en  profe  &  en  vaudevilles  : 

S  ç  4.  V  P  i  , 

MontpeUUr ,  un  ade  >  >  ^  17  j[  i  •  r 
Sirasbourg^  xuxzÙA^  J  ^ 

M.  Panacd  eft  de  moitié  dans  ce  der*' 
nieUde. 

Le  Triomphe  dt  r Ignorance ,  en  profe 
en  vaidevillea 4  ea  lim atiïç ,  17^2.. 

Zephîr  &  U  Liait ,  en  profe  &  eH 
vaudevilles^  en  un  ad'e,  17  j^* 

Margeon  &  Katlfé^  ou  />tff 
amour  y  prafe  &  eu  vaudevilles  »  en 
un  ade,  173 5#        ^      /  •  .  ' 

£e  i^roû  du  Seigneur  ^  Parodie  en  un 
aâe,  en  profe  &  en  vaudevilles ,  de  là 

blanc  »  c»  173.5*  ^^J^^î  rHiftoite  de,, 
cet  Aacmc  iiiw»  fl»ik»ociÀ 

K  il  ^ 


liO.       Hijioin  du  Théairé 


LE  BOIS 

DE  BOULOGNEi 
ComidU  en  un  a3c  »  avec  un  Divcr^ 

Cette  Pièce  ,  qui  eft  dé  Dominique , 
fat  repréfentée  par  les  Coinédims  Ita- 
liens  fur  leur  Théâtre  du  Fauxbourg 
Saine- Laurent  le  24  Juillet  ij^i*  £11^ 
n'eut  point  de  fuccès. 

«  • 

L  E  B  ON  TURC 

I 

C*eft  le  titre  du  premier  adc  de  la 
Parodie  des  Amours  dis  Indes  ,  par 
le  Sieur  CaroleCt 


LÈS  iJONS  AMIS; 

Ojpera  Comique  en^  un^  a3e» 

Le  fujet  eft  tiré  d'un  conte  intitulé /jf 
Fàifeur  d'oreilles.  L'Auteur  des  paroles 
De  s'eft  pas  fait  cQnnoître*  La  mufique 
eft  du-tnème  Auceur  que  celle  cle  la  Pa^ 
rade  qui  a  pour  titre  ^  Gilles  ,  garçon 
F&inue^ 
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B  O  O  N. 

Gertrddè  Boon ,  qu'on  appellaît  dans 
le  moode  bdlt  Tourneufi  ^  parut  avec 
un  fuccès  étonnant  fur  le  Théâtre  de  la 
Dame  Baron.  Tout  aidait  aux  losanges 

elle  s  attirait  des  Spedateurs.  Elle 
était  jeune ,  belle ,  avait  des  grâces  tou- 
tes particulières  en  faifant  fes  exercices. 
Sa  grande  fageffe  ,  vertu  peu  communé 
aux  perfonnes  de  fon  état ,  la  faifait  ad* 
mirer  de  tout  le  monde.  Tant  de  qua« 
lités  réunies  dans  la  perfonne  de  la  Oe- 
moifelle  Boon  la  rendirent  Tobjet  des 
vœux  d'un  grand  nombre  de  Soupirans. 
Le  Sieur  Gervais ,  qui  avait  fait  uné 
fortune  très*confidérable  au  |eu  »  parue 
le  plus  emprelTé  ;  &  ,  pour  prouver  k 
cette  vertueufe  fille  qu'il  lui  rendait  la 
juftice  qu'elle  méritait ,  il  ajouta  à  Tofire 
de  fon  cœur  celle  de  fa  inain  &  de  fa 
fortune.  La  proportion  fut  acceptée  ^ 
niais  avec  toute  la  bienféance  d'une  per- 
fonne qni  fe  rend  plutôt  aux  fentimens 
Qu'elle  infpire  ^  qu'aux  appas  d'une 
fortune  brillante.  Ce  mariage  ^  qui 
femblait  promettre  aux  Epoux  un  bon- 
heur  complet >  devint  biencot  pour  eux 

Kii| 
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une  chaîne  pefance  &  infapponabie*  6e^ 
vais  voulut  faite  rompre  fon  mariage  j 
mais  la  validité  en  fut  confirmée  par  un 
Ajcrêcde  la  Grand'Chambre  du  14  Mars 
1715.  Ce  qui  avait  fait  donner  à  Ger- 
trude  Boon  le  nom  de  la  bcUc  Tourntufiy 
auaprcs  s'être  piquée  crois  épées 
dans  le  coin  de  chaque  oeil ,  où  elle  le$ 
faîTait  tenir  audi  droites  que  fi  elles  e»f« 
fenr  été  piquées  dans  un  poteau  ,  elle 


pceoait  ion  mouvement  de  la  cadence 
ces  violons  qui  jouaient  i^n  air  qui  fem- 
blait  eiiciier  les  vents  »  Se  eUe  tournait 
d'une  vîtelTe  fi furprename  >  pendant ua 
quart  d*heure  ,  que  tous  ceux  qui  la 
gaixiaienc  actemîvenMnt  ^  en  demea^ 
raient  étourdis.  La  Demoifelle  Boon 
eut  auffi  deux  Frères  qui  exercèrent  U 
jnçme  profeiïion  ^  mais  d'ime  manière 
moins  diUinguce. 
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B  O  V  D  E  Ti 

Cet  Aûeiir  y  après  avoir  exercé  fes 
talens  dans  plufieurs  Villes^de  Province^ 
débata  avec  fa  femme ,  au  mais  de  Fé-* 
vrier  1725 ,  fur  le  Théâtre  de  TOpéra 
Comique.  Il  fut  reçu  pour  la  danfe  & 
p0iir  iouer  des  lôles^  Sa  £^Bme  sêa 
tint  à  la  danfe.  Peu  detem&après ,  fioa« 
djet  fut  chargé  des  Ballets  ^de  ce  Speâa- 
cle.  Ldifqu  Monoré  jcéda  fon  privilège 
au  Sieur  Poncau,  il  pafla  avec  fa  femme 
au  fervice  du  nouvel  JEntrepreneor  »  de 
ils  continuèrent  les  mièmes^  emplois^ 
Bans  kl  iake  Boudée  eut  une  querelle 
fort  vive  avec  le.  Sieur  Pontau^  qui  l'a» 
bligea  a  le  quitter.  Le  piivilege  de  TO- 
péra  Comique  tomba  enne  les  maii^ 
du^  Sieur  de  Vienne  pendant  quelques 
foires.  Le  Sieur  Pontau  y  qui  1  obtint 
après  lui^  fe^ raccommoda  avec  Boudet  » 
&:le  reprit  avec  fa  femme  à  fon  fervice# 
Ce  raccommodementduta  peu«CeConii-» 
poiiteur  de  Ballets  fe  brouilla  encore  une 
iblsavec  l'Entrepreneur  qui  Je  congédia, 
ic  prit  à  fa  place  le  Sieur  Salle.  Boudet 
le  fais  a  danfe  dans  les  ballets  de  la  Cq* 
médie  Italienne» 

Kiv 
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LE  BOULEVARD; 


Opéra  Comiqut  cm  un  aHt ,  tn  ftùfk  €t 


Fanchoo  ^  fille  de  Madame  Javorce  ^ 
a  crois  Amans  qui  tous  précetidenc  à  fa 
main.  Ils  fe  rencontrent  toHs  trois  en^ 
femble  k  la  promenade  du  boulevard  où 
Panchen  était  avec  fa  mère.  Les^  Amans 
la  joignent  &  l'engagent  à  fe  déclarer  ea 
laveur  de  celui  quelle  veut  nrendre 
pour  fon  époux*  Ge  choix  embarraife 
JanchoQ)  &;  elle  leur  dit  que  celui  -  la 
lera  le  maître  de  fon  cœur  ,  qui  lui 


I)ames ,  &:  Tautre  lai  fait  voir  la  curio- 
£té«  Tandis  qu'ils  font  tous  occupés  à 
boire  >  à  manger  ^  ou  â  s'amufer  a  voir 
k;  curiofité  &  la  œarmote  ,  un  Garçon 
.Tailleur  ^  Amant  favori  de  Fanchon ,  ar* 
rive.  Voilà,  dit*elle  aux  trois  antres > 
celai  que  mon  •cœur  a  choiiL  La  mere 
donne  fon  coafemement  au  choix  de  ik 
fille  %  &  les  trois  premiers  Amm  fiwt 


14  Aovt  i7f  3* 


congédies» 
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Cette  Pièce ,  qui  n'offre  rien  de  neuf 
ii  de  piquant  ^  nVut ,  ainfi  qu'elle  le 
mécicatt  >  qu  un  très  -  médiocre  fuccès» 
Elle  eft  de  M,  Hautemer  qui  a  donné  en 
Province  U  DoBtur  iT amour ^  8c  Arlequin 
gouré  ^  Comédies  en  un  aâe ,  en  profe  , 
qui  ne  font  pas  plus  connues  que  h  TroCy 
^Impromptu  des  HalUs  £c  la  Maifon  à 
àux  portes* 


LE  BOUQUET^DU  JlOI, 

Opm  Comique  m  un  a3c  ^  .ayec  des 

J^ivmiJfemenSw  • 

Z4  Août  1730, 

La  Ville  de  Paris  perfbnniâée  invite 

^es  Habitans  à  célébcer  la  fête  du  Roi* 
On  annonce  les  Députes  des  Provinces. 
La  Gafco^ne  ,  la  Normandie ,  b  Bour« 
gogne  ,  1  Allemagne ,  la  Flandre  &  la 
Provence  viennem  fe  difpQcer  Thonneur 
<i être  lapanage  du  Prince  qui  va  naî- 
tte*  L*Anjou  fait  cefTer  la  querelle  ,  en 
leur  appcenanc  que  c'eA;  à  lui  qtte  ce 
glorieux  avantage  eft  accorde. 
.  Après  le  départ  des  Députés^  TOpéra 
Comique  arrivée  La.  Ville  lui  faii  des 

K  v) 


ztS        Hijloirt  du  Théâtre 
reproches  fur  fa  négligence  à  célébrer 
UD  ii  heureiu  événement.  Quoique  mh» 
contente  de  imdifFérence  que  la  Villes 
lui  témoigne  depuis  long-tems  y  la  Foire 
s'excufe  ^  en  difant  qu  elle  a  envoyé 
pour  ce  fujet  Pierrot  fpn  meilleur  Ac- 
teur au  ParnafTe.  Ce  dernier  arrive  en» 
fin  j  mais ,  comme  fon  voyage  eft  abfo- 
lument  infruâ:eux ,  TOpéra  Comique  fe 
trouve  dans  un  fâcheux  embarras  ^  au/E 
bien  que  la  Ville  qui  comptait  fort  lui. 
Heureufemem  TAmcur  paraît ,  &  il  fe 
charge  d'infpirer  un  dtverii^]Ëbment  ^  ainfi 
qu'il  Ta  fait  Tannée  précédente. 
'  Cet  Ouvrage  >  dont  les  paroles  (ont 
de  Meiïieur3  Panard  &;  Ppntau  ,  eut  le 
fuccès  qu'il  méritait  par  Lui-même  &L 
fàt  la  cif couHance^ 
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Cet  AiSteur  ,  né  à»  yûe.«û  Namiaim 
prit  da  goût  pour  la  Comédie ,  en 
la  voyaot  jon«  ^  jjJetn  vent  \pac  de» 
Opérateurs.  DoletypaATant  aveç  faTfo» 
pe  par  la  Ville  iraKil^  de  fitéon,  le  prit 
a  ion  fer  vice  j  & ,  pour  aiigmenier  fes* 
appointemens ,  il  le  fit  garçon  décora- 
teur du  Théâtre.  Arriyéi  Paris ,  Bréon 
fe  trouva  camarade  de  Dolec  ,  parces 
qu'on  lut  fit  joiKr  d^ns  la  Tronpc  de  Ber- 
trand le  rôle  de  Pierrot où  il  fut  très- 
applaudi,  Ércon  fuîvit  Dokt  chez  la 
i^uve  Àdanrice,  <:he2  Ife  Sîeur  de  Saint- 
Edmc  &  cl>ez  la  Dame  veuve  Baron». 
£nfaite  il  entra  dans  la  Troupe  de  Fran- 
^f^oe,  où  il  joua  jiifqu  a  k  fin  de  la; 
foire  Saint- Germain  en  1710.,  après» 
^quelle  îl^mouFUir  d^owe  pFH^fi:e*dt>ins  il 
était  attaqué  depuis  ione-tems.  Bréonj 
«ait  rormc  par  la  nature  pour  1  emploi 
quil  a  exercé.  Son  vifage,  fes  yeux ,  fai 
figure  ,  fa  voix  ôc  fon  gefte  y  tout  pei- 
gnoir en  lui  le  caractère  qti'il  [ouait  Cas: 
k  Théâtre- 
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B  R  E  T. 


Cet  Auteur  eftimable  eft  né  à  Dijon-, 
a  donné  à  l'Opéra  Cbmiqae  /e  De- 

piifiment  Pajtoral ,  en  un  z.6tQ  &  en 

vaiKlevilie». 

-   ^^«{  l'Hiftcme  du  Théâtre  Iialieib 


BROU, 
JtSUun  &  Mufickn  dê  VOpim  Comique 

Il  débuta  en  1740  par  Ifes  rôles  de 
Pere  &  d'Amoureux.  Il  joignit  â  ce  izr 
lent  celui  de  Cotnpofiteuc  de  mu^que> 
5c  fit  plufieurs  Vaudevilles  &  Divertif- 
femeos  qju'îl  a  depuis,  réunis*  dans  un  râ- 
€ueil.  Brou  a  quitte  le  Théatse  en  1741  % 
tprès  la  foire  Saint-Germain.. 
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C 

CADE  T. 

Cet  Acteur ,  (\\x\  était  fils  du  Macbf- 
nifte  de  rancienne  Cois^die  italienne  » 
débuta  à  l'Opéra  CoiBiqaeeii  1711  ças 
le  rôle  â:  Arlequin,  Il  joua  «lepuis-le  rôle 
de  Scaramouche  ,  dans  leq.uel  il  réufSt 
beaucoup  mieux.  Cadet  mourut  e»  Pso* 
vince. 


LE  e  A  D  I  DUPÉ, 

Opéra  Comique  en  un  aSci  méU  <C arituts 

&devaudtyiUeu 

Ua  Cadi ,  qui  n'a  jamai»  va  la  j^une 
Elmire,  en  devient  amputeu»  fat  le: 
brait  de  fa  beaueéi  II  la  fait  demander 
en  mariage.  On  la  lui  refufe.  Ponr  fe 
,  venger ,  U  prend  un  fcnne  homme  qu  it 
«oit  un  aventoriei ,  le  fait  préfenter  x 
Zelmire  fous  le  nom  d'un  rwfee  Ncço» 
ciaot.  &  yienU  bout  de k  laifcure  . 
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épottfer.  Le  .  Cadi  fe  réjouit  ^  en 
croyam  avoir  trompé  cette  fille.  Aiais 
ce  jeune  homme  fe  trouve  être  Ton 
Amant.  Le  Cadi  donne  dans  on  autre 
piège.  Zelmire  fe  fait  paiTer  pour  Ali 
fille  crès- laide  du  Teinturier  Oraar.  Il 

« 

demande  Âli  à  fon  pete.  Celui-ci  lui 
eppofe  la  laideur  de  fa  fille.  Le  Cadi  , 
qui  croit  toujours  que  Zelmire  eft  Ali  , 
perfîfte  dans  fa  demande.  Maïs  »  au  Heu 
de  Zelmire,  on  lui  prcfente  une  efpéce 
de  monilre  dont  if  eft  encore  heureux 
de  pouvoir  fê  débarraiTer  pour  de  l'ar« 
gent.  C'eft:  abfolument  la  même  chofe 
que  U  Tour  douhU  ou  le  Prêté  rendu  ^ 
Opéra  Çoiniqtie  >  dont  on  a  rendu 
compte  clans  le  cours  de  l'Ouvrage.  Le^ 
paroles  de  celui-ci  font  de  M.  Leraoar 
nier  ,  &  la  mufiquc  ,  qui  eut  Je  phif 
grand  fuccès  &  le  mieux  nrcrité  y  ed  de 
M.  de  Muiiiignf*'  "  '  If 

4 

•^••  .\t*  *  ■      t      *  *       *  * 
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LE  CALENDRIER 
DES  VI  El  LLAR  DS^^ 

Optra  Cûmi^t  en  Uft  aSt ,  en  Vaudù^ 

villes^ 

7  Avril  tJS^- 

Richard  Quinzica  avait  élevé  avec 
km  la  /eiine  Barthoiomée  fa  papille  , 
dans  rincencion  de  l'époufer.  11  ne  la^ 
laifTaic  jamais  fbrtir,  ni  voir  pettonnc  ^ 
irouyam  toujours  éms  fon  Calendrier 
des  raifons  de/nauvais  lems  pouc  la  te* 
tenir  à  la  niaiibn.  JJn  jour  cependane 
qQ'ilfaifaic  beaa  »  il  avait  été  avec  elle: 
fc  promener  dans  une  nacelle  fur  le  bord 

de  la  mer.  Un  Corfaiie ,  qui  paUàir  afièir* 
près  de- là  y  les  avaic  apperçus ,  &  avait 
enlevé  fiartbolomée.  Richard  offrait  une: 
groife  fomme  d'argent  pour  la  ravoir. 
Mais  Barthoiomée  ,  qui  avait  pris  da 
goût  pour  le  Cotiaire  c^ï  était  j  eune  Se 
bienfait  y  ne  fe  fouciait  point  de  revenic 
avec  Richard  qui  était  vieux  êc  dégoût 
tant.  Pagamin  (c  eft  le  nom  daCorfaire  ), 
avait  auûi  conçu  de  Tamour  pour  la  Pu^ 

|ille  ^  Ac  X  penfant  L  k  françailb  y  il  ré^ 
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pondit  à  Richard  qu'il  ne  demandait  pas 
d'argent  pour  la  rançon  de  fiartiioiomée, 
fi  elle  confentait  à  s'en  retourner  ^  mais 
que ,  fi  elle  aimait  mieux  refter ,  il  la 
retiendrait.  Ce  far  à  la  Pupille  à  stx^ 
pliquer.  Elle  le  fit  en  faveur  dePag^min^ 
ic  le  Vieillard  fiitrenvoyé» 

Cette  Pièce  »  tirée  du  Conte  de  La- 
fontaine  ,  n'eut  qu*un  piédiocre  fuccès, 
i&  l'Auteur  ne  s'eft  point  fait  connahrft 
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LE  CAMP 

DES    J4  M  O  U  R  S; 

Ofcra  Comique  en  un  a3e  »  en  projih 

Cette  Pièce  a  été  repréfentée  à  h 
Foire  Saine- Germain  en  i72Q« 

Jttnon  y  irritée  contre  TÂmour  volage 

3 ai  lui  dérobe  continuellement  le  cœur 
e  fon  mari  p^tr  quelque  nouvelle  paf- 
lîon ,  fait  d'abord  tomber  fa  vengeance 
fur  fa  Rivale  »  qui  eft  une  Coutuciere  , 
pour  laniour  de  laquelle  Jupiter  s'eft 
travefti  en  G«rçon  Barbier  y  &  elle  la 
change  en  cguiUe.  Adequin  plaifante  un 
peu  groffierement  fur  cette  niétamor- 
pbofe«  Junon  appelle  Vulcain  à  fon  fe-> 
cours.  Ce  Dieu  arrive  avec  un  détache- 
ment de  Maris  mécontens ,  prêts  à  livrer 
le  combat.  À  cette  formidable  arnnée 
TAmoiir  n'opoofe  que  le  corps  des  Vi- 
vandières de  la  iienne  ^  qui  fuftit  pour 
mettre  en  fuite  les  Maris  mécontens. 
Arlequin  fe  joint  aux  Vainqueurs  ,  & 
décoëfFe  Junon  qui  fe  retire  au  plutôt 
avec  Vulcain,  Après  cette  viûoire,  TA* 
mour  paiTe  les  Troupes  en  revue*  Cette 
cérémonie  termine  la  Pièce  qui  eft  de 

Ftuelier.  Elle  n'eut  qu'un  médiocre  . 
fuccès  j  ainii  quelle  le  méritait. 


*34        Hijlolrc  du  Théâtre 


LA  CAPRICIE-USE 

R.A  I  S  O  N  N  A  B  L  . 

Opira  Comique  ,  en  un  a3e  y  en  profe 

&  en  yaudevilUs. 

6  Septembre  1741. 

*  Luciie  ôc  Lucinde  ^  filles  de  Pirante , 
Bourgeois  de  Paris  ,  fe  font  formç 
des  idées  bien  difTérèntes  da  mariage, 
La  première  a  conçu  une  averiion  des 
plus  marquées  pour  ce  lien  ;  Se  lautre , 
fuivanc  fon  pencbajic  »  foufFce  fans  ré« 
pugnance  la  recherche  de  Valere.  L*ia- 
dînétente  Lucile  9  que  l'Auteur  qualifie 
de  Capncieu[e  raïfonnabU ,  ne  manque 
cependant  pas  d'Amans,  M.  Général  y 
homme  qui  n'ignore  rien  de  tout  ce 
qu'on  peut  fçavoir,  &  M.  d'Ombre- 
âait  y  Peintre  y  lui  font  régulièrement 
leur  Cour,  Nérine,  fuivaiuede  Lucile, 
fe  déguife  auflî  en  homme,  pour  infpi- 
rer  y  fous  ce  traveftifTeinent  ^  à  fa  Maî« 
trcfTe  le  goût  du  mariage.  Enfin  Lucile, 
preiTée  par  fon  pere  de  fe  choifir  elle^ 
même  un  parti  y  déclare  qu'elle  va  obéit 
'  en  préfençe  de  tous  fes  Prétendans  ^  ^  % 
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lorfqu'ils  font  alfemblcs  ,  elle  préfente 
la  main  à  Pirante ,  en  lui  difant  qu  elle 
a  léfolu  de  pafTer  le  refte  de  fes  jours 
avec  lui  9  ne  voulant  point  s'a0ujettir  à 
dauues  devoirs  qu  a  ceux  que  le  fang 
&  la  nature  lui  ont  impofé.  Les  Amans 
fout  fore  furpris  de  cette  réfolution  » 
fur-tout  M.  d'Ombreclair  qui  ne  peut 
s^empêcher  d'en  témoigner  fon  étonner 
ment.  Valere  obtient  la  main  de  Lucin« 
de,  &c  leur  mariage  termine  la  Pièce 
qui  eft  de  M.  RouÛeleu 
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X  E  S  CAPTIFS 
D'ALGERj 
Prologue  en  profit 

Cette  Pièce  fut  donnée  pûur  rouTei> 
tuce  delaFoice  Sainc«Laarent  en  &7Z4* 
Après  quelques  fcénes  épifodiques  , 
dont  ta  principale  eft  tirée  du  CaUn^ 
drhr  des  Vieillards  ,  dans  laquelle  un 
HuiUier  à  verge  veut  racheter  fa  femme 
qui  ne  veut  plus  retourner  avec  lui  , 
Arlequin  ,  Scaramouche ,  Gilles  &  le 
Doreur  viennent  pour  racheter  la  Foire» 
On  leur  enfeigfie  la  màifon  du  Corfaire 
Opérario  qui  fa  tient  en  efdavage.  Us 
conviennent  de  lui  payer  huit  mille 
francs  pour  {a  rançon.  Lorfqu'ils  font 
prêts  de  lui  fournir  cette  fomme  »  deux 
Bourgeois  de  Paris  fe  préfentent  pour 
le  même  fujet  ,  &  oirrent  dix  mille 
livres  avec  mille  écus  de  pot  de- vin. 
Le  Cor(aire ,  guidé  par  fon  feul  intérêt , 
rompt  le  marché  qu'il  vient  de  conclure 
avec  les  Auteurs  Forains  ,  &  accepte 
celui  des  deux  Bourgeois.  Fous  vUà  bim 
honoré^  dit  Gilles  en  pleurant  3  faii^t 
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allufion  au  nom  de  l'Eutreprcneur.  Le 
fecoad  Bourgeois ,  liranc  de  fa  poche 
une  poignée  de  louis  ,  laitTe  tombei  un 
bout  de  chandelle  que  le  Cor/aire  ra- 
malTe  &  lui  rend.  Tenez,  lamt ,  a;oa- 
le  t  il ,  reprenez  votre  marchandife.  Les 
dçttx  Bourgeois  emmènent  la  Foire  mal* 
gié  fes  cris  &  les  pleurs  des  Aûeurs 
Forains. ScaramoucKe  les  fuit.  Arlequin, 
GiUes  &  le  Doâeur  reftent  fur  le  Théâ- 
tre ,  &  déplorent  leur  malheur. 

Cette  petite  Pièce  eft  de  Meffieurs 
Leii^e  &  Dorneval  qui  la  firent  pour 
fe  venger  d'Honoré ,  Maître  Chande- 
lier ,  qui  venait  d'obtenic  le  privilège 
de  rOpéra  Comique  ,  &  qui  avait  pré» 
fêré  les  Pièces  de  Meffieurs  Piron  ^ 
f  uzeiier  i  celles  de  ces  Auteurs, 
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C  A  R  O  L  E  T. 

Cet  Auteur  était  fils  d'un  Procnreut 
de  la  Chambre  des  Comptes ,  &  a  don^ 
né  aux  ài&éx60&  Speâdcles  de  la  Foiie  ; 

La  Cendre  chaude  ^  Qpéra  Comiijue^ 

.  e&uiiaâe»  1717. 

La  Noce  inecnompue  ,  ea  un  # 
tnème  annoQw 

La  Fontaine^  de  JauvMce  ^  •  «a  un  ade  » 

1711: 

La^Guitidrer  tnckantee  »  en  Hti  aâe» 

même  année/ 

Tirijias  aux  Quinrt^vingt  y  on  Uft 
V Ouvrage  d'une  minute  ^  en  un  aûei 

ncme  année. 

L  Entêtement  des  Spectacles  ^  en  un 
aâe  9  même  année.  . 

Brioché ,  Fengeur  de  Tiré  fias  ^  Prelo* 
gue  y  même  année. 

Inès  &  Marianne  aux  Champs  Eli^ 
fies  y  en  uu  aûe^  I7;t4« 
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Lu  Eaux  dt  Fafly  ,  ta;,  .m  aûe  , 
1714. 

Lis  Peùtts.  Maifons ,  en  -  un  aâe  » 

i>  AeW/  de  COpina  ComiqùA,  Pro- 
logue t  même  année. 

même  année* 

Le  PMfWTû  ffwveiiieH^.  y  Pi»Iogue  , 
mcme  année. 

Le  Rival  de  lui^-méme  j  en  un  a<Sèe  ^ 

•  •  f       «       »  . 

La  Men  J^foufe ,  en  un  a4N ,  mêoie 
année. 

un  aâie  «  fnèoae  «n- 

née. 

en  lui  aâfi ,  mêrop  aiu^e* 

VlJIc  du  Mariage ,  en  un  a6te  ,  1 7  3  3> 

•  Le  Retour  de  t  Opéra  Comiqut  au 
Fauxiourg  Saint- Germain ,  Prologae  )^ 

^734- 

Audiences  de  Thalie,  mcme  tm^ 
née.  .  , 

Le  Per*  rival ,  en  un  aAe>>  1754^ 


£4^        SUfioîre  du  Théâtre  j 

Le  Quartier  d'hiver  y  en  un  ade , 
«735- 

Le  Raccoitur  ^  «n  an  aâe  »  même 
année. 

Les  Ammm  des  Indes ,  &i  trois  aâas^ 
même  année* 

La  Mie  Marga(,  Ballet  »  mtme  aa<- 
nce* 

Le  Qiûpro  qno^  en  un  aâe  ^  173^» 

£e5  FrAngois  au  Sérail ,  même  aa^ 

née. 

V Intrigue  inutile  ^  en  un-aâe»  1737. 

L'Amour  payfan  ^  en  un  aâe  ^  me- 
me  année# 

Zii  Fée  Brocmirc  ^  en  un  ade  ^  même 
année. 

r 

Momus  oculifie  >  en  un  ade  >  même 
année. 

Z«  PnnufftJt  GoUondc ,  en  un  zàtt 
même  sAnée.. 

PUrmCadmusj  enjon  ai^e,  même 
«Rtiée. 

Le  Mariage  en  Pair  ^  ea  oû  aâ;e» 
iièvMS  année.  - 
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dt  V Optra  Comique, 
Les  O mères  modernes  ,  en  un  aâ;e  > 

1758. 

Le  Palais  de  la  Fortune,  même.an« 
née. 

Les  Âmans  embarrajfés ,  %tL  un  aâe  i 


plupart  de  ces  Pièces  fi'oût  point 
rcuffi  &  n'ont  point  été  imprimées/ 
Voyez  le  Catalogue  raifonnéde  tHifioire^" 
du  Ikéatre  Italien  pouc  le$  Pièces  qu'il 
fadonnées* 


C  A  T  A  L  A. 


Mahomet Catala ,  Turc  de  Nation; 
parut  avec  fuccès  pour  les  équilibres  z\i 
SpedUcle  pantomime  fur  le  Théâtre .  de 
rOpcra  Comique  à  la  Foire  Saint-Geiv 
mun  én  1747 ,  5à  à  la  même  Fôit^e  do 

Tannée  fuivante  dans  la  TiQupe  £ti:an^ 
gerç. 


i^i,      JSKfiûrc  du  Jhèatuc 


ï  A     Ç  E  I  N  T  U  R 

b  E   V  É  N  U  S  ;  . 

Ce  M»  Çillier  en  a  çQnjpçfé  h  mii{i<jqe. 
JÇIle  pactli;  avec  la  Parodie  de  TcUmaqu^ 
au  leu  des  Sieiv  Da^toe  ^  Saint^ 
£dnie  à  la  Foire  Saine  -  Gerniain  ea 
1 7 1 5  »  £c  fnc  remife  au  Théâtre  avec 
le  mcniç  faccès  1^  6  Aput  .17^7^  fiiiviç. 
de  la  première  repréfentatîon  de  l'A-^ 
manu  nirauvie. 


.   G£1<D  KILLON; 

OffF4  Çomîquc  en  deux  actes  ,  fj^i^ 

Cette  Pièce  eiï  cicée  du  Conte  qui 
porte  le  même  titre ,  &  que  l'on  n'a 
£aicque  fuîivre  moti^moc.  M.  Anfeaume 
eft  i'Auteui  des  paroles  >  &  M.  Laruette 
en  a  comporé  U  niuri(^ue.  EUc  611^  quel- 
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de  l'Opcra  Cùmîqut.  141 


C  H  A  I  L  L  O  T. 

Il  était  Âide  à  Mouleur  de  bois  & 
ami  intime  du  Sieur  Rcmy.  C'eft  à  ces 
deux  Auteurs  que  le  Théâtre  de  la  Foire 
eft  redevable  de  Tidce  des  Pièces  à  la 
muette  &  de  celles  par  éeritcaux  ,  tant 
en  profe  qu'en  vaudevilles  :  idée  que 
Meflieurs  Lefage,  Dorncval  &  Fuzelier 
ont  perfectionnée  depuis,  f^oye:^  la  Pré- 
face de  leur  Théâtre ,  où  ils  en  tendent 
compte  au  Public.  Au  refte  on  ignore  le 
tems  de  la  mort  des  Sieurs  Remy  8C\ 
Chaillot.  Ils  étaient  des  Philofophes  iii--^ 
connus  qui  font  morts  incognitb. 


CHARPENTIER. 


9 


C'étoit  un  des  premiers  Commis  de 
feu  M*  Hérault ,  Lieutenant  Général  de 
Police.  Cet  Auteur  ,  rnort  vers  Tannée 
1730  5  avait  compofé  pour  le  Théâtre 
de  rOpéra  Comique  : 


'''Les  Aventures  de  Cytkere  ,  pièce  en  , 
quatre  aétes ,  qui  n*a  point  été  impti-^^ 

mee.  1715. 

lij 
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X44       Hiftoire  du  Thiatn 

Qui  don  dine  ^  Pièce  en  trois  aâes; 
1718 ,  &  n  a  point  été  imprimce* 

Juplur  amoureux  £lo^  Pièce  en  deux 


CHARPENTIER. 

Cet  Âdeut  Forain  était  un  célèbre 
joueur  de  mufette.  li  débuta  au  Théâtre 
de  l'Opéra  Comique  >  le  $  f  évriect  1 7^9» 

5ar  un  petit  rôle  dans  la  Pièce  de  U 
""unit  rivait  ^ut  eft  de  Meifieurs  Panard 
&  Thierry* 

■ 

%  E  CHARTIMR 

D  U   D  I  A  B  L  E; 

[Cpira  Comique  en  nn  àSe ,  4n  profe. 

Cette  Pièce ,  dont  M.  Fazeiier  eft 
Auteur,  fut  jouée  à  la  Foire  Saint  Gei* 
main  en  1710  par  la  Troupe  de  Lalauze 
^  Reftier  âla  fuite  du  Camgdcs  Amêurs^ 
&  luivié  du  Lourdaut  a 

^^^^^^^^ 
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'it  VOpifA  Comique.  14^ 


LE  CHATEAU. 

DES  LUTINSj 

icc€  en  un  a3c  ^  a  la  muette  ^  avec 

des  écriteaux. 

j  Février  1718. 

Un  Enchahtccir  ,  ayant  enlevé  Ifa- 
belle  »  la  fait  garder  par  fes  Démons 
dans  un  Château.  Lepere  dllfabelle  con« 
fuite  une  Fée  fur  les  moyens  de  retirer 
fa  Bile  des  mains  de  r£nchanceur.  La 
Fée  lui  apprend' qu'il  y  a  un  talifraan  qui 
eft  tel ,  que ,  û  quelqu'un  a  la  hardielTe 
de  pafTer  la  nuit  dans  le  Château  fans  être 
effrayé  de  toutes  les  formes  d'£fprits  qui 
paraîtront  pour  1  épouvanter  5  fa  fille  fera 
délivrée.  Le  pere  fait  mettre  fur  la  porte 
du  Château  »  mille  pifioles  à  gagner. 
Comme  le  Château  eft  fîtué  fur  le  grand 
chemin ,  tous  les  PafTans  lifent  1  inlcrip* 
tion  y  &c  le  perb  d'ifabelle  la  leur  expli-* 
que.  Arlequin  &  Scaramouclie  font  les 
premiers  qui  tentent  Taventure.  Ils  fou- 
tiennent  d'abord  quelques  apparitions  } 
mais  un  Lion  &  un  Ours  leur  font  peur 
&  lés  mettent  eu  f uitCt  £nfuite  im  Petite 

L  iij 
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.Sijloinr  du  Thèatn 

Maître  paraît  avec  des  airs  4e  Roda« 
mont  ,  qui  traite  tout  cela  de  fadaife. 
Cependant  d  (a  pferaiere  apparîtim  iï 
aban4^i^  U  cliam|)  de  batailleé  Après 
vient  an  Doi%eiic  qui  fait  l'efprit-  rorr^ 
SfC  devient  faible  comme  les  autres.  En- 
fin paraît  un  Officier  qui  entreprend  à 
ion  tour  l'aventure  »  non  pas  pour  le» 
jnille  pifloles  y  mais  dans  la  feule  vue 
Savoir  la  fille.  Comme  lesXuxins  tcou- 
vent  à  celui-ci  plus  de  courage  quaiu^ 
autres  ^  ils  redoublent  leurs  luiineries  ^ 
prennent  différentes  formes  effrayantes  ^ 
&c  l'attaquent  â  main  armée.  L'Oâicier 
réfifte  à  tput  cela ,  &  ne  témoigne  au- 
cune peur;  de  ibrte  qu'i|  met  fin  à  Ta- 
venture ,  délivre  la  fille  k  demande 
jcn  mariage  au  pére  qiii  ta  lui  accordis^ 
Cette  Pièce,  qui  e(l  de  M.'  Lefage» 
ctaît  précédée  d*un  Prologue  où  tous  Tes 
Perfonuages  de  la  Foire  étaient  immo^ 
biles  fur  des  piedeftaux  \,  &  Momus, 
'après  avoir  confolé  la  Foire  d^e  Tinter- 
diâ[ion  du  chant  &  de  la  parole  i  animait 
fes  fujets  ^ui  faifaient  tpus  leurs  exerci- 
ces. Ce  qui  amenait' encore  le  Public»:: 
était  la  promelfe  de  faire  voler  un  ane, 
ce  que  Ton  exécutait,  en  faifant  glilTer 
ce  pauvre  animal  fur  une  corde  tendue 
du  haut     bas/  "  ^--^^  '  ^ 

m* 

% 
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,  C  H/AT  B.A  II  N  Ê  tr  R  I 

Cette  Ââcice'jf offaine  ^  après  avoir 
joué  â  la  Foire  Saînr  Germain- ei^  1711 
&  en diftcrefttes  Provinces,  dc6ura  le 
10  Septembre  1711  fur  lé  Théâtre 
Français  par  les  rôles  de  Soubrette ,  & 
ûy  fiic  point  reçue.  Elle  éiah  §lfe  de 
Cliateauneuf, Pacte  &  Comédien  Fran- 
çais ,  Auteur  d'cine  Comédie  en  un  ade  , 
imitulée  ia  Jànu  more  dû  Pancrace. 


E   C  H  E.y  E  U.  ^. 

de  ^j'/A* ,  dont  M.  Caiolet  eft  Auceur, 
Btlo  a  donhétf  le  1 5  Septem'bre  1732, 
Cette  Pièce»  qui  eft  des  plus  mcdiocresv 
se  pafla  qu'à  la  faveur  des  Kâxws  qui 
k  repréfenterenr.  C étaient  de  petit» 
£nf«ns  Comédiens  qui  étaient  extrême- 
ment  aimés  du  Public.  * 


.  C  H  E  V  R  I  £  R.  . 

£Ue  débuta  à  la  Foire  ^àint  -  Laurent 
en  1746  ;  enfuite  à  la  Comédie  Ita- 
lienne ,  &  depuis  4  l'Opéra.  Elle  clV 
morte  en  1758, 

L  iv 
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24^      Biftom  dit  Théâtre 

^         ■■  ■  ■      I  ■  ■  Il  — — HT 

L  £  S    e  u  I  M  £  R  E  si 

LE   BONHEUR  * 
DE  L'iLLUSIONi 

•  * 

Opéra  Comique .  m  deux  actes. 
%  Février  171 

Jupiter  ordonne  à  la  Vérité  de  ne  pâs 
flatter  les  Hommes  ,  de  quelque  rang 
qu'ils  puiflent  erre  ,  &  de  leur  montrer 
Jeurs  défauts.  Cette  DéefTe  n*ofe  affron- 
ter k  péril  qu  elle  envifage  dan^  cec 
emploi.  Elle  en  charge  A;rlequin  qui  lê 
xefufe  d'aibord  ;  mais  elle  Vy  fait  con- 
ientir  par  refpérance  qu'elle^  lui  donn» 
que  fa  MaîtrefTe  ,  dont  il  eft  jaloux  , 
piquée  de  fon  abfence  ^  le  viendra  cber« 
cher  dans  les  efpaces  imaginaires  »  & 
fera  contrainte  de  Joi  onvutr  fon  cœur. 
Avant  de  quitter  Arlequin  ,  elle  lui 
remet  entre  les  mains  un  miroir  fidèle, 
qui  ne  âatte  point  ceux  qui  s'y  re^ar^- 
dent ,  &  qui  les  peint  à  leurs  propres 
yeux  tels  qu'ils  font^aux  yeux  des  autrest^ 
Arlequin  en  fait  la  première  épreuve. 
Il  s  y  mire ,  5  y  trouve  un  fort  vilain 
«  ■ 
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noiraud  ,  quoiqu'il  fe  crût  un  très  -  joli 
branet%  Ce  miroir  n*a  prefque  i>oiiic 
4  autre  uiàge  dans  le  refte  de  la  Pièce, 
n  ne  fert  qu'à  défàbufer  une  vieille 
folle  qui  fe  croyait. auifî  bejle  i  ibixante 
ansa  qu'elle  1  avait  éié  à  quinze.  Les  pre- 
iniefs;  i  qài  Aile^n  oit  des  vénd^s» 
font  un  homme  entêté  de  nobieile ,  un 
Vinonnaire  qui  croit  pofleder  tous  les 
tréfors  du  monde  dan»  un  feul  livre  qu  ià 
tient  entre  Tes  mains ,  &  une  jeune  Hile 
qui  aime  éperdaéraenc  fon  fînge  6c  fon 
perroquet.  Ailequin  donne  à  tous  les 
trois  des  épithétes  convenables  à  leurs 
genres  de  folie.  11  én  eft  payé  fur  le 
champ  à  coups  de  bâton  :  ce  qui  le  dé- 
termine à  ne  plus  exercer  un  emploi  fi 
fatal  à  fon  dos.  Mais,  la  Vérité  le  lui 
fait  continuer ,  dans  l'erpérance  de  voir 
ia  Mwtrefle»  En  effet ,  elle  arrive  &  fait 
le  dénouement  de  la  Pièce  que  l'on  ne 
doit  regarder  que  corame  un  recueil 
d'épigrammes  très  piquantes. 

Cette  Pièce  eft  de  M.  Piron  j  mais 
r  Abbé  Pellegrin  avait  employé  la  même 
idée  dans  Ton  JrUquin  à  U  Guhguau , 
excepté  qu'il  n'avait  pas  placé  la  Fériti 

dans  ie  pays  des  chimères. 

Lv 


2  5  cr        Wvpoîtt  du  ^hlain 

L  E.  C  .H  I  N  OIS 

9QLI   £N  FJiuêH€Jii 

lo  Juillet  1754.         \  ' 

•  '         .  ,  *  ,   *  î 

,  C'eft  la  Parodie  âiik£hinw  dt  Kcmr^ 
Intermède  Italien  en  mx  txû.^  ».iqiii  a  été 
4onné  à  W  F«re  Saim^LMUtnc  ^  &  <pui^ 
a'a  point  été  imprimé. 

Un  Mandarin  Chinois  a  deux  filles 

2a  il  veac  maciec  le  même  |Qttr«  €e* 
eux  focurs  font  d'ane  humeur  tout? 
contraire.  Uiuie  eft  férkttfe  ^  ration^ 
Bable.  Lacitre  eâ;  vive  âC;  difiipée, 
La  première  a  un  Amant  qui  eft  de 
Mtouc  d'un  long  voyage  qu'il  a  fai» 
en  France.  La  féconde  eft  deftince  à  un 
Chinois  grave  &  pofé.  Zaïde  (  c  eft  le 
Dom  de  la  première  )  ne  voi^  qu'aveir 
peine  combien  le  féjoutqae  Noureddia- 
afatc  en  France ,  loi  a  gâté  Teiprir.  Eglée 
au  contraire  ed  enchasitce  des  manières^ 
françaifes  ,  &  elle  ne  demande  qu  a 
changer  foti  Amant  contre  celui  de  fa 
fœur*.  Celui-ci,,  qui  la  trouve  trop  dif- 
fipée  ^  cpn(^m  à  ce  changement  qui  efir 
auffî^  du  goût  de  Zaide  ^  &  le  double 
mariage  fe  fait  au  griî  de  tous  les  Inté- 

:teflés«  LXXivragjS  eft  de  M»  Anfeaumi^f 
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LE    e  L  A  P  E  R  M  A  N  ; 
Opira  Comique  en  deux  affe  ^  en  prcft  fi^ 


en  Vaudevilles. 


4  Février  if4^^  j    -  - 

Cette  Picce^  fut  précédée  cTan 
fogue.  , 

L'Amour  fe  plaint  à  Apollon  cfif 
tort  que  le  Sommeil  faic  à  THymen  foiji 
frère  :  ce  qui  détermine  le  Dieu  dii 
Perme/ïe  à  établir  Ja  charge  de  Ciaper- 
man  pour  réveiller  les  Epoux.  On  fçait 
qu'un  C  laper  m  an  cft  un  nomme  qui  fait 
k  ronde  pendant  la  nuit ,  &  indique  les* 
heures  dans  toutes  les  Villes  de  Hol- 
lande. .  '^c 

Cette  Pièce ,  dont  Tidce  e/l  fort  in- 
g^nieufe  ,  eft  de  M.  Piron ,  &  fut  alFex 
•  Sien  reçue. 
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2.       mfiom  dUi  Théâtre: .. 


•  C  O  C  H  O  1  s. 

<:  Cette . Adnce  ^caic  (emme  d'uA  Saii*^ 
teur.  £lie  débttu  avecjfiicçès  à  la  Foife 
Saint- Laureift  en  1710  jpat'les  rôles  de 
Soubrette ,  &va  jo!ué.deptti»en  Province* 


L  £  S   C  O  FER  E  Si 

■  m 

'0£é/a  Comique  en  un  acte  ^  M  profc  ^ 

r 

mêU  dcFaudc  villes. 
^  Septembre  17  i  é. 

'  Le  pere  de  Jacquçtte  a  chargé  leTa-^ 
liellion  jde  ibn  Village  de  remeitce  à  fa 
fille  une  fomme  d'argent  pour  lui  ieivic 
de  dot.  U  voilârair  bieiï  garder  Targenc 
§(.  U  âile  <^.ce  qui  d'autant  tnoius  du 
gouc  de  cette  dernière,  qu'elle  efpere, 
dès  le  jour  même  »  époufec  Jacquot  Ton 
amant.  Elle  s  adrelTe  au  j  uge,  pouravoir 
|uftice  du  Tabellion.  Mais  quel  eft  Ton 
ëtonnement^  lorfqu  elle  voit  que  le  Juge 
lui  propofe  le  même  maiché  qu'elle 
vient  de  refufer.  Jacquette  »  au  défef- 
poir  ^  fait  conâdence  de  fa  iituation  à  fa 

w 
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Je  [Optra  Comiquf. 

Nourrice  &  à  fan  Prccendu.  On  lai 
confeille  de  feindre  &  d'engager  fes 
deux  Amans  à  ua  rendez*  vous  »  où  ils 
fie  manquent  pas  de  fe  trouver  )  largent 
à  la  main.  Dans  le  moment  ils  apperçoi* 
vent  leurs  femmes*  On  les  fait  cacher 
chacun  dans  un  grand  coffre ,  dont  on 
les  fait  fortir  peu  de  tems  après  en  prc<-; 
ience  de  leurs  Epoufes  &  du  Seigneur 
du  Village  qui  \t%  condamne  à  don- 
ner chacun  l'argent  qu'ils  ont  apporté  ^  ^ 
pour  fervirde  dot  à  Jacquette  qui  époufe 
Jacquot.  Les  Maris  fe  retirent  fort  céfi-^ 
fus.»  livrés  aux  r^^res  reproches  de  leuts 
femmes. 

Cette  Pièce ,  dont  le  fujet  eft  fort  tri- 
vial, efl:  de  Gallet  qui  Ta  tiiée  des  Con- 
tes Arabes.  Elle  a  depuis  été  remife  au 
Théâtre  le  17  Mars  174s  fous  le  litre 
des  Témoins  contr^ eux-mêmes. 

•  •  • 
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fcOLpMBlNfi  ARLÊOUlîT, 

£  * 

.  ARLEQUIN  COLO M  BI NE > 

fipira  Comifue  en  u»  ack  ,  mf  ta 

FiiutdtviMes» 

'  Cet  Opéra  fut  donné  au  T&éatre  e» 
X715  ,  fansfuccès. 


COLOMBINE  ET  MLEQ^JIN^ 

P  «.  I  s  O  N  N  1  £  H  Sî- 

Cette  Pièce  a  été  reptéiémée  fut  le? 
Théâtre  de  l'Opéra  Comique  au  mois* 
de  Septembre  1 747, 
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LA  COMÉDIE 
Â  D  E  VX  A  G  T  £  U  R  Sj 

Ofira  ^ÇofnJsgM       un  ' 

Cette  Pièce ,  qui  eft  de  M.  Panard V 
lut  donnée  à  la  fuite  du  Carnaval  >  pro- 
logue. Se  de  k  Pàntomitne.  On  avait 
annoncé  cet  Opéra  fous  le  litie  de  la 
Déroute  des  Comédiens.  11  ne  ïéaâi  t  pas. 

LA  COMÊDIÊ  SANS  HOMMES  r 

O^a  Comique  en  un  aUe. 
,\    _  :  )  Févrief  173  h 

-  €eti1Ê>pé«a  left  «Je  MtffieiWfr  Panard 
4cPoB<ft9!«^  fut  pçécéc^é  d^e  iVio/7iUi  <i 
Pur/5.  On  i.p.À;  ^ette  Pièce  à  l^wv-eeture 
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COMÉDIENNE 

(L*  ILLUSTRÉ); 

Opéra  Comique  en  un  aSe  y  en  pro/i  &  en 

f^audevilles. 

4  Août  i758« 

Don  Félix  »  qui  aime  pailionnément 

une  Comédienne  nommée  Camille ,  fait 
un  portrait  (i  avantageux  d'elle  à  Don 
Gufman  fon  fils ,  que  celui-ci  devient 
fon  rival.  11  fe  déguife  ,  &  fe  fait  pré- 
fenter  chez  Camille  en  qualité  de  laquais 
par  Rofette  fa  fui  vante.  Elle  l'accepte; 
& ,  lorfqu'il  fe  trouve  feul  avec  elle ,  il 
~hii  déclare  fa  naidànce  &  fa  paûion  \  il 
fe  jette  â  fes  pieds  »  &  la  conjure  de  lui 
accorder  fà  main.  Dans  ce  moment  Don 
Félix  arrive.  Il  eft  très-furpris  de  ce  qu'il 
voit;  mais ,  en  bon  père ,  il  pardonne  â 
ion  hU  y  ôc  confent  qu'il  époufe  Ca-* 
mille  9  ajoutant  qu'il  efl:  plus  glorieux  à 
un  homme  de  qualité  de  s'unir  à  une 
£ile  fans  biens ,  que  d  en  prendre  une 
riche  ôc  fans  mœurs.  Camille  à  fon  tour 

fe  fait  cônnaîue  pouc  la  fille  de  Don 
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îexDami  de  Torellas  >  ancien  ami  de 
Don  Félix.  Ceite  Pièce,  qui  eftdeLaffi- 
chard  &  Valois  »  finie  par  cette  recon« 
xiainance  «  qui  ed  commune  >  6c  ne  réuf- 
fit  nuHemenr, 


i 

.  LES  TROIS  COMMERES  j 

Opva  Comiqut  »  en  trois  aSes  >  en  profi 

&  en  VaudèvïllcSm 

Cette  Pièce  ,  qui  eft  tirte  du  Contft 
deLafontaine ,  &  dont  Meffieurs  Piroo  , 
lefage  &  Dotneval  font  les  Auteurs^ 
far  SoxaÀe  aa  mois  de  Février  17^)  « 
précédée  d'un  Prologue.  Elle  fut  jouée 
avecfuccès.  On  ta  rronve  imprimée  daiM 
le  Tome  X.  du  Tliéaue  de  U  Foire. 


LE  COMPLIMENT 

SANS    COMPLIMENS.  .. 

Cette  petite  Pièce  a  écé  donnée  pouc 
les  adieux  de  l'Opéra  Comique ,  &  elle 
a  été  parodiée  fur  des  airs  nouveaux  avec 
beaucoup  d'eijpcic  de  gaîté  par  M.  Tv 
conet. 
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LE  COMTE  DE  BELFLOR  j  . 

Ojtira  Comique  ta  trois  actei ,  avec  troia 

I^iverùÛemens, 

30  JoiUct  I  740. 

Le  Comte  de  fieiflor  eft  attioareux  de 
Jacinthe ,  pupille  4e  Jûoo  CornuCTO  , 
Alcade  de  Campo  Major ,  qui  la  garde 
dans  le  delTeiw  d'en  faire  fon  cpoafi.  Le 
Comrepar  un  ftratagême  fort  ingénieaxy 
s'introduit  chez  l'Aicadè ,  fe  découvre  à 
Jaambe,  &  ia  fait,  confeu tir  â  felaiHèc 
eolever.  L'Alcade-veut  xourrir  après  le 
RavijTan:  j.iiiais  le  Cottcgidor  l'arnêre, 
lui  déclare  qu'il  ledépo{redede^fa.Ciiar- 
ge  pour.  £eB  maivttc&tfon» ,  '&  le  fait 
emmener  par  fes  Algaafils.  Après  leoç 
départ,  on  célèbre  la  noce  du  Comte  , 
qui  fprine  le  4iva:tiCei»enr.    '  ^ 

Cette  Pièce,  qui  eft  de  Panard,  eut 
aflez  de  fucccs  ,  quoiqu'elle  ne  foit  m& 
imprimée  dans  fes  (2u!irre8.  £Ue^ tirée 
d  tttie  Pièce  Efpagnoie  dont  on  a  donflc 
quelque*  fcèaes  dans  m  des  derniers 
Mercure  de  France. 
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LE  CONFIDENT  HEUREUX} 

Opéra  Comique  en  un  acte  &  in  Vau^ 

devilks. 

^\  Juillet  17; 5» 

Un  Receveur  des  Tailles  aime  Corinej  ' 
jeune  Bergère,  &choifii  le  Berger  Myrtil 
MUT  êcr«.  l'incer,pjrét&  4^  fon  amour  au- 
près de  fa  Maîtreffe.  Myrtil  parle  (pour 
fui-mèoie ,  atr  lietr  de  parFer  pour  le  Re- 
cevcuc.  Aufli  eft  -  il  pluis  favorablement 
.écouté  qu'il  ne  le  ferait ,  s'il  s'acquittait 
|de  fa'commiflîon.  Quand  le  Receveur 
'veut  déejaret  fa  âamme  f  fa  Bergère ,  it 
en  eft  fi'  mal  ïéçu ,  qu'il  s'en  plaint  k 
Madame  Simon  ,  mère  de  Corine,  qui 
lui  promet  d'obliger  fa  fille  à  rëpouler, 
Madame  Simon,  de  fon  côté,  aime  Myr- 
til qui  a  pour  e4«  alitant  d'indifférence 
que  Corine  en  a  pViït.  le  vieux  Receveur, 
ie  Berger  Lubiiif  aimé  auffi  cette  Ber« 
gère  j  mais,  comme  il  eft  embarraflTé  de 
faire  connaître  fôn  "amour  ,  il  charge 
Myrtil  de  ce  foin ,  &  le  prie  de  déclarer 
fes  feux  à  Corine.  Myrtil  fe  trouve  en- 
MKe  une  fois  conâdenc  ..mais  il  ue  s  ac- 
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quitte  pas  tnieux  de  cet  emploi  pour  Lu-  | 
bin ,  que  pour  M.  Pillard. (  c'eft  le  nom  j 
du  Receveur  )  c'efl;«à-dire  qu'il  trompe 
ces  deux  Amans,  5c  queCorinele  prenci 
pour  fon  époux.  . 

Cette  Pièce ,  qui  n'eut  pas  plus  de  | 
fuccès  qu'elle  n'en  méritait  »  eft  de  Vadé# 

LÉ  CORSAIRE  DE  SALÉ  5 
Opéra  Comique  tn  un  a3c  ^  en  pra/e  ir,  \ 

« 

en  vers  ,  mêlé  de  FaudeviUes. 

zo  Août 

I 

Cette  Pièce  efl  de  Meilleurs  Le/àgt 
&c  Dorneval  y  elle  eut  du  fuccès ,  &  a 
ité  remife  an  Théâtre  le  7  Mars  1 7  5  $  > 
mais  elle  ne  pioduicaic  aucun  e0et  daos 
un  extrait* 
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LA  COUPE  ENCHANTÉEj 
Opcra  Comique  m  un  éiSc» 

1^  Juillet  i7jj. 

-  Une  Fée  confultée  par  un  Amant  9^ 
pour  fçavoir  s'il  eft  aime  de  fa  Maicreflfe  % 
lui  donne  une  coupe  pleine  done  liqnent 

2ui  doit  fe  répandre  y  iorfqu'il  la  baira; 
ù  MaîcrelTe  lui  eft  iniîdelle.  Il  en  ré« 
pand  une  partie  ^  mais  il  a  lieu  de  fa 
confoler  par  PefTai  qu'il  en  fait  fur  plu« 
fieors^pot»  de  fbn  voiiinagê  ;  dont  les 
femmes  ne  font  pas  plus  fîaelles. 
^  Cette  Pièce ,  tirée  d'un  Conte  de  La^ 
£dntaine  »  avait^dcià  ct.é  mife  ajii  JhéattQ 
Français  par  cet  Auteur  fous  le  nom  dé 
ChamptméU.  Quoique  celle-ci  ne  ibit  pas 
fans  mérite ,  M.  Rochon  de  la  Valette 
pouvait  fe  difpenfer  d'entrer  en  rivalité 
avçc^pn  ^dvetfaire ji  rcdoi^        .  r 

'  r 
•  M  "     '  •  I 

I 

♦   ç  f      i  *      •  '  { 

<  •'  •-'  i  *  !   '  1  r  ?  ■   { .*      f  * 
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LES  ÇQJUPIETS  EN  PWCt$  ; 

OoiAevail,  a.été  «émis  k  6  Sep- 

du  Pstni^et.Mmàt&^  t^iÈKéMCR^ 
que  de  Califitns\  &  lorfque  Meffîetifs 
Favard  &  Anfeatimeront  Fait  reparaître 
en  i  76sKt> ,  iljeiiiGooîicoittc  jiiie  'cacciieiiGe 
de  la  Con^éfite  jdes  P.bilQjfiphfis  jk,  de 
quelques  «Utses  Qiivr^^s  ^'loet^Bis* 


COURTE  ÊT  BONN^ 


.1 1 


Ce  Prologué  fur  cîbfiné^àl'attvéïture 
lie  rOpéra  Comique. 


Une  Mufe,  dégoûtée  de  TOpcra  Co- 
mique moderne  y  y  faifait  évoquer  l'om- 
bre de  l'ancieu.  Avant  la  reprefencatioa 
on  avait  fupprimé  le  tiuC  j  ôc  après  on 

fupprima  la  Piécet 
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CRÉDIT  £  s  T  M  O  a  T  i 

OjfJra  Comique  en  .un  a3e. 

Cette  Viécft  £mc  lepi^Cêncée  i  Uj^oix^ 

Léandre^  jeune  homifie  de  fatnîHe; 
^km  d  acàever  de  perdre  tout  ce  <|u'U 
poflctlait.  La  mauvaifç  Foi  p^rfonnifice 
tepféfefice  ^  Ibt  ôflFtefôn  fecours  ^  auffi^ 
tôt  qu'elle  feea  en  poi^cffum  de  i'hotei  de 
Crédit-  EHe  lui  recomman^Je  fur -tout 
^  evkér  le  Sçrupale  ^  ^  ,  iotfquil  eik 
parti  avec  fon.  v^let ,  la  mauvaife  Foi 
fbppei  la  porte  dé  l'hôtel.  Le  SailTe  »  à 
qui  îa  garde  eri  eljt  confiée,  ne  veut  pas 
lalaiflerpaïTer.  Lavue  d*une  bourfe  de 
cënt  écus  lui  fait  changer  de  ton  ^  mais 
il^s  apperçojt  bientôt  qnec  eft  de  la  faufle 
aïonnôiet  PaTcjuin  ,  valet  de  la  tnaii  vaîfe 
Foi,  'viçnt  lui  apprendre  par  un  técii^ 
pompeux,  que  Crédit  eft  mort.  Le  Suiffê 
prend  fon  paiti  ^  parce  qirïl  itAii  déjà 
las  de  feryir  i  crédit ,  Ôc  qu^il  veut  main* 
tenant  que  Ton  dife  ,  d'argcnf^ 
point  de  fuifftm      \  r 

Une  Âârice  de  TOpéra  Comique  fe 
préfente  ,  &  demande  un  Poëte  chaar 
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foniiîer.  Le  SuilTe  fiffle  pour  appellei  ' 
M«  Ore^ulngaé»  Ge  Poëie  *  encre  d'un 
air  fachc.  SuifTe»  dit-il»  je  te  prie  de 
t»  ne  pas  fîffier ,  quand  on  me  demande  ; 
n  l'ai  mes  raifous  pour  te  dire  cela  :  j'ai<- 
'  merais  mieux  vingt  coups  de  bâcoa 
n  fur  le  dos  ^  qu'un  coup  de  ûâlet  pas 
j>  les  oreilles.  » 

Le  Pocte ,  par  la  même  raîfon  que  le 
SuiÛe ,  veut  étrtc  payé  d'avance.  Léan^ 
dre  fe  prcfente  â  fon  tour  pour  emprunt- 

'  1er  de  Madame  Courtois  »  Marchande 
de  drap  y  &  de  Madame  Carême»  Ko^ 
tiiïèufe.  Mais  il  manque  de  refFronteiie 
néqsûTaire  »  &  ne  trouve  f  pint  de  aédit* 
Un  Marquis  >  plus  adroit  que  Ipi,  eft 
plus  heureux  auprès  de  Madame  Gour*  ' 

.  gouraa»  Marchande  d  çtofFes  ^  qui 
promet  de  fe  dédommager ,  en  lui  fai*  i 
tant  payer  ie  double. 

Cette  Pièce  très  in^énienle ,  qui  eft 
de  M*  Piron ,  efl;  terminée  par  rarrivée 
de  plttiieurs  Perfonnages  en  bonnets 
vôids»  qui  témoignejut  leurs  regrets  fuc 
U  mort  de  Crédit» 


CYDIPPE} 
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Opéra  Comique  en  un  acU. 
lo  février  r  7  j  t, 

Aconce  ,  déguifé  en  Berger ,  aime 
V^ydippe,  &  en  tait  confidence  à  Straton. 
Cette  Belle  cependant  eft  au  Temple 
pour  y  être  mariée  â  Cliton.  Mais  fa 
Nourrice  vient ,  éplorée .  apprendre  que 
cette  fille  s'eft  évanouie  deux  fois  au 
inoment  d  cire  unie  â  fon  Futyr.  ^ig 
court  cl^ercher  un  Médecin  qui,  inftruic 
des  fymptomes  de  la  maladie  de  Cydip. 
pe ,  décide  qu'elle  eft  caufée  par  TamouiL 
Cette  jeune  Petfonne  avoue  qu'elle  ett 
amoureufe  d'un  Berger  nommé  Tircis. 

Be^«r  n'eft  autre  qu.'Aconce  qui 
fait  connaître  fa  richeffe  <Sc  fa  nailfancev 
&  qui  obtient  l'obf et  d^  fes  amours. 

Ce  fu/et  eft  tiré  des  Epîtres  d'Ovide  , 
«rais  au  Théâtre  par  M.  Marigné  qui 
oe  fut  pas  plus  content  du.  Public , 
celui-ci  ne  l'avait  été  de  fa  Picwe. 

4 

Tk>m^  II.    '  M  ' 
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D 

D  A  L  L  A  I  N  VA  L 

Cet  Auteur ,  célèbre  par  plufieurs  fucf 
cès  fur  les  X^^éatres  Français  &  Italien  t 
a  donné  fur  celui  de  TOpéra  Conilque 
la  Fée  Maroie  ^  en  un  aâe  »  en  profe 
çn  vaudevilles. 

F0yei  l'Hiftoire  du  Théâtre  Italien* 


LES  DÉBRIS 

D  E  LA  FOIRE; 

5  o  Mar$  i  7  2. 7^ 

Ce  Prologue ,  qui  eft  de  M.  Dorne- 
val  ^  fut  fait  à  loccadon  de  la  démoli' 
tion  des  Théâtres  delà  Foire ,  pour  faire 
place  au  marché  que  fit  établir  M.  le 
Cardinal  de  Biflv  ,  pour  lors  Abbc 
§aiai-^puiain  de?  Pié$è 
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LA  DÉCADENCE 

•     -  . 

DE  L'OPÉRA  COMIQUE 

V  A  I  N  Ê. 

I  6  Scjptembrc  1 7  1 1. 

C'était  un  Prologue ,  de  M.  de  La- 
font ,  qui  précédait  le  Jugement  d'Apol- 
lon&de  Pan  par  Midas,  &  U  Réforme 
du  Régiment  de  la  Calotu ,  pièces  en  un 
afte ,  repréfentées  par  la  Troupe  de  La- 
lauze.  £Ucs  ne  furent  jouées  que  deux  ou 
trois  fois. 


LE  DÉGUISEMENT 


P  O  s  T  I  C  H  £j 
Troifiéme  AH&  des  Amour  s  des  Indes, 
24  Septembre  173/, 

Cette  Parodie ,  qui  eft  de  M.  Caro- 
let ,  fut  fui  V  ie  de  /tf  Mie  Margot Ballet 
pantomime  ,  &  n'eut  point  de  fucqès,  i 


■  / 


Mil 
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LE  DÉMÉNAGEMENT 

DU  THÉÂTRE' 

Ci- devant  occupé  par  les  Comiduns  lia.'' 

liens  y  &  à  préfent  réuni  au  Domaine 

.■^  *  "» 

•  de  U  Fv'tre,  •  '  . 

é 

Cq  long  titre  eft  celui  d'un  Prologue 
que  le  Sieur  Fuzelter  compofa  à  la  hate 
]>our  précéder  les  Noeuds  &  le  Quadrille 
des  Théâtres. 


LE  DÉPART 
DE  V^ÊRA  COMKIUE. 

Ce  CompUmeai;^  c^i  était  plutôt  uo 

Ppéça.  Comique  ,  a  fait  le  plus  grand 
plaint  par  vivacité,  h»  fujec  était  oM 
difpute  entre  les  Adeiirs ,  les  Coropofi- 
teurs ,  les  Poètes,  rOtcheftrfe  &  les  Dan» 
îèars  de  TOpéra  CQtni<}ue ,  9111  piàen- 
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daiem  avoir  le  droit  de  compUitYettter  le 
Public.  L'an  vante  la  bonté  de  fon  oa-> 
vrage  j  l'aufre ,  fon  talent  pour  le  faire 
valoir  :  celui  -  ci  exalte  le  goût  générai 
que  la  Nation  a  poiK  la  daofe  ;  celui-là  » 
l'intelligence  avec  laquelle  ùs  camara- 
de» fon*t  iriUer  un  Orcheftre  qu^atican 
Spedacle  ne  peut  fe  vanter  d'égaler.  La 
âifpute  s'échauffe.  On  eft  prêt  d*en  veftic 
aux  mains ,  lorfqu'an  fentimenc  pins  pa- 
cifique engagea.  léunir  les  divers  talens 
pour  faire  le  compUinem  qui  était  Tobjec 
deja  diipute. 

Cette  idée,  qui  fut  très -approuvée  , 
eft  de  M.  Favacd. 


«M 


L  ji   D  É  R  0  1/  T  £ 

DES  ACTEURS; 

-Pièce  *m  un  ^3cm 

♦ 

<  fiévrier  I7J*« 

'  Cette  Pièce  fervit  ide  PcolpgCie  il^célle 


Miij 
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LES  DÉSESPÉRÉS» 

Prologue. 

7  Juillet  X  7  3  x-J 

m 

Ce  Brologue  »  qui  e(l  de  Meilleurs  Le^ 
fage  &  Dorneval,  eft  très -médiocre* 
Il  fut  fuivi  de  Sophie  &  dcSïgîfmondc^ 
des  mêmes  Auteurs.  Ces  trois  Pièces 
n'eurent  aucun  fuccès. 


DESGRANGES.  • 

Cet  Adteur  Forain  crait  né  à  Carcaf- 
fonne ,  ville  du  Languedoc  y  d  une  bonne 
famille.  Après  avoir  fait  fes  études  ,  il 
fe  lia  d'amitié  avec  quelques  Adeurt 
d'une  Troupe  qui  pour  lots  était  à  Car« 
calFonne.  Ùamour  du  Théâtre  lui  iîc 
iaivre  cette  Troupe*  Après  quelques 
rôles  de  début  ^  celui  de  Scaratnouche , 
lui  plut  plus  que  les  autres.  Il  s'y  perfec- 
tionna de  façon  qu'il  devint  excelleni; 
dans  ce  genre.  U  affeâait  un  baragouin 
qui  imitait  parfaitement  celui  qui  était 
naturel  au  fameux  Scaramouclie  de  ïiur 
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cienne  Troupe  Italienne.  Oefgranges  t 
après  avoir  joué  dans  différentes  Villes, 
arriva  enfin  à  Montpellier^  &  fut  reçu 
dans  la  Troupe  de  Pafcariel ,  où  il  parue 
avecfuccès.  Sa  réputation  lefir  jppeller 
à  Paris  en  1711  avec  ia  fenicne  y  Do^ 
minique  &  Paghetci  ^  pai  le  Sieur  de 
Saint  Ëdme*  11  repréfenta  dans  laTrou^ 
pe  de  cet  Entrepreneur  jufqu  en  i-jxùïw^  . 
clufivement ,  &:  pafiTa  eafuite  dans  celle 
de  la  Dame  Baron  qu'il  quitta  après  la 
Poire  Saint-Laurent  en  1718.  Defgran- 
ges ,  à  qui  on  avait  offert  la  diredion 
d'une  Troupe  Françaife  &.itaiienne  qui 
était  établie  a  Rouen,  fe  rendit  en  ceue 
Ville  pour  y  exercer  fon  eoiploi  dans 
lequel  U  mourut  vers  Tannée  lyiz. 
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D  E  S  H  A.  Y  E  S. 

■  * 

Cet  Adeur  Foraia  ilébuta  p^r  ks  ro 
les  d'Amouf  eux  pendant  h  Foire  ShïM' 
ijermaia  en  lyio* 


BESJARDINS. 

Il  débuta  à  la  Foire  Saint  -  Germam 
en  175^  par  le  rôle  à' Apollon  dans  U 
Maga/in  des  Modernes.  Il  a  joué  depuis 
ceux  de  pa)ran  &  de  pere. 


D  E  S  T  O  U  C  H  E  S- 

Angélique  Deftouches  a  débuté  à  la 
Foire  Saint  Laurent  en  1731  parlerôfe 
d'Amoureufe  dans  la  pièce  des  Petiu 
Comédiens.  * 


DES  TOUCHE  S, 

Jcanneton  Deftouches,  focur  carlerte 
Vie  la  précédente  t  n^a  paru  fur  le  7  hé^^ 
rre  de  l'Opéra  Comique  qu'à  la  Foire 
Saint- L4Ut«nt  en  1720. 
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:  D  E  V  G  A  L  I  O  N.i  , 
Pièce  tu  tmis  gBcs.^  tu  monohgues. 

x$  Fcvuet  17a}» 

Cet  Opéra  fut  compofc  exprès-  pac 
M.  Picon  pour  le  Théâtre  àt  Francifaue, 
fur  lequel  il  ne  .pouvoit  paraître  MOfS 
ç[u'un  fettl  Aâeut  i  la  fois. 

a 

LE  DIABLE  D'ARGE^T^ 

.  Prologue  en, profe, 

♦ 

Ce  Prologue  ,  <ïai  eft  <3e  Iviefliteai» 
Lefâge ,  Faeeliet  %  Dotiiev^l ,  porté 
i^r  la  rechtirche  que  l'oa  fàiMc  âlocs  dos 
Financiers  en  i7iO. 


XJ4       Hifieln  du  Théâtre 


LE  S     D  I  E   U  X 


A  LA  F  O I  R  E j 

« 

9 

Frologut. 

ajr  Septembre  1714» 

*  Ce  Prologue  faifak  allufion  au  Ed 
des  Dieux  qo^on  donnait  dors  à  l'Opérdé 
La  icène  fe  paife  far  le  Théâtre  de  l'O- 
péra Comique  ,  oii  Plutus  ,  Vulcain , 
MerciKe  &  Pluton  fe  rendent  fuccelli- 
vement.  Plutus  ,  en  arrivant  j^cond«ic 
par  la  Folie  »  s'in^rme  des  Pièces  qà'an 
ya  repréfenter ,  &  décide  d^avance  arec 
la  confiance  &  la  capacité  d'un  Maître 
de  coâre^foct.  Il  demande  ^  hors  de 
propos  ,  des  danfes  ,  avec  TemprelTe- 
ment  d  un  Riche  qui  ne  veut  pas  être 
contrarie  ,  &c  qui  ne  s'embarrafTe  pas  de 
mettre  de  l'ordre  dans  Tes  plaifîrs.  Pki* 
ton  oâxe  de  lui  donner  un  Ballet  im- 
promptu 5  &  évoque  des  Démons  Ôcdes 
Nymphes  des  Champs  £hfées  5  à  qui  il 
commande  de  repréfenter  par  leurs  daû* 

ies  l'ealévement^de  Pioferpine» 
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Ce  Prologue,  aînfi  que  Us  Bains  de 
Xhartnton  èc  Us  Fendànges  de  Champa- 
gne y  qui  le  précédaient  ^  eft  de  M.  Fa« 
zeUer.  Tous  eurent  un  médiocre  fucccs* 

l  £  S  DISGRACES 

D*  ARLEQUIN; 

Opéra  Comique  en  trois  acies. 

Cette  Pièce  »  qui  a  été  donnée  a  /a 
Foire  Saint- Germain  en  1721  ,  n'eft 
qu  une  miicrabie  Farce  copiée  de  Pour^ 
€caugnac ,  des  deux  ArUquins  de  Le- 
lîoWe ,  &  des  deux  Pierrots  de  Domi- 
nique. L'Âuteur  a  uès«bien  fait  de 
j|arde£  l'anonyme.  ' 


tj6.         Hijioirfi  du  Tkéaite  ' 


-         D  O  L  E  T , 

ACTEUR   F  O  R  A  î  N. 

Charles  Dolei  naquit  à  Paris ,  &  était 
fils  de  Dol^r ,  Ex^aipi,  de  la  Monnaie. 
Ayant  perdu  fon  pere  dès  1  âge  de  qaa* 
tre  ans ,  fa  aiere  ht  ion  poilible  pour  le 
poulTer  dans  les  études;  Mais  le  goût 
que  le  jeune  Doiet  avait  pris  pour  le 
Spedacle  des  anciens  Coméiliens  Ita- 
liens, l'emporta  fur  tout  autre.  Lorfqos 
ces  Comédiens  furent  congédiés,  Doiet 
fuivît  Mezzetin  en  Italie ,  &  ne  revint 
que  quelques  années  après,  chargé  d'une 
conimilîion  .pour  la  Cour.  Pendant  fon 
féfour  à  Paris ,  il  vît  Pafcaricî ,  &  s'en- 
gagea dans  fa  Troupe.  Enfuite  il  paffa 
dans  celle  de  Cadet  le  pere  ^  pour  y 
remplir  les  rôles  d'Âmoureux.  Mais  cet 
Entrepreneur  ,  qui  jouait  ceux  à^Ark-' 
çuin .  ne  potivanc  pins  les  continuer  5 
pria  Dolet  d'adopter  ce  caradtere  qu'il  a 
toujours  confervc  depuis.  Le  hafard  Ini 
ayant  procuré  à  Valenciennes  la  coiinaïf* 
fance  de  la  D^moifelle  Lambert ,  belle* 
iîlle  dn  Sieur  Leroi ,  Médecin  de  h  | 
Suite  d&  ^ôu.M.  k  Maréchal  de  Tallard^ 
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alors  itommé  à  TAmbaflaile  d'j^ngle^ 

rerre  ,  il  l  epoura  larfqu'il  revint  à  Paris 
avec  fa  Troupe  »  dans  laquelle  étaient 
encore  le  Sî<2ur  Lambert  Ibn  nouveau 
beau-frere,  les  Dimoifalles  Babron  & 
Bréon.  Cette  Troupe  débuta  au  mois 
de  Juillet  17049  au  Jeu  de  Bertund» 
dans  la  Loge  que  cet  Entrepreneur  avait 
.£aii  conikruire  fut  ia  cbauil^e  de  Sainte 
Laurent ,  vis  -  à  vis  de  la  rue  Paradis. 
Dc^t  entra  i  année  fuivante  chea  la 
veuve  Maurice  y  &  enfin  s  étant  aflTocié 
avec  Laphce,  il  entreprit  un  Jeu  à  la 
JFoire  Saint  *  Germain  aa  mois  de  JuU- 
let  1707.  Bertrand  entra  dans  cette  5q- 
.cictè  Tannée  fwYonte^  Ces  trois  AiTo- 
ciés ,  poiu  fe  mettre  à  couvert  des  rigou* 
.teufcs  pourfuites  des  Comédiens  Praa- 
jÇais  ,  empruntèrent  le  nom  de  Henri 
Holtz,  Suiite  de  la  .Garde  ordinaire  de 
S-  A.  R.  M.  le  Duc  d'Orléans  9  dont 
ilsfe  difaicnt  feulement  les  Gagiftes,  Ce 
Jeu  durajufqu'au  mois* de  Mats  x'J^o^ 
que  leur  Théâtre  fut  fermé  en  confé- 
quence  de  l  Arrêt  du  Confeil  d'Eiat  , 
du  1 7  du  même  mois*  Dolet ,  Laplace 
&  Bearand  continuèrent  de  donner  leur 
fpedacle  â  la  muetre  &  par  écriteaux.La 

fin  de  ia  Foite  Saint  ^autem  en  lyia 


ly$       Hijloîn  du  Thiatu 

fuc  le  terme  de  cette  alfociaciûii.  DoIeC 
te  La  place  payèrent  dans  la  Troupi»  | 
d'Oâ;ave  au  mois  de  Janvier  1715.  Le  j 
premier  quitta  à  la  fin  de  la  Foire  Saint- 
Germain  de  cette  afinée  ^  Se  prie  k  réfo* 
lution  de  s  établir  a  Paris.  £n  17 1^  il  ie  | 
Kjoignic  avec  Laptace  Ton  ancien  cama*-  \ 
rade.  Us  entreprirent  enfemble  un  Jeu  | 
de  Marionnertes  ,  qui  fuc  afT'ez  fuîvi.  . 
lis  le  contfnuerenc  Tannée  d'après  ^  Se  \ 
à  la  Foire  Saint-Germain  en  17 14,  où  1 
Reftier  entra  dans  leur  fociétc.  A  la  Foire  ! 
Saint-  Laurent  fuivante ,  Dolet  s'engagea  ! 
dans  la  Troupe  d'Honoré  ,  Entrepreneur  ^ 
de  l'Opéra  Comique  ,  &  ne  le  quitta 
iqu'à  la  fin  de  l'année  17  2  5.  Alors  il  re-  : 
jnonca  tout- à- fait  au  Théâtre ,  pour  ne  j 
s'occuper  que  de  fon  commerce  de  Lî^ 
tnonadier.  Il  eft  mort  à  Paris,  le  Veiï- 
dredi  5  Décembre  1 758 ,  âgé  d'environ 
cinquante-cinq  ans* 
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D  O  L  E  T. 

Cette  Âdrice  itait  femme  de  celui 
^ont  nous  venons  de  parler.  Elle  fouail 

les  rôles  d'amoureufe  avec  intelligence» 
Elle  quitta  le  Théâtre  à  la  fin  de  Tannée 
1709,  &  devint  Marchande  de  modes 
aux  Foires  Saint-Geimain  de  Saint  Lau^ 
rent.  Cette  entreprife  n'ayant  point  eit 
de  rcudite  ,  elle  quitca  le  commerce  ^ 
pour  faire  prendre  à  fon  mari  celui  de 
Liq[ionadier  dans  les  mêmes  f  oi^es^où» 
depuis  la  moi  t  de  Dole  t  arrivée  en  17  j8  > 
elle  a  continué  la  même  profeffion. 

LE  DOUBLE  DÉDITj 

Opira  Comique  en  un  aSe. 

Cet  Opéra,  qui  eft  du  Sieur  Thierry  ^ 
fut  joué  avec  la  Fille  raifonnable  ^  petite 
pièce  du  même  Auteur ,  le  uS  Juillet 
17  j8  ;  &  l  une  &  1  autre  n  eurent  qu  ua 
médioae  fuccès» 

m-    '  - 


gin        Jffijloirc  du  Theoin 

D  O  U  R  D  E  T , 

Cet  Aâreur  était  Maître  de  Ballets* 
Il  débuta  en  cette  première  qualité  â  la 
FoireSalnt  Laurent  en  1741  par  ladaîife 
des  Pierrots.  L'année  fairatite  ,  il  fut 
chargé  de  la  compofition  des  Ballets  de 
l^Opéra  Comique.  On  cite  entt^antres  ^ 
de  fa  façon  »  r(EU  du  Maure  »  le  Balier 
des  Mimurs  2c  celui  des  Pierrots.  Dour- 

det  eft  aujourd'hui  Makre  de  danfe  à 
Dijon. 

m  « 

LA   D  a  A  G  O  N  N  E  V 

^  Opéra  Comique  en  dêux  aâes. 
if  Août  X7)tf.  ' 

M.  Oronte,  père  d'Angélique,  veut  ! 
la  marier  à  M.  tilofeile^  auifi.  riche  que 
bète  'y  mais  elle  aime  Danion  ,  ^  fa 
CouBntt  fkvorife  cette  pailion  ïecrette* 
Elle  fe  tràveftit  en  cavalier;  &c  ,  fous 
Phabit  d'un  Maréchal  des  Logis  de  Dra- 
gons »  elle  chaiTe  filofalle,  &c  Conihnt 
Ion  garçon  de  boutique  ,  &  parvient  i 
marier  Angélique  à  celui  qu  elle  aime* 

Cette  Pièce  eft  de  M.  Favard  ,  ainû 
^ae  le  Nouveau  Pdrmajje  qui  la  précédait* 
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DUBOIS. 

Cette  Aârice  débuta  par  les  rolçs 

d'Amoureufe^  &  remplie  celui  de  Co^ 
Uiu  dans  ic  Coq  dt  FïUagc  en  1 745. 


D  U  J  A  R  D  l  N. 

Cet  Àâeor  Forain  encra  dans  la  Trou- 

pe  d'Odave ,  a  louverture  de  la  Foire 
Saint  Laurent  en  1715»  pour  remplir 
les  rôles  d  s  Suluin  &  de  Pay/an.  Lor(^ 
'q;îe  cet  Entrepreneur  qtiuta  fon  Jeu  , 
Dyjardin  palkidai^  la  Troupe  des  Sieut 
&  Dame  de  Saiiu-  Ediiie,  &;  de  là  chez 
h  Dame  de  Baane«  U  quitm  enfuite^ri^. 
pour  aller  en  Province ,  &  il  lie  revint 
•qu'en  1721.  Dujardin  joua  dans  la 
Troupe  de  Francifque  ,  enfuite  chez 
Honore  qui  avait  le  bail  de  rOpéra  Co-i 
imqoe  ,  &  enc^e  fort  iong-teins  foiâ 
le  Sieur  Ponrau.  Enfin  il  mourut  en  cette 
Ville  y  vers  Tannée  1735  s  après  une 


itz      jtijloirc  du  'thiattt 


DULOUDET. 

Cet  Ââeur  débuta  par  les  rôles  ^A-^ , 
tnourtux  en  1 7 1 4  avec  alTez  Je  carens.  Il  | 
quitta  le  Théâtre  en  1716.  DuloûdcSt  j 
revint  en  x yz  i  ^  &  a  difpara  depuis. 

■ 

DUMOULIN. 

I 

Henri  Dumoulin  ,  appelle  iropropre*  1 
tnent  Dumoulin  l'aîné  ,  parce  qu  étant  ' 
encore  en  très- bas  âge  ,  la  uiere  ayant 
épouré  en  fécondes  noces  le  Sieui  Du- 
moulin, 1  éleva  avec  les  autres  enfans 
qu'elle  eut  de  ce  dernier  mari ,  dont  le 
pom  lui  eft  refté ,  &  fous  lequel  il  cft 
feulement  connu,  11  entra  à  T Académie 
.  Koyale  de  mufique  pour  k  danfe  des 
I  <î5>.5  i  & ,  a  fon  exemple ,  les  Sieurs  : 
Dumoulin  fcs  frères  utérins  fe  font  en- 
gagé$  dans  la  même  profeffion.  11  a  con- 
tinué jufques  vers  le  milieu  de  Tannée  1 
1730  5  &  eft  mort  peu  de  tems  après.  . 
te  Sieur  Dumoulin  Taîné  a  compofi 

lesBallets  de  rÔpéra  Comique  en  1714,  | 
du  tems  que  les  Sieur  &  Dame  de  Saine-  1 
Edme  en  avaient  le  bail,  &  depin^  iut  1 
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D  U  P  U  Y. 

Guillaume  Adrien  Dupuy,  né  ^  Pa- 
ns »  étair  fils  de  M.  Dupuy ,  Procureur 
au  Parlement.  Au  fortir  de  fes  écudes  , 
le  jeune  Dupuy  fe  lia  avec*  le  Sieur  Ca- 
rolet  qui  travaillait  pour  les  Spedacles 
delà  Foire 5  &  donna  quelques  Piccea 
i  rOpéra  Gomic^ue  ,  donc  voici  les  plus 
connues* 

Le  Triomphe  de  Plutus  ^  en  on  a^e  ^ 
fion imprimé,  en  1711. 

Arlequin  &  Pierrot  y  favoris  des  DicUXf 
&on  imprimé  ^  même  années  ^  ' 

^ycc  M.  Carokt. 

La  Guittaré  enehantce  y  enr  un  aâe  ^ 
iioû  imprimée ,  même  année* 

♦ 

Dupuy  mourut  fubîtement ,  étant  en*» 
core  garçon  ,  le  j  Oftobrc  174$  r 

de  (Quarante-huit  ans. 

♦ 


,  mfioirc  duThêatn. 


V 


L'ECOLE  D'ANlERESi 

« 

Ùfcra  Comique  eu  un  ack  »  en  profe  & 

m  FaudeyiUes, 

x^^  Mars  1 740* 

Après  la  ttiorc  d'Ignorâto  ^  Direâenr 
de  1  école  d'Anicres,  Tlgnorancc  con- 
w>qtte  Doéèeors  pour  procéder  à  Tc- 
leûion  d'un  nouveau  iMaître.  M.  Àii- 
boron  eft  choifî ,  â  la  pluralité  des  voix, 
pour  exaroinet  les  Preeendans  ^qai  font 
Afuiard  ^  pilier  de  café  ,  Stibiimia,  la 

J>récienre,  Songe-  creux .  donneur  d'avis, 
a  Faculté  de  Médecine  »  repréfentée  pat 
wne  femme ,  &  enfin  Chryfoiogue  qoi 
eft  tout  &  .&'eâ:  rieii.  Ceft  ce  derniet 
qui  obtient  la  place  de  Diredeur ,  &  re- 
çoit en  cérémôhie  ïe  bonnet  de  Midas, 
Larécepcion  de  ce  célèbre  Candidat  fert 
de  divertifTement.'        •  '  *  " 

Cette  Pièce,  qui  eft  de  Panard,  eft 
tirée  dune  épigramine  de  RouiTeaut 
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L'ECOLE  DES  TUTEURS|, 

iJipcfm  ComiqM  em  un  aBi  ^  m  Vaude^ 

villes. 

^  Février  17^4.  ^ 

r 

Orgon  ,  Tuteur  de  Lifeïte ,  fe  dif- 
pofe  à  1  epoufer.  Lifetce  aime  Colin  » 
&  die  cherche  un  moyen  d'empêchec 
(on  mariage  avec  Orgon«  Elle  dit  à  ce 
Vieillard,  qae  Colin  lui  a  donné  un 
rendez-vous  dans  le  jardin  pendant  la 
iiiiib  Otgon  piend  les  habits  de  Lifette» 
&  fe  rend  au  lieu  marqué.  Colin à  qui 
fa  MaîtrefTe  a  donné  le  mot  ^  s'y  rend 
de  même  ^  &  faifant  femblont  d  me 
indigné  de  ce  que  Lifctte  a  accepté  un 
fefHle3&*vous ,  ^  parle  avec  une-  extrême 
févérité  au  Vieillard  ,  qu*il  feint  de 
prendre  pour  fa  Maitreftè.  U  lui  dit  qu'il 
ne  lui  a  propofé  de  fe  rendre  au  jardin*^ 
que  pour  éprouver  fa  vertu;  mais  qu'elle 
n  eft  plus  dign^de  loi ,  puifqu'eiie  en  a 
iî  peu»  il  ne  s^en  tient  point  aux  paroles* 
U  pjreœl  un  bâton  ^  âD  la  frappe.  Orgon  ^ 
.hiân  batta  ,  croit  qu'il  va  époufer  li*- 
fette  %  mais  fielhumeur  y  qui  le:  trouve 


t.Z4     .  Mift^ir^  ^  Théâtre 
d»ns  cet  équipage  ,  veut  l  emmeoer  ea 
prifon  ,  8c  ne  lui  laifTe  la  liberté  qu  a 
condition  qu'il  confentira  au  mariage  de 

lifette  &  de  Colin. 

Ceue  Pièce ,  tirée  d'un  Conte  de  La* 
fontaine ,  eft  de  M.  Rochon  de  la  Va* 
leite ,  &  n  eut  qu'un  médiocre  fuccès. 


i:  E  Ç  0  L  E 

DES  AMANS} 

« 

Opéra,  Comique  en  un  ac}c ,  m  profi  &  en 

Cet  Opéra  ,  qui  a  été  repréfenté  à  la 
'Foire  Saint- Laurent  en  ,171^  ,  eft  de 
MelTieurs  Fuzelier ,  Lefage  &  Dptnç- 
"val.  11  eut  allez  de  fuccès. 


V  E  C  O  L  E 

DES  TEUVESi 

1 8  Juin  1738. 

Opira  Comiguc  ^  en  un  dSe, 

Cette  Pièce  ,  qui  eft  de  Valois ,  n'a 
point  été  inpnmée,  U  ne  mérite  auoia 
extrait.  . 
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V  E  C  O  L  E 


PES  JALOUX; 

PivtTtijfmsnt  en  trm  a0es  en  écrU 

ieaux, 

<>e  divettidemenc  fut  4onné  à  la  Foîrtf 
^SainC'Laaienc  ea  1712. 

Les  amours  de  Mars  &  de  Vénu$ ,  Se 
ia  |aloufié  de  Vulcain  font  le  fujer  de 
cette  Pièce.  Âprès  que  ce  pauvre  mari  a 
été  berné  aflfez  foctalRenc  pendant  les 
deux  premiers  ;iâ;es  ôc  une  partie  du  uoi« 
fiéme  ,  il  convoque  les  Dieux ,  &c  leur 
adretTe  fes  plaintes.  Les  Divinités  ne 
font  que  rire.  Chaque  Dieu  répond 
par  un  couplet  fur  l'air  de  Grimaudin^ 
Âbrs  Vulcain  ,  prenant  fon  parti  »  lei^r 
^pofle  uti  couplet  fur  le  mèine  air^ 
jL'Auteur  en  eft  ignoré* 


■ 
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iS3 ,      Ilijlùire  4u  Théâtre  . 
L'ÉCOSSEUSEi 

-    4  Scpccmbre  17^1. 

C'eft  une  Parcxlie  de  VEcoffaift  de 
.  M.  de  Voltaice. 

Marianne ,  fille  d'un  Contrebandiei^ 
ell:  obligée  de  fe  réfugier  dans  une  taver- 
ne y  ignorant  fi  {ba  pere  eft  oiKwc  ou  ?!• 
vanc  y  car  depuis  long-tems  elle  n'en  a 
point  eu  de^coàvelles.  ËUe  aime  le  âl& 
d*ciA  Comtms  4e4fl|rPatacl>e.9  quii  a  rainé 
fon  pere,  mais  elle  Tignore.  Propice  eft 
le  Maître  hiKEiain  de  k  gargoice  ou  fe 
paâTe  la  fcène.  Frai^cporc  eft  un  Mar- 
chand de  bcsufs  y  çui  aime  à  rendie 
£&mïo^  fajii&içavair  pourquok  La  grande 
Jeanneton  cft  la  rivale  impérieufe  & 
méptifée  ét.  Mairtanne  ^  &  |e  Mou- 
cheron ,  qui  4)ai;o4ie  Walp  ,  eft  aaiS 
inéchasic ,  mais  non  pas  aufti  plaifant 
que  dans  1  origii\al  que  Ton  n'a  fait  qu  i- 
miter  avec  plus  de  gaîté  que  de  goût. 
Les  Auteurs  font  Meftieurs  Poiniinei  & 
Davenne.  Ce  dernier  cultive  îapeintoie 
avec  phlS'^e^uccèab 

UENDRIAGUIi 
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Xes  Bàbitans  (faire  ^fle  des%ides  ont 
coutume  de  iâcriûer,tou$  les iîx  mois, 
orne  jeune  fille  de  (^uitinse-an^  à  un  aiii- 
4i)alaf^elLé  l'Endriague.  Oe  ioar  ^  ce- 
'Jiii  ilu  facrifice^  ,&  le  hafard  i»eut  que 
&azi'nde  ,  -qui  la  veille  a  fait  naufrage 
auprès  de  l'IÛe  ,  foit  choifie 
étrangère  ,  pour  fervir  de  -pâture  au 
monftre.  Elle  eft  fous  la  garde  d'tm 
liomme  &  d'une  femme  qui  pallenc 
pour  muets.  Nicaife,  fils  du  grand  Sa- 
«riâcateur  ^  datent  épeidtiement  amoa« 
reux  de  Gcazinde  ;  ic,  par  le  moyen 
d'une  bourfedemille  foquins ,  il  engage 
les  prétendus  Muets  a  lui^livrec  la  Fille. 
Au  lieu  de  profiter  d'un  moment  fi  pré- 
cieux ,  Nicaife  s'amufe  à  caufer  avee 
Grazinde,  &  quoi  quelle  puiHTe  dire 
pour  le  prefler  de  la  tirer  du  péril  ,  il 
court  chercher  un  parapluie ,  parce  qu'il 

pletit  à  verfeé  Pendant  ce  tems-là  le 
Tom^  IL  N 
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grand  Sacrificateur  arrive  avec  Tes  Satd^ 
Etes.  1a  pauvre  Grazinde  efi  livrée  aa 
œonftre  qui  achevé  de  lengloutir, 
lorfque  Nicaife  eft  de  retour.  Le  Gcnie 
Popocambeche ,  irrité  des  fanglansfi* 
criâces  des  Infulaires  »  les  métamoi- 
phofe  en  pierres.  Un  Chevalier  erraot, 
sommé  Percemarouâe  «  c|ui  ne  s'expfr 

-  me  qu'en  langage  des  anciens  Romans, 
combat  l'Endriague  »  le  tue  ^défenchaa» 

.  les  HabitanS)  8c  délivre  Grazinde. 
Le  refte  de  la  Pièce ,  qui  eft  de  M* 

«  Piron  ,  eft  une  critique  des  Speâades  & 
des  Pièces  alors  nouvelles.  Le  dernier  ei- 
ploit  de  Percemaroufle  eft  de  défenchaiif 
ter  Terpficore  :  ce  qui  amené  uadivtf* 
ciiTemem» 


*^ 
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EN  à  E   ET   L  A  V  1  N  1 
Parodie  de  £  Opéra  de  ce  nom. 

Elle  fat  jouée  le  1 5  jMars  1759)  mais 
trop  tard  pomt  pouvoir  être  comparéepar 
le  Public.  Cette  raifon  empêcha  (ans 
ibuce  fou  fttccès. 

* 

LENLEVEMENT  PRÉCIPITÉ. 

Opéra  Comique  en  un  a3e^ 

Juillet  17} 

Angélique  eft  aimée  par  Vâlere  & 

f^at  Ventrecrac*  FroHtin  ,  valet  de  Va- 
ère,  déguiféen  femme,  fefait  enlever 
par  Ventrecrac  Alors  il  fe  fait  connaître, 
&  jouit  du  plaifir  de  fe  mocquer  de  fou 
RavifTeur.  Ce  coup  étourdi  avaace  fort 
les  aiFaireji  de  Valere  qui  »  n  ayant  plus 
de  rival ,  obtient  facilemeoc  Taveu  des 
parens  d'Angélique* 

Cette  Pièce  »  qui  eft  de  M#  Fayard^ 
n'a  point  été  amptimée, 

K4 


I 
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VEJ^R  e  L  E  M  ^  ff  r 

t>'  A  R  L  £  Q  UlTïi 

Opim  Comique  ^n  un  -aBc  ^  4/z  ^fofi^ 

m  FaudcviiUsn 

m 

3  Février  lyifm 

Arlequin  ,  jeune  écolier  »  ^lu  eft 
«^«moiDreu^x  ^'une  Comédientie ,  ne  veot 
plus  continuer  fes  émdos.  Sa  mère  af* 
lemble  fes  parens  qui  veulent  tous  Ten*- 
gager  â  fuivredeor  piof«flioD.  L'an  eft 
.Pâtiffier^  l'autre  eft  Avocat;  letroiiiéme 
cft  Médecin  ,  A.  le  quatrième  eft  Dra- 
gon: Un  coufin ,  nointiié  ftu^in^^  ae- 
valier  d'indufti-ie,  lui^onfeille  .cl^çpott- 
une^jolie  femme  ^  pour  alkr  £ure  Ùl 
.îortune  à  Paris.  Arlequin^goute  cet  avis» 
veut  époufer  Laurette  qull  aime  ,  & 
^*ei^g2^er  dans  la  Troupe.  Les  parens 
d'Ariequin  veulent  d'abord  Vc^ppcXer  à 
^^ngagementn;  mais  Laurette  les^er- 
Xuade  il  bien  »  qu'ils  prennent  tous  le 
même  parti,  Grifalerte  eft  chargé  des 
xoles  de  Princes  ;  Mjaflacre  5  de  ceux  de 
Rois  y  la  mere  d'Arlequin  remplit  ceux 
4e  Heines-neres  ^  ^  le  Pâtiâier  fait  le 
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rote  de  Gilles.  Les  Comédiens  &  Cqï- 
médiennes  dA,  U  Tiou^e  viiso^e^t  cclé- 
biei  le  mariage. 

Cette  Pièce,  ^ui  efl  très- médiocre , 
eft  on  de  ces  ouvrages  que  M.  Piron  s'a- 
mu  fait  a  faiie  fur  le  coin  de  la  table  » 
lorfque  les  Entrepreneurs  dé  L'0|»iè:a 
CQim(|tte'  oiani^'Uaîeni  do.Pi< 


Nii) 
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LES  ÉPOUXj 

Oféra  Comiqm  $  en  un  aSc  &  en  Vkiè^ 

dcviiUs. 

icr.  Juillet  I  7  40* 

.  Le  Préfidenc  eft  devenu  amoureux  de 
la  ComteiTe^  &  la  Préfidente  efl:  l'objet 
4le  Finclinarian  du  Comte*  Les  deux 
Dames  fe  font  une  conâdence  récipro* 
que  de  l'infidélité  de  leurs  Epoux.  Lco- 
jnore  imagine  un  tour  pour  les  punir  : 
elle  &  Marrhon  fa  fille  de  chambre  fe 
traveftiflenc  en  hommes  ^  &  feignent 
d'être  Amans  de  la  Préfidente  &  de  la 
Comtefler  Les  Epoux  reçoivent  chacaii 
Hn  billet  de  la  part  des  Dames  quHs 
aiment  >  par  lequel  elles  tes  invitent  à 
un  rendez-veos  fous  des  liabits  de  fem- 
me 9  de  peur  qu'ils  ne  foient  reconnust 
Cette  entrevue  fe  pâffe  de  nuit.  Lorfqae 
la  lumière  paraît  »  les  époux  recoiuiaiiï' 
fent  leurs  femmes  3c  les  deux  préteodus 
Cavaliers  à  genoux  devant  elles*  On 
peut  juger  de  leur  dépit  &  de  leurcàif' 
fufioa.  Heureufement  les  deux  Cavalieti 
fe  démafquent.  Le  Préfident  &  le  Comte 
demandent  pardon  à  leurs  époufe$^£( 

leùr  jurent  une  fidélité  inviolable. 
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d$   Opéra  Comique.  19^ 
Cette  pièce  eftiermince  par  des  Vau^ 
dévilles  qui  foiit  trop  agréables  pour 
A  en  pas.  citer  quelques  couplets» 

Tant  <^ue  Margot  fut  au  village ,  ; 
Ua  Teul  Amant  tombla  Tes  Tœax  i 
L*air  de  Pans  la  rend  volage  } 
Elle  en  quitte  un  »  «lie  en  |>renci  dcQX  ; 
Par  degrés  elle  devient  coquette  « 
Aujourd'hiii  qu'elle  eft  à  U  Cour  ; 

Chacun  a  Ton  tpur^ 

liroQ  lirctte  > 

Cbacun  a  Ton  tour. 

Avant  1  âge  de  nos  beaux  jours, , 
$ans  fouds  ^  fans  foins  »  fans  amour;  ' 

On  fommeille  : 
Toute  la  nuit,  pafTé  quinze  ans. 
On  a  certains  objets  pré^êas  » 

On  fe  léveillef 

Matfaurine  a  beau  m*agacer^ 
Me  carelTcr  &  me  preiTei: , 

Te  fommeille  : 
Elle  eft  aflez  gentille  ;  mais , 
Parfois  quand  on  change  de  mecs>  . 

Cela  reYcilic* 

Cet  Qpéra^  qui  eft  de  M.  Favard  ^  eut 
dufuccès  par  la  manière  dont  il  eft  écrit  ^ 

quoique  rintrigue  ea  foit  commune.  . 

Niv' 
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LES    ÉPOUX  ItàUNrS-; 

Ofèra  Comique  tn  dcuxaQis. 


Julie  y  cpoufe  fé^arée  de  Dîuxïon  de- 
puis plufieurs  années ,  le  retrouve  dans 
un  Château  obt  il  eft  occupé  faire  1  a- 
xnour  à  la  Dame  do'  lieu ,  qui  eft  une 
jeune  Veuve  appellée  Hortetife»  Lifette» 
fuivante  de  Julie,  conimem:e  d'abord  ï 
perfccuter  ce  mari  infidèle.  Sous  Thabit 
de  Ccifpin  y  elle  ordonne  »  au  nom  de 
D^Tiion  &  à  fon  infçu  »  plufîeurs  fêtes 
galantes  dont  en  llii  fait  honneur  mal* 
gré  lui*  Dans  une  de  ces  fètes  qui  termî- 
ne  le  premier  a£be ,  Julie  ^  déguifée  en 
Bohémienne ,  die  la  bonne  aventure  i 
fon  époux.  ^ 

Julie  I  perdiadée  que  la  jatouiie  eft 
le  feul  moyen  capable  de  raœener  ce 
lage  mari ,  fc  traveftit  en  Cavaliee  \  tCy 
de  conc.ert  avec  Hortenfe  »  elle  le  rend 
témoin  d'un  rendez -vous  avec  cette 
Belle,  Ce  ftratagême  produit  tout  Tcffet 
<|u  on  en  a  efpéré.  Damon  piqué  force 
le  Cavalier  à  fe  découvrir.  11  reconnaît 

Julie  >  &  fe  réconcilie  avec  elle* 
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Cette  Pièce,  qui  eft  de  Panard,  eut 
moins  de  fuccès  que  le  Ma^apn  des  Mo» 
dtrnts  ,  avec  lequel  elle  fui  donnée. 


L'EPR£UV£  AMOUaElîSEi 
Oflra  Comifue  en  un  aSe, 

Une  fille  y  am  fe  deguife  pour  fçavoîr 
les  véritables  femimens  de  fqn  Âmans^ 
eft  an  fujet  trop  rebattu  pour  mérieet 
aucune  analyfe. 

Cette  Pièce  eft;  des  Siejurs  Lafichard 
k  Valois. 


L'EPREUVE  DANGiERETOE- 
Opéra  Comique  en  un  aàc. 

5  Mars  1740* 

Cet  Opcra ,  qui  eft  du  Sieur  Froma- 
ge t ,  fut  repréfenté  après  la  Parodie  de 
Pyramt  &  ThisUe^  àc  neut  qu  un  œc- 
cre  fuccès. 
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V  £  P  R  £  U  F  B 

DES  FÉES; 

Opérà  Oomîqtu  tn  un  aBe ,  en  proft  & 
..   .ta  KaudtvilUs, 

iS  Juillet  175 X» 

Fineue  5  iiîéce  de  Merlineîte ,  qui  fe 
prcfeote  pour  être  reçue  au  nombre 
aes. Fées  9.fubit  l  epreuve  ordinaire >  qui 
eft  de  faire  connaître  fa  fagacitc  à  toutes 
Jjes  rçppufes  qu'elle  doit  faire  aux  per- 
fonnes  qui  viendront  la  confulter.  Elfe 
s'en  acquitte  afifez  médiocrement  j  ce«- 
pendant  elle  eft  reçue. 

La  Pièce  qui  eft  cTun  Anonyme^  fbt 
très-mal  accueillie  du  Public. 
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9 

DE    r  A  M  O  U  R  ; 

Oj?cra  Comique  en  un  aSc. 

ler.  Oâobre  1759. 

Le  Public  n*ayant  qu^une  voix  fur  la 
inu(ique  de  la  Parade  de  Gilles  y  garçon 
Pùntrc  »  avait  plus  d  une  ibis  déiiré  que 
Ton  pût  la  mettre  fous  des  paroles  plus 
fopportables  &  moins  diamétralement 
antipathiques  à  la  pudeur  &  au  bon 
fens.  11  était  au(ïï  choqué  de  retrouver^ 

Îihrafes  pour  phrafes ,  ces  mêmes  paro'» 
éparies  6c  là  dans  les  trois  vola^ 
mes  du  Théâtre  des  Boulevards.  Le 
genre  de  parodie  ,  entrepris  fur  cette 
mufîque  ^  devenait  un  ouvrage  forr  dif- 
£ale,  li  fut  tenté  par  M.  Anfeaume  qui 
fit  un  Pièce  fort  bien  écrite  ,  mais  qui 
5*avifa  d'y  mettre  un  Roi  déguifé  en 
Berger ,  une  Bergère  avec  Tame  d'une 
Reine  ,  des  Confidens,  des  meurtres, 
tout  ce  qui  appartient  â  la  Tragédie  ^ 

Îioi  ne  pouvait  manquer  de  nuire  au 
accès  d'un  Opéra  Comique.  Le  fujet 
de  celui-ci  était  ixiè  ^S! Henri  &  fimma  ^ 

hilioÂre  traduite  de.  TAnglais. 

*  Nvj 
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VESCLJFAGE 

DE    P  S  I  C  H  É  Ej 

Opéra  Comique  en  trois  aSes. 

j  révxicr  1751^ 

Comme  cette  Pièce  ,  qui  eft  àes 
Sieurs  Patiard  $c  Fagan  y  n'cft  point im* 
primée ,  de  que  Tintrigue  en  eil  allez 
iinguliere,  on  rapportera  l'extrait  fiiH 
vant#  "  . 

L'Amour  ouvre  la  fcène  &  fe  plaint 
des  maux  que  la  curiofirc  de  Pfichée  lui 
caufe y  ôc  qui  la  fait  tomber  entre  les 
mains  de  Vénus.  U  ne  fçait  quel  traice- 
ment  elle  reçoit  de  certe  Uée^è.  Il 
ajoute  cependant  quc'il  en  fera  éclaira 
par  Pierrot  métamorphofé  en  zéphyr,  â 
^ai  il  a  dotnae  ordfe  de  s'en  informer. 
Églée  >  confidente  de  Vénus  ,  extrême- 
ment irritée  de  fon  mariage  clandeftiH'» 
traite  Pûchée  avec  la  dernière  rigueur. 
L*Amour,  pénétre  de  douleur ,  dit  qu'il 
prêt  d'oubliée  tout. le  refpeâ:  qu'il 
doit  à  fa  mere  ^  &c  du  elle  s'appercevra 
dans  peu  que  {on  fils  eft  ion  nnluOt 
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Eglcê  confeille  â  l'Amour  le  paf  â  de  la. 
douceur»  Elle  ajoute  que  la  DéeiTe  doit 
oidonner  a  Piichée  d'aller  chercher  de 
Teau  de  la  fontaine  de  Jouvence  gardée 
par  un  nionftre  horrihle.»  dans  1  laren- 
lion  que  cette  Belle  y  perde  la  vie.  L'A* 
mour  9  véricablement  alarmé  du  dangec 
m  fa  chère  Pfichée  va  être  expo£ee  » 
prend  le  parti  de  fe  métamorphoUr  pout 
la  fecourir. 

Le  Théâtre  change  enfuite^  &c  repré- 
i^Dte  la  fontaine  de  jouvence.  Piichée 
s'en  approche  en  tremblant ,  &  toix)be 
évanouie  à  rafped  du  monûre  affreux 
^ui  la  garde.  L'Amouc  ic  Zéphyr  ftir- 
.  viennent  Ce  dernier  joue  un  menuet 
italien.  Le  monftre  s'endort ,  &  T  Amoof 
profite  de  cet  inftant  pourcemplirie  va(e 
de  Piichée  de  Teau  de  la  fontaine.  Cette 
Belle  »  revenant  de  fon  évanoui  dément , 
eft  fort  furprife  de  voir  les  ordres 
Venus  exécutés ,  fans  fçavoir  à  qui  e&e 
eft  redevable  de  ce  grand  iervice.  Elle 
fe  retire. 

Vénus  parait  au  milieu  de  fa  Cour  » 
accablée  d'une  rêverie  profonde.  £n  valu 
les  Grâces  tâchent  de  la  diffiper.  Pour 
iDectre  le  comble  à  fon  chagrin  ^  Piichée 

aam  >  9c  préiOsnie  foa  v^e  lërupU  dç 
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Teaa  de  la  fontaine  de  Jouvence*  Vénus, 
étonnée  &c  piquée  en  même  tems ,  la 
charge  d'une  nouvelle  commilGon ,  & 
^ui  y  quoique  moins  péiilleufe,  n  en  t& 

Ças  plus  aifée  :  ccà  de  concilier  une 
Voope  de  Comédiens  »  &  de  faire  cef* 
fer  la  difcorde  qui  règne  affez  ordinai* 
rement  dans  leurs  afTembiées.  L*Amour 
toujours  fecourabie  tire  encore  Pûciiée 
d^  cet  embarras. 

Au  fécond  aâe,  Pfichée  efTuie  encore 
de  nouvelles  épreuves  de  ia  colère  de 
Vénus.  Cette  DéefTe  lui  ordonne  d'en- 
gager un  fameux  Ufurier  à  reftitucioo. 
L'Amour  lui  facilite  les  moyens  d'exéca* 
ter  cette  commilïïon.  Enfin  Vénus  y  ou* 
trée  de  fureur  ^  ne  fçachant  plus  quel 
tourment  faire  à  Pfichce,  fe  réfout  i  la 
faire  parrir  pour  les  Enfers.  L'Amour , 
défolc  par  cette  rcfolution  cruelle^  prend 
foin  lui-même  de  ce  voyage ,  êc  |à  fait 
efcorter  par  les  Zéphyrs»  Piichée  i  def- 
cendne  au  Royaume  fombre ,  r^met  1 
Pluton  une  Lettre  de  k  part  de  Vénus , 
par  laquelle  elle  le  prie  de  lui  envoyer 
une  boëte  templi  du  fard  de  Proiêrpine. 
Pluton  y  en  Dieu  galant  y  ne  balance  pas 
à  lui  accorder  fa  demande  j  mais  ce  n'eft 
qu'après  hii  avoir  faitrdoimei:  uikdivecr^ 
tmement  ucs*complet« 
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Aa  troifiéœe  aûe  ^  Pfichéc  revknc 
des  Enfers  avec  fa  boëte.  Les  tléfenfes 
que  Platon  lui  a  &ites  éty  regarder  ^  la 
perfuadent  qu^elie  renferme  un  fard  pré* 
deux.  Elle  veut  Touvrir  ,  pour  rétabfir 
par  ce  œayea  fes  charmes  altérés  d  ucr 
fi  long  voyage  »  &  va  fe  cacher  dans  un- 
lieu  &arte«  L'Amour  &  Zéphyr,  qui 
furvieunent  >  la  trouvent  pâle  &  défigA- 
lée.  Pfîchée  leur  dit  qu'en  ouvrant  la 
boëce,  une  vapeur  luiaolFufqué  les  yeux^ 
que  tout  a  difparu ,  qu'elle  n'a  trouve 

que  le  billet  foivaut  ^  contenant  ces 
vers  : .  ' 

Pficbée,  tu  n'as  plus  de  beauté: 

Ta  Taine  coriofité 

Vient  de  la  faire  difparàître  : 
Ton  vifagc  eil  a£:eux  î  &  telle  eft  la  laideor^ 
Que  ceux ,  dont  le  fecours  foulagcait  ta  dou- 

Ne  pourront  plus  te  rcconnaitre. 

■ 

Pfichée  fe  défefpere ,  &  ne  fe  fait  re- 
connaître qu'av^  bien  de  la  peine  par 
fon  Amant.  Celài  ci ,  pour  faire  ceuer 
fes  peines  3  monte  aut  Cieux  pour  priée 
Cybelle  de  vouloir  bien  le  reconcilier 
avec  fa  mere*  D'un  autre  coté,  Vcrus^ 
qui  s'apperçoit  feBfibkme&c  de  k  tciCr'^ 


f(a4       M^ain  du^  TlUàire 

lefle  <|«il  règne  datis  fa  Cour  ^  ikipnb  (ii 

4ivifioti  avec  fon  fils  »  fe  rend  vob&tieci 

MX  inftances  4e  Gybelle  &  aux  fQamif-  ' 
fions  de  TAtnour.  La  Pièce  finit  par  le 
mariage  de  \%mom  avec  Pochée  ^oof 
laquelle  on  obtient  un  brevet  de  Défile» 
£lle  eft  de  Panard  Fagfia. 
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LES  ESPACES  IMAGINAIRES  \ 

OpM  Comique  tm^  un  a3^ 

I X  Aoûe  1 7 }  4* 

Cet  Opéra ,  qui  eft  de  M*  Piroii , 
n'eft  autre  chofe  que  celui  des  Chimtrts 
que  rAuieur  avait  retouché  £c  fait  re« 
préfenter  fous  ce  titcet 

L^E  S  P  É  R  A  N  C  £. 

Opéra  Comique  en  un  aSc.  1 

•  I 

I  Septcmbce  )730. 

.  Cette  Pièce  »  qui  eft  de  Meâieurs  Le- 
ùgQ  y  Dorueval  ^  Fuzclier ,  fut  jpuée 
uyecr^imour  marin ,  &  un. Prologue  in* 
tiiulé  rindijfcrenu.  Cet  aâe  fut  leiBis 
au  Théâtre  le  6  Juillet  1733  avec  k 
TQmkean  de  Nojiradamus  ^  accompagné 

deno^ve^jj.diiMfi»?^^ 
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él4  rodera  Comîquê. 


F 

LE  FACHEU^.  yEUVA.GE  i 

Piiu  M  trois  aSts^ 

Gsae  Pitcd  «.  «ient  M..  Picon  eft  ÂU' 

leur  ,  parut  fur  le  Théâtre  de  l'Opéra . 
Giinique  en  Août  1715.  Ceft  «ne  des' 
Pièces  que  cet  Auteur  airle  plus  travaillé, 
mais  faîis  aucun  fruit ,  puifque  ce  mèflM^ 
{éiKLy.  ^u'iL  CEoyaif  appai^cja»inâat  neuf» 
avait  été  employé  pour  le  même  Théa-^- 
tre  par  M.  Lefage  ,  &  pont  celui  de  U 
Fiaaçaife  par  M.  de-  Lâfoni. 


F  A  G  A  K. 

Cet  Auteur  ,  qui  »*e(t  diftingué  fut 
les  trois  Théâtres  pat  beaucoup  de  fuc- 
ces,  a  donné  à  celui  de  rOpérjtCoaû- 
^ne  les  Pièces  Suivantes  : 

les  EveîUés  de  Foijj ,  etum  aâ« , 
1-751. 

LesABeuTS  Juges ,  en  un  adft,  i74*'» 


^q4       Sifioirc  du  Thiatrt 

Lt  Sylfhtfuppofl ,  en  un  aûe  f  x  7  j  o« 

ta  Nièce  vengée  ^o\xU  Double  Sut» 
I  en  un  ade  ,  i  7^  1* 

Le  Temple  du  Soieii  ,  en  on  aâe  , 
mime  année. 

La  fauffe  Ridicule ,  en  un  aûe  >  même 
année. 

^  JUEfclavage  de  Pfichée ,  en  q;oi$  aâ;ç$  « 
17  j». 

^  Momus  à  Paris ,  en  un  aâe ,  même 
-aanée. 

I 

Avee  Mejpeurs  Panard  Çt  Pontau% 

Le  Badinagc  i  Prologue  ^  17^1* 

Ifabdlc  Ariiqum  ^  en  un  aâe  ^  ttà* 
me  année» 

Av«e  M,  Fayard, 

JLa  Sitvanti  Jujiifiéc,  en  4in  aâCi 
1740.  ^ 

£r  Pouvoir  di  VAmoùt  j  ou 
i^Cytlun^ttCWLZÙi^^  17}  )• 

(^ojci  rHiftpiie    Théaue  luliea. 
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FARÏNETTE} 
PdrcdU  en  un  mSc,         .  \ 

9  Mars  1741. 

Ce(^  la  Parodie  de  la  Tragédie  Ljri^ 
^ue  de  Profcrpirtê.  * 

Céîès,  BcHilangere»  obligée  d'aUe» 

Tendre  Ton  pain ,  lailTe  fa  ûile  Farineue^ 
Ibus  la  garde  d'Arcthufe  &  des  filles  &î 
garçoDS  do  Village  »  &  monte  for  1^ 
chareue  qui  porte  fa  marchandife.  Pen-i 
dam  fân  abfence  ,  Farinene  s'occupe  à 
des  danfes  \  &c  Âlphce,  garçon  Batelier^: 
vieinc  afTez  niaifement  faire  lamoar  i 
Arédiofe.  Plocon  »  Charbonnier  »  deve« 
nu  épris  des  charmes  de  l'innocente  Fa- 
rinene ,  fe  détermine  à  Tenlevet ,  &  fai- 
Ht  »  pour  cette  expédition  /le  tems  que 
cette  Belle  joue  à  la  cligne  mufette  avec 
fes  compagnes.  Cérès  de  tetour  apprend 
cet  accident  y  elle  s'abandonne  au  défef* 
poir ,  Qc  met  le  feu  à  fa  maifon.  La  fcène 
change ,  &  repréfente  une  charbonnière. 
Alphce  &Arethufe  y  viennent  confoler 
f  arinette.  Comme  >  malgré  fou  air  niais^ 


nws^^vw^^w  ^BB^^vv^HmiRV  ^^w^^nn^^^p  ^i^^v»  v^^^b^pww^p 

lie ,  elle  en  jfait  ufage  pour  punir  Afca- 
laphe  qu'elle  change  en  âne;  Pluton  ar^ 
rive  y  Se  cherche  1  amufer  cecce  Belle 
par  des  danfes  Se  des  diverciûTemens. 
Pendant  ce  cems-Iâ  <Jérèsvi  ne  pouvant 
avoir  des  nouvelles  de  fa  Êlle ,  fait  bar- 
ve  la  caitTe ,  promet  ua  demi-louis  t 
tticonoue  la  découvrira^  Galopin  ^.clerir 
u  Bailli,  vient  lui  dire  que  Farinecce 
cA  mariée  aor  Chatbmtriief  Platon  ,  i 
tUÈdiÛQîï  quielie  paiera  £x  mois  avec 
ion  époux  y  Se  fijft mois  auprès  de  £i 

MecQé  Gér^  coafeot  à  cet  accMoumb- 
menu. 

Cene  Pacodie  eft  de  M.  Favatd  >  & 
Ck;  adêaL  bien  seciie* 


FAYARD. 

# 

Charles-Simon  Fayard>  oéi  Paris^iA: 
"Jevenu  un  des  plus  célèbres  Aurears^pac 
fes  Dombceux  fuccès  fur  to«s  les  Théâtres 
la  même  Ville.  Il  a  donné  fur  celui 
del'OpéraComique  les  Pièces  fui  vantes. 

Les  Jumelles ,  en  un  aâie,  1 734, 
U  Génie  de  VOpéra  Comi^ue^  Prolo- 

L'Erittvemcnt,précîyiU ,  en  'iin  aâie^ 
jBeme-aonée. 

le  nouveau  yamaffe  ,  en  un  a£ke« 
17^. 

La  Dragonne  ,  en  deux  aâes^  nicmf 
année. 

Ze  f^audevUle  fVïologae  t  1737. 

Bal  bourgeois. y  en  un  ââe,.i7$8. 
Moûlinet  Itr.  Parodie  en  un  a<3;e^ 

Z«  RéjoulfJanciS  .publiques  ,  £n  un 
4âe ,  même  année. 

Harmottide..y  Parodie  du  'fialiec.  de 
Zaîde ,  en  Un  aâe ,  1 7  5  9. 

Pyrame  &  Tkiii>ie,y  ^rodie  en  un 
aàe ,  1740.        "  "     '  .  ; 

JLa  Barrière  dihPamoB^  enjin^aâe  *, 
même  année*  .\ 


^to      Hlfioiri  êu  ThUtfk 

Les  BMrms  de  V  Opéra  Comique  ^  Pro- 
logue ,  même  année. 

Les  Epoux ,  en  un  ade  »  même  an^^ 
née. 

Les  Jeunes  Mariés  ,  en  un  ade  »  même 
^«onée. 

,  Les  Files  viUageoifes^  en  deux  aûes  i 
avec  un  Pcologqe  ^  niême  année* 

La  Joie ,  en  un  aâe  »  1 741* 

La  Ckercheufe  d  e/prit  »  en  un  aâe  1 
même  année. 

Farinette  p  Parodie  de  Froferpine^ 
en  un  ade,  même  année. 

Le  Bâcha  d* Alger  ^  en  un  aâe  j  mc^ 
me  année. 

Le  Prix  de  Çythere  ^  en  un  aûe  ^ 
même  année. 

Les  Baieiiers  de  Sjainf  Chud^  en  UQ 
aûcy  1741. 

^  •    Les  Fendanges    Argemcuil  ^  en  BU 
ade  9  même  année. 

V Ambigu  de  la  FoUe  t  ou  le  Baïàt  . 
des  Dindons^  en  <|uacre  encrées  avec 

Prologue,  I74J. 

VAjlrologuc  de  Filiale  ^  Parodie  en 
lin  aâe ,  même  année.  ' 

Le  Coq  de  Filiale ,  en  un  aâe  »  même 
anpée. 

(  Acujou  i  en  crois  aâes  ^  ayec  uo  Pro- 
logue j  1744* 
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i$  tOph^s  Compte,  |ii 

'  JLes  Vendanges  de  Tempi,  • 

L'Amour  impromptu,  parodie  d*£|g/!A^ 

«759. 
VJjU  d^ Entiche, 

La  F olie  ,  Médecin  de  VtEfprît, 

L'jtjirotogue  de  Village, 

Le  mariage  par  efcaladt. 

Le  Retour  de  r  Opéra  Comîquê. 

L$  Départ  de  Opéra  Comique^ 

Avec  Af *  Pariard. 
La  Répéfiiion  hwrompuê^tn  un  aâe  ; 

»73  5- 
Le  Prince  NoSurne. 

La  Foire  4c  Balle(»  mime 

année. 

La  Pièce  fans  dire  ^  en  un  aâe^ 

Marianne  ^  en  un  aâie  >  même  année» 

Avec  M.  nouveau  dt  Touloufe. 
La  Coquette  fans  le  fçavoir. 

Avec  lAeffieurs  Lagarde  &  Laru$m 

Les  Amours  Grivûis. 
Le  Bal  de  Strasbourg. 

Avec  MeJJieurs  Panard  &  Pontau. 
Le  Quen-dira-t-on  ,  en  un  aâé 

Les  Nymphes  di  Diane.  .      .  ..^ 


^    £tf  Feu  de  la  Halk^  en  an  uSeti 
avec  un  Prologue  >  173  • 
UJmaur  au  FiUa^t. 

Avec  MtffUufS  LafficharE  &  Vahîs. 

VAhondmyse  «  lenoio.aâe^  ij^;* 
Daidaniàs  ^  iparadie« 

Les  f^alets^  en  un  a^te,,  1 741. 
'  «f^i: .  AùjffzeursJLaifgeon  &  £anf. 
La  Parodie  de  Théjie. 

AvecJé.Sagaa. 

^  ZaServamrjaJiefiéey^ià^WMt^ 

Xe  Pouvoir  de  L'Amour ,  ou  Jc*Si^c 
de  CythcrCy  en  un  afte,  i74J* 
^vrc  M.  Parmentîen 

Xtf  Fiii^  Duègne ,  en  i  aâes ,  1 741* 

M,  d^  ^errkrc. 

L'Amour  &  /Y/z/îarm^,  BaUet,4yji» 
«  t       iit«^  ikf .  MarccuvUk. 
Fafalie. 

^  Zéphyr  &.FUuniu. 
Aux  petits  Appurtemtm ,  !4ivtc  M.  U-' 

1^..;  i:j  11.^  ^  '  garde. 

La  Cour  de  Marbre  ^  divertiffeBieiiC 

ic  grand  nombre  iid^raiogueSu&  cotn- 
plimens.  F.  THiftoire  du  Théâtre  Icalien 
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LA  FAUSSE  ÉGYPTIENNE} 
Opéra  Comique  en  un  a3e. 
}  Juin  1 7  3  3* 

Erafte,  OflSder  de  Vaifleau,  a  faic 
oaafrage ,  &  eft  tombé  au  pouvoir  des 
Algériens.  Délivré  de  cette  captivité  , 
il  revient  à  Marfeille,  où  il  apprend  que 
Lucrèce  qu'il  a  aimceâ  Paris^ëi:  qu'il  a  été 
obligé  de  quitter  pour  fuivre  fon  devoir , 
demeure  dans  un  Château  Toifin,  U 
s  y  rend  auffi-tôt  ;  Se  ,  fui  van  t  le  coufeil 
de  Pierrot ,  il  fe  déguife  en  Egyptienne, 
pour  pouvoir  s'introduire  auprès  de  fa 
Maîtreffe  :  il  parvient  à     faire  connaî- 
tre,  &  £e  jette  à  fes  genoux.  Dans  ce 
moment  le  pere  d'Erafte  >  a  qui  Lucrèce 
eft  promife  en  mariage  ,  arrive.  Il  re- 
connaît fon  âls  5  fait  un  effort  fur  lui*- 
mcoie  y  &c  confent  qu  Etafte  époufe  Lu- 
crèce. 

Cette  Pièce,  qui  eft  de  Panard ,  n*eut 
pas  un  grand  fuccès,  Tintrigue  en  étant 
trop  commune. 


Tome  II. 


5:1 4^       Mijioirc.  du  TiiUuc 


tA  FAUSSE,  A VENTtsJRlEREi 

Ojpéra  Camiquc  tti-  deu»  aêUs  ,  mUi 

Un  jeune  homme»  ayant  époufé^i 
rinfçu  de  foiî  pcre,  une  perfonne  aima- 
ble ^  mais  fans  fortune»  la.  jeune  cpoufe 
raxxommode  ainû  ce  mariage.  Comme 
eUe-n'eft^s  connue  du  père ,  eliefe  ptt^ 
Cbnte  à  lin  (eus  le  nom  dnoe  Capûve 
qui  s*eil  fauvée  d*entre  les  mains  de^ 
liuccs*  Le  faux  récit  fes  malheurs  at« 
tendrit  tellement  le  ban  homme ,  que 
pour  les  réparer  il  fe  détermine  à  époa« 
fer  Téchappée  d'Alger.  Un  Notaire  vient 
i  point  nommé  j  Se  le  Vieillard,  croyant 
i^gner  fon  coûtât ,  fig^e  celui  de  (<m 
fils.  Cette  piéce^  qui  eut  peu  de  fuccès, 
•ft  de  MM.  Anfeanms  ^  Maccoumltc? 


'la  FÂy  SSE  TURQUE^ 

Cette  Pièce  a  été  donnée  lè  5  Juillet 
1761.  Les  Auteurs  Toiiic  retirée  »  &  elie 
n  a  point  ctc  imprimée^ 
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LA  FAUSSE  f  04REi 

Prologue  en  jtrof^ 
3 1  Juillet  i/ii. 

Ce  Prologue  préfente  une  peinture 
très*(kf^riqué  de  la  fituation  ou  étaient 
pour  lors  la  Troupe  de  Fraucirque  & 
celle  d'Alard  avec  fes.  AflCociés.  Cette 
dernière  y  eft  traveftie  comiquemenc 
fous  le  nom  dfe  la  faujfe  Faire.  Les  Au- 
tetïfs',  qui  travaillaient  pour  elle  ,  nj 
ibût  pas  épargnés; 

Cet  Ouvrage  eftdeMeffieurs  Lefage, 
Fatelier  Dotneval  y  il  fut ,  cotnmc 
deraifofly  fort  applaudi  dans  le  tems. 

'"!  1"  Il  J  '  -  Il  ■  I  I  ■■  >  iiii^.^ 

'  L  E*  F  A  U  'X  N  I  A  I  Si. 

Opéra  Comique  en  deux  a3es. 

Cette  Pièce ,  qui  eft  du  Sieur  Panard  , 
rfeat-  aucun  fuccés ,  32  n'a  peint  été ini* 
p^ritnée»  > 


O  ij 


Hijlûirt  du  Thcatrc 
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LE   FAUX   D  E  R  V  I  Si 

Pièce  en  un  a3e» 

X  5  Septembre  1 7  j  7. 

L'idée  de  cette  Pièce  eil:  tirée  du  Foi' 
feur  de  Papc^  conte  de  Lafontaine. 

Un  Turc  imbécille,  ponTefTeur  dune 
Efdave  charmante,  donc  Lindor , Tare 
.  galant ,  qui  a  voyagé  en  France  ,  eft  de- 
venu amoureux  ,  a  la  foiie  de  vouloir 
être  Emir  :  dignité  qui  donne  le  dioit 
.  de  porter  le  turban  vert  ,  qui  n'appar-. 
tient  qu'aux  Defcendans  de  Mahomet. 
On  profite  de  cette  fantaifie  pour  ména- 
ger un  cête-i-tctc  entre  la  belle  Efclave 
&  fon  Amant.  Us  fe  voyen.t  en  liberté, 
tandis  qu*ôn  inftale  Ali  parmi  les  Emirs: 
cérémonie  qui  amené  une  danfe  dHou* 
ris.  Au(S-tôt  que  le  faux  Emir  eft  re- 
vêtu des  ornemens  de  fa  nouvelle  dignl« 
té,  il  furvient  un  prétendu  Eunuque 
noir  dépêché  par  le  Sukaa  qui  envoyé 
Je  cordon  à  Ali ,  pour  le  punir  de  s  être 
fait  décorer  du  nom  d*Emir  fans  la  per- 

oiiilîoa  de  fa  HauceiTe,  Cec  incident  eit  ' 
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ma  nouveau  ftratagcme  poui*  obliger  le 
Xurc  ciédule  i  céder  l'EfcIave  à  fon 
Amant.  C'eft  à  ce  prix  qu'on  veut  lui 
laiifer  la  vie  ^  &c  il  lobcienc ,  en  le  pri- 
vant d*an  objet  dont  fon  jeune  Rival 
fçaura  faire  un.  meilleur  ufage*  Cet  Ou« 
vtage  médiocre  oft  de  M.  Poinfinec.  • 

LA  FÉE  BIENFAISANTE^ 

Prologue* 

14  Août  17}^. 

»  "» 

Les  Acîteyrs  ^  forains  font  alTemblcs 
pour  conférer  avec  un  Médecin  fur  les 
moyens  de  pourvoir  à  la  fantc  de  l'O- 
péra Comique;  Le  Médecin  déclare  qu'il 
a  épuifé  tous  les  fecrets  de  fon  art  ,  6c 
que  ,  défefpéranr  Je  la  fanté  du  malade  , 
on  peut  attendre  le  Courier  qui  doit  ap-* 
porter  fes  dernières  volontés.  Le  Cou* 
rier  ,  repréfenté  par  le  Sieur  Drouiilon  ^ 
paraît  enfuite  »  &  fait  en  grands  vers  un 
long  récit  interrompu  par  les  acclama- 
tions des  Ââeurs.  Dans  le  moment 
Mezzetin  arrive  en  riant.  Ses  Camarades 
lui  reprochent  cette  foie  à  conrretems.  • 
Mais  Mezzetin  leur.ferme  la  bouche^ 
en  hui'  confcillamc  d'invoquer  la  Ice 

Ûiij 


^  1  s    '  Mifiolrt  du  Thcatrt 

^ienfaifante  qui  depuû  quelque  tems 
«a  rendu  de  fi  gtands  lervices  aux  .Gomé- 
jdieos  Italiens.  {La  lEée  leur  envoyé  un 
JSiuficien,  un  Poçte  &  jin  Maûce  d« 
Xidlec. 

Ce  Prologue  «ft  de  Paaar^l ,  ^  n'a 
point  été  imprimé. 


LÂ  FÉ£  BROCHURE; 

Opéra  Comique  m  un  aclc  ,  tnjfroft  &  fli 

FaudevilUs»  - 

m  • 

* 

%  6  Juitt  I  7  3  7. 

La  Fée  Brochure  >  qui  a  chargé  Mer- 
cure <ie  foliictter  pour  eUe  uite  -pbcc  aa 
Pari^aiTe ,  en  attendant '£bn  retour ,  tient 
.fes  audiences.  On  y  voit  arriver  fucccif- 
iivemem  une  petite  âlle  qui  veut.euie 
mife  fous  la  prefTe  par  un  petit  Maîti^ 
^ui  eft  prodigieufetnent  Içavant  depuis 
•qu'il  la  lit;  un  Libraire^  qui  rebute  do^ 
rement  un  Auteur ,  &  refufe  d'imprimct 
unPoëme  de  la  façon ,  in  tkdiélc  Rhume, 
Ce  Libraire  rend  grâce  â  la  Fée  de  la 
fonutie  rapide  qu'il  a  £dce  avec  deux 
feules  brochures,  dont  le  débit  lui  a 
fervi  à  marier  deux  de  fes  BlU^  bi^nift* 
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liées  &  conditionnées.  Viennent  enfoite 
une  Confine  du  Fayfan  parvenu^  &  fon 
mari ,  pour  confulter  la  Fée  fur  les 
moyens  propres  â  fe  faire  connaître 
comme  leur  coufîn.  La  Ftâe  confeille  à 
la  jeune  femme  de  fe  produire  â  Paris 
fous  le  nom  de  la  ^acj^ftuoCsbùurgwfi^ 
Enfin  Mercure  arrive  ,  &  annonce  à  la 
fée  qu  on  ne  veut  poin(  la  recevoir  au 
Parnaile,  mais  qu'on  :lai;pe£ mec *feule-- 
ment  de  délsicfir  fês  ^drogues  oians  la 
banlieue» 

Cette  Pièce ,  qui  eft  de  M.  Carolet  $ 
eft  une  des  meilleures  de  cet  Auiem^ 


lA  FÉE  MAROTEi 

Opéra  Comique  en  un  aBc  ^  in  proft  &  en 

Faudevilles. 


%%   Août   X  7  }  4* 

La  Marote  de  Momus ,  changée  en 
Fée  ,  donne  (es  audiences  i  drftei^ns 
perfonnages  épifodiques  y  à  peu  près 
comme  dans  la  Pièce  précédente.  Celle- 
ci  c9t  de  Dallainval ,  ^  eut  aâez  de 
fucccSâ 

Oiv 
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LE  FESTIN 


DE  PIERREi 

Opéra  Comique  en  trois  aSes  ,  en  Vaik* 

divïLUs. 

Cette  Pièce  fut  repréfentée  à  la  Foire 
Saint- Germain  en  171 3.  C  eft  le  même 
fujet  traite  aux  Théâtres  Français  &:  Ita- 
lien* Il  fut  traité  ici  par  M.  Lètellieti 
^  eut  un  très-grand  fuccès. 

LA   FÊTE  ANGLAISE, 

o  u 

LE  TRIOMPHE 

DE    r  H  Y  M  £  N. 

J4  Mars  1740. 

Cette  Pièce  pantomime,  compofée  & 
inventée  par  le  Sieur  Mainbray  ,  a  é:é 
repréfentee  pour  la  première  rois  à  la 
Foire  Saint-Germain  fur  ie  Théâtre  de 
Reflier  ôc  de  la  veuve  de  Lavigne. 
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l  J  FÊTE 

DES  ANGLAIS; 

Ballet  Pantamime. 

Il  fut  repréfenté  fuc  le  Théâtre  de 
rOpéra  Camique  à  la  fuite  du  Jaloux  de 
ricn^  le  15  Féviier  173 9* 


LA  FÊTE 
DE   SAIN  T-C  L  O  U  D; 

Opéra  Comique  tn  un  acte. 

Cette  Pièce  ,  qui  eft  de  M«  Favard  j 
parue  pour  la  première  fois  le  1  o  Sep* 
tembre  1741  ,  précédée  de  rimriguc 
&  du  Bâcha  d'Alger. 


LA   FÊTE  INFERNALE^ 

Ofâ'a.Comi(^ue  m  un  acte. 

C«t  Qpéia ,  qui  eft  de  L  affîchard  &c 
Valois,  fut  joue  avec  flUuJirc  Cornée 
oUwu,  k  4  Août  1757. 

O  V 
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FÊTE   DE  PAYSANS. 

Ccft  le  troificme  aâe  d'un  Divertif- 
feœent  reprcfenté  i  la  Foire  Saint«Lau« 
lent  en  1711  par  la  Troupe  d'Alardfic 
de  Lalauze  aflbciés.  Lts  Fttes  huchiqm 
;&  les  jimours  de  yJnus  ^  de  Maii  foi- 
jÉnaient  les  deux  premiers  a6);es. 


LES  FÊTES  VILLAGEOISES^ 

Ambigu  Comique  en  deux  actes. 

Cette  Pièce ,  qui  a  été  précédée  d  un 
l^rologue  accompagné  d'intermèdes, cil 
de  M.  Favard.  Le  Divcrtijfcmcnt  parut  le 
30  Août  1740,  précédé  de  la  Cmédu 
/ans  hommes. 
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LES  FÊTES  CHINOJlSESj 

Juillet  1754. 

Ce  Ballet  avait  déjà  été  exécuté  à 
Lyon  9  à  Marfeille  &  à  Strasbourg.  Lè 
Théâtre  repréfente  d'abord  une  avenue 
terminée  par  des  terra(ïes    par  un  efca« 
lier  qui  conduit  a  un  Palais  ucué  fur  une 
éminence.  Cette  première  décoration 
change ,  &  lailTe  voir  une  place  publique 
ornée  pour  une  fête ,  &  dans  le  fond  un 
Amphithéâtre  où  feize  Chinois  font  affis. 
Par  un  rapide  changement  de  place ,  au 
lieu  de  feize  Chinois  ^  on  en  voit  trente- 
deux  qui  font  un  exercice  pantomime 
fur  les  gradins.  A  mefure  que  les  pre- 
miers defcendent ,  feize  autres  Chinois  » 
cane  mandarins  qu  efclaves ,  fortent  de 
leurs  habitations  ,  &  fe  rendent  fur  les 
gradins.  Tout  cela  forme liui^  rangs  de 
Danfeurs  qui  »  en  fe  baifTant  &  rele- 
vant fuccelïîvement,  imitent  aflez  bien 
les  Hots  d  une  mer  agitée.  Tous  les  Chi- 
nois, étant  defcendus  5  cominenccnt  une 
marche  caraâérifée.  On  y  voit  un  Man- 
darin porté  fur  un  riche  palanquin  pat 
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{\%  efciaves  blancs  »  tandis  que  (jeux 
Uégres  traînent  un  char  où  eft  alîîfe  une 
jeune  Chinoife.  I Is  font  précédés  &  fui<- 
vis  d'une  foule  de  Chinois  qui  font  en** 
tendre  divers  inftrumens  de  mufiqne  en 
ufage  dans  leurs  pajs.  Cette  marche 
finie,  le  Ballet  commence  &c  ne  lailTe 
xien  à  défirer ,  foit  pour  la  variété  »  foit 
pour  la  netteté  des  figures.  Il  eft  teriDiné 
par  une  contredanfe  à  crente-^deux  per-» 
îfonnes  dont  les  mouvemens  forment 
uneprodigieufe  quantité  d'altitudes  nou- 
velles &c  parfaitement  deflînéeSji  qui  s  en* 
chaînent  &  fe  dégagent  avec  la  plus 
grande  facilité.  A  la  fin  de  la  contre* 
danfe^  les  Chinois  fe  replacent  fur  1  am- 
phithéâtre qui  fe  transforme  en  un  cabi- 
net de  porcelaine.  Trente  -  deux  vafes  » 
<[ui  s'élèvent  ,  dérobent  aux  yeux  des 
Speâateurs  les  trente  -  deux  Chinois 
qu  on  voyait  auparavant.  M.  Mpnetna 
rien  épargné  de  ce  qui  pouvait  féconder 
la  riche  imagination  de  M.  Noverre.  H 
a  employé  dans  les  différens  senres  les 
plus  habiles  Artiftes.   Les  décorations 
font  de  Mefîîeurs  Guiiiet  &  Moulin  ^ 
Peintres  de  TAcadémie  Royale  de  nuiff- 
que.  Les  habits  ont  é(é  faits  fur  les  def« 
feins  de  M«  B(2>quet« 
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LES  FÊTES  GALANTES. 


Ballu  compofc  de  trois  inurmcdcs^ 


Damis  ^  Dorante  5c  Ciéon  ,  Amans 
d'Aminte,  de  Lucile  &  d'Hortenfe, 
fe  brouillent  avec^lles ,  pour  s'attacher 
â  Julie.  Us  lui  donnent  chacun  une  fête 
dans  laquelle  l'Auteur  s  eft  flatté  d'avoir 
rempli  ion  titre.  Julie  >  peu  fenfible  à 
leurs  galanteries  >  &c  loin  d'en  vouloir 
proâter  ,  fait  venir  Aminte  »  Lucile  6c 
Hoitenfe  ^  &  les  réconcilie  avec  leurs 
Amans» 

Cette  Pièce ,  qui  eft  des  Sieurs  Pa* 
nard  ic  Pontau  »  eft  ^  à  l'exception  du 
dénouement  ,  la  même  idée  que  le , 
Ballet  lyrique  de  Duchc^  mis  en  muli- 
que  par  Defmarèts. 


Juillet  173^» 
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LES  FâTES 
JOE  SAINT  -  CLOUD. 

17  Septembre  \^iu 

Trois  oa  quatre  petites  intrigues  lient 
des  danfes  âc.des  fèces  aflez  cidicules* 
Un  Valet 

une  peûie  Pay  fanne  dans  an  cendez^votts 

de  bonne  fortune.  Un  Marquis  nere* 
connaît  une  Beauté  provençale  ,  avec 
laquelle  il  a  vécu. ^  que  lorfqu elle  lai 
a  chamé  deux  ou  crois  airs.  Un  jeuoe 
Niais  s  airfivc  de  Normandie  ,  &  £iri 
Précepteur  qui  eft  du  même  pays ,  fe 
laifTent duper  par  deux  filles.  Une  fcène 
jde  lanterne  magique  amené  encore  des 
querelles  d'Auteurs  &  des  chofes  du 
tems*  Cette  pièce  feite  en  fociété  eut  le 
fuccès  d  un  vaudeville* 


LA  FIJLEUSE 

t  Mars  1 7^1. 

Cette  Pièce ,  qui  eft  très- médiocre, 
efl:  la  Patodie  de  i'Ojpcra  è^OmphaU  pat 
Vadé. 


^  .d  by  Googl 


it  r  Opéra  CamkiU^m        f  &/ 


LA  FILLfi  SAUVAGE^ 


o  V 


LA  SAUVAGESSE; 

^l^ïcct  en  un  nâc. 

Meffieurs  Dorneval  &  Lefage  font 
les  Auteurs  de  cette  Pièce.  M.  Giiliers 
en  avait  compofé^  la  mufique.  Elle  fut 
jouée  avec  celle  de  Sophie  >  Sigifmond , 
^  le  prologue  intitule  Us  Diftf pires  y  le 
7  Juillet  1731,  &  fut  faite  â  l'occafion 
d'une  fille  iauvage  trouvée  en  ce  tein$« 
ià  dans  U9  bois  4u  voilage  de  la  iRo- 
chelle. 


LA  FILLE  SÇAVANTE, 

o  u 

ISABELLE^ 
FILLE  CAPITAINEi 

Mauvdife  Pièce  en  monologues. 

Elle  fut  jouée  le  31  Août  1707  pat 
la  Tcoupe  die  Dolet  ôc  de  Laplace^ 


fit        Hijloîn  du  Théâtre 


LÀ  FILLE  RAISONNABLE^ 

Opù'a  Comique  en  un  a3e. 

Cet  Opéra  ^  dont  M.  Thierry  eft 
Auteur ,  fut  joué  avec  le  Double  Ciidit 
le  i6  Jaillet  173 8» 


LES  FILLES  ENNUYÉESi 

Prologue  en  Faudcvillcs. 

Ce  Prologue  fut  donné  à  la  Foire 
Saint  Germain  en  1718.  M.  Lefage  eti 
a  pris  l'idée  dans  une  Comédie  de  Ma*- 
dame  Durand  ,  intitulée  l  OiJivcti  ^  me- 
re  de  tous  vices  ;  parce  qu^une  fille  relé<* 
guée  dans  un  Château  ,  ne  fçachant  à 
quoi  s  occuper,  s'amufe  avec  fon  Jardi* 
nier  Colas. 
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LES  FILLESj 

Opéra  Comique  y  Ballet. 
14  Août  17  J  3- 

Mercure  defcend  de  la  Coiir  cclefte  , 
pour  faire  fortirde  PaflbupifTement  plu- 
fleurs  Nymphes  qui  dorment  fur  le  ga- 
zon. Un  Amant  pourra  les  réveiller  j 
mais  quel  Âmant  choifîra-t-on  pour  cet 
office?  Mercure  imagine  de  leur  en^ 
voyerun  Petit-Maître,  un  Homme  à 
fencimens  »  &  un  Financier.  Le  Fetic^ 
Maître  les  éveille  d  abord  ,  en  leur  prê- 
chant rinconftance  &  la  diverfité  dans 
les  plaiHfs.  Mais  ,  quand  Erafte  vient 
leur  parler  de  fencimens ,  elles  fe  ren- 
dorment aulli  tôt  ,  &  leur  aiToupiife- 
ment  les  dent  plus  fort  qu'auparavant. 
Le  Financier  arrive  y  tenant  en  main 
des  bourfes  pleines  d'or  qu'il  fait  fonner 
à  leurs  oreilles.  Dans  Tinftant  toutes  les 
Nymphes  fe  réveillent^  fe  jettent  à  foa 
cou ,  &  Taccablent  de  carre/Tes. 

Cette  Pièce  ^  dont  ie  fujet  n'eft  pas 
fort  avantageux  pour  les  femmes  ,  n  ob- 
tint pas  leurs  fuffrages  à  M •  Rochon  de 
Lavaleue  qui  en  e^  l'Auteur. 
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tE  FLEUVE  SCAMAN'DRIi 

Opéra  Comique. 

II  fut  repréfenté  pour  la  première  fois 
le  é  Septembre  1 7  3  4  »  à  la  fuiie  da  Mou- 
ycUific  dupé.  C'eft  la  première  Picee  da 
Sieur  Laffichard«  Le  fucoès  qu  elk  eut 
Texcita  à  travailler  pour  ce  Théâtre.  On 
la  reprifeà  I  ouverture  de  la  Foire  Saint- 
iSermain  en  1740  ^  où  elle  précédait i$ 
première  repréfeaution  des  Fms  valfii^ 
Jtairês 

L  J  FOIRE 

DE  BEZONS; 

Mallu  pantomime  ^  mcié  de  fcènes  épifo^ 
diques  >  enprofe  &  en  vaudevilles. 

La  fccne  d'un  Savoyard  ,  qui  mon- 
trait rOpcra  dans  £2  curiofité  p  était  une 
critique  très  -  ingcnieufe  du  Ballet  des 
Indes  galantes.  Cet  Ouvrage  ,  arrangé 
dans  le  goût  de  la  Soirée  des  Boulevards^ 
cft  de  Mcflîeurs  Panard  &c  Fayard ,  ÔC 

fut  crcs^bien  xe^u  du  Public. 
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LA    JF  O  I  R  E 

D  £  BOULOGNE; 

Opéra  X^omiqttt-^en  un  aSk» 

Cette  Pièce ,  qui  eft  du  Siear  Panard , 
a  été  reptéfencée  le  premier  Oâobie 
1 73  S  arec  peu  de  fuccès. 


L  Â  FOIRE 
J?  E     G  U  l  B  R  A  Y, 

Ce  Prologue,  qui  eft  4^  M.  Lefage, 
&  donc  M.  Gilliers  a  compofé  la  oia- 
iique  f  fut  repféfemé  au  Jeu  de  la  Dame 
Beanne  a  la  Foire  Saint -Laurent  en 
1 7 1 4.  Il  précédait  t Arlequin  Mahomu 

U  Tomàcau  de  Nqftradamus. 

^Ces  trois  pièces  fuient  rrcs-bien  ac- 
cueillies. 
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LA   FOIRE  GALANTEj 

Parodie  en  trois  aSes  avec  des  Divcrtif* 

ftmtms.  , 

Ceft  la  Parodie  du  Ballet  de  VEuropt 
Galanti ,  compofée  par  le  Sieur  Domi- 
nique ^  jkjexécutce  par  la  Troupe  qui 
portait  fon  nom  â  la  Foire  Saint-Lai}* 
cent  en  1 7 1 


F  O  L  E  T  T  E, 
o     ^  ?* . 
LÈNFANT    G  A  SI  È, 

é  Septembre  I7J|. 

# 

Cette  Pîéce  ^  qui  n'a  point  étc  Impri- 
mée ,  eft  la  Parodie  de  1  Opéra  Coini- 
que  9  intitulé  le  Carnaval  &  la  Folie. 

Roger  -  bon  -  tems  aime  Foleite,  Le 
caraâerexle  cette  fille  eft  un  alTemblage 
de  gaîté .  de  bouderie^  de  caprices»  à 
tendre ffe  &  de  raillerie.  Plus  fon  Amant 

la  preiTe  d'accepter  fa  main ,  plus  eUefi^ 
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plaît  à  différer  \  &  lorfqu*elIe  voit  que 
Roger  -  bon tetns  prend  fon  parti  &c 
veut  fe  retirer ,  elle  le  flatte  pour  le  re* 
tenir.  Il  revient  à  elle ,  &  Folette  fe 
mocgue  de  lui.  Piqué  de  ce  procédé,  il 
jure  qu'il  va  fuivre  les  étendards  de  Bac- 
chus  y  Ôc  qu  li  quitte  ceux  de  l'Amour« 
Un  moment  après  il  revient  plus  amou- 
reux que  jamais.  Folette  lui  fait  encore 
éprouver  mille  caprices  ^  &  finit  enâa 
par  répoufer. 

Cette  Pièce  eft  une  mauvaife  critique 
dé  plufîeurs  ridicules  du  jour  ^  elle  eft 
ae  Vadé. 


LA  FONTAINE 
DE  JOUVENCEj 

Opéra  Comique  en  trois  acîès  ,  en  prisft 

&  en  vaudevilles, 

» 

Z5  Juillet  17x1. 

Cet  Opéra ,  qui  eft  de  Meflieurs  Ca- 
lolet  &  Dupuis,  était  compofé  de  fcè<- 
ii^s  épifodiques ,  &  n*eut  point  de  fiic- 
cès,  . 
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LA  FONTAINE 
DE  JOUVENCE^ 

Ballets 
17  Septembre  17  j  4- 

Le  Théâtre  repréfente  un  jardia  aa 
fond  du(^uel  eft  une  fontaine.  Hébé| 
environnée  d  une  troupe  de  jeaMS 
Amours ,  y  verfe  l'eau  qui  a  la  vertu  de 
rajeunir*  Aux  deux  cotés  de  la  fontaine 
font  des  degrés  qui  conduifent  au  Tem«* 
plè  de  r  Ainour.  Sur  ces  degrés  font  pla- 
cés des  Bergers  de  des  Bergères  vêtus 
galamment*  Chacun  d'eux  tient  d'une 
main  une  honlette  ,  &  de  l'autre  une 
guirlande  de  âeurs.  On  fuppofe  quils 
vkiin^nt^  de  recouvrer  leurs  premiers^ 
ans*  Us  en  témoignent  \&xi  ^rcconnaif- 
fance  à  TÂmour  par  une  entrée  de  hou* 
lettes  &  de  guirlandes.  A  cette  entrée 
iljm^  i;qfx:éde  une  autre  de  guirlandes 
fans  houlettes.  D^ux  Vieillards  àc  deux. 
FefnmjPS  furaimées  viettneminterrompK» 
les  Bergers ,  &  fe  mêlent  à  leurs  jeux» 
Ils  en  font  rebutés.  Us  chantent  un  cou- 
plet pour  engager  TAmour  à  leur  cendre 
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leur  Jeunefle.  Ils  vont  boire  1  la  foo- 
taine.  Leurs  vèremens  de  caducité  difpa- 
railTent  avec  une  promptitude  &.  une 

Î)récifion  admirable  j  &  les  quatre  Vieil- 
ards  iont  tout^â  coup  méramorphofés 
en  deux  Bergers  èc  deux  Bergères  qui 
expriment  leur  joie  par  des  chants  Ôc 
)ar  des  danfes«  L'Amour  arrive  ;  il  danfe 
ai  -  même  :  après  quoi  il  invite  tous  le» 
peuples  de  la  terre  à  venir  partager  (es 
faveurs.  Les  Bergers  danfeuc  ;  &  à  peine 
fent-ils  rentrés  dans  là  couIiflTe ,  qu'ils 
font  retnplacés  par  les  quatre  parties  di» 
monde ,  fçavoir ,  TEurope  ,  figurée  pat 
trois  Français  ;  TAfie ,  par  trois  femme» 
Turques  j  l'Afrique ,  par  trois  Nègres  » 
te  TÂmérique  ^r  trois  Américaines. 
Après  pIuHeiirs  pas  particuliers  5  les\Né« 
gres  exécutent  un  pas  de  trois  extrême- 
ment pantomime.  *  Le  Ballet  y  qui  eftr  de 
de  Ml  Noverre ,  exterminé  par  une  con^ 
tfedanfe  générale  de  trente -deux  per- 
Tonnes  »  dont  les  uns  font  les  Bergers 
&  les  Bergères  y  les  autres ,  les  habitans 

des  quatre  parties  du  laaonde. 
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LA  FONTAINE 
DE     S  A  P  I  E  N  C  E  ; 

Opéra  Comique  ,  en  un  a3e ,  profe 

&  en  yaudevilUs. 

9 

X3  Août  1743 • 

La  Naïade  de  la  fontaine  de  Sapience 
obtient  d  Efculape  la  pcrmiflGon  de  com- 
muniquer fes  eaux  aux  Mortels ,  &  de 
leur  en  faire  connaîtreia  propriécé.  Par^ 
^i  les  (cènes  détachées ,  qui  compofent 
cet  ouvrage  qui  eft  du  Sieur  Laffichard  » 
ks  plus  plaifantes  font  celles  d'un  Por- 
teur d'eau  qui  demande  un  privilège  ex^ 
clufif ,  &  celle  d'un  Yvrogne  qui  pré- 
fère le  vin  à  toutes  les  eaux  de  Sa-. 
|dence/ 


ê 
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Comique  en  un  acte  ^  m  Faudc^ 
villes. 

m  r 

}  Février  1711. 

Des  Perfonnes,  cachées  dans  les  chè-» 

nés  de  cette  forêt ,  rendent  des  oracles 
très- plaifaos»  L'idée  de  cette  Pièce ,  qui 
eft  de  MeÛieurs  Lefage  Ôc  IJornevaU 
eft  nouvelle  &  exccucée  avec  beaucoup 
defineûe.  £lie  eut  beaucoup  de  fuccès. 


LE  FO  U.RBE  S  INC  ERE  j 

Oféra  Comique  m  deux  aclts. 

* 

Cet  Opéra  fut  donné  à  la  Foire  Saint- 
Laurent  ea  1718». 

Pierrot  ^  Marchand  d'Efclaves  »  en 
poCTcde  une  dont  le  Dudeur  &  Odave 
ion  fils  font  ampiueux.  Oâave  engage 
Scaramouche  i  le  fer  vie  ea  cette  occa^ 

Timt  II.  P 
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£on.  Scaramouche  Iç  lui  prooiet  ;  tnais, 
comme  il  fe  doit  au  fervice  du  Doûear  | 
dont  il  eft  le  valei^  il  avertit  âdellement 
ce  dernier  de  tous  les  tours  qu'on  va  lui 
jouer  f  Se  qu'il  exécute  eâ^eâ;ivemen^• 
Tout  ce  jeu  eft  terminé  par  la  reconnoif- 
fance  de  l'ECclave  qui  fe  trouve  être  aoe  i 
Bile  de  naillance*  Le  Doâreur  devient 
raifonnable  >  &  la  cçde  â  fon  Êis  qui  Té? 
poufe^i 

Vidée  de  cette  Pièce ,  dont  M.  Def- 
granges  eft  l'Âuceur  ^  eft  tirée  ii'uii  Ca« 
nevas  italien  ,  connu  fous  le  nom  ds 


IMS  FOURBERIES 
A  R  L  E  Q  U  1  Ni 

Elle  fut  repréfentée  avec  Ourjoa  0 
yaUniin  ,  le  ^  Février  lyiz  ,  pat  k 
Troupe  de  Francifque.  Ç'eft  un  tilHi 
fcènes  de  l'a/Qcien  Théâtre  Italien,  raf- 
fembiées  a  la  hace  par  c^te  Troupe  àqoi 
l'on  avait  refafé  le  priyilege  de  l'Opcra 
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LES  FOUX  VOLONTAIRES^ 

Opéra  .Comique  M  deux  acUs. 

}  Février  1740. 

XSéronte ,  Tuteur  d'Angélique ,  la  reJ 
(ofe  à  Valete  ^  parce  qu  il  veut  répou* 
fer.  Mais  Frontin ,  valet  de  ce  dernier, 
a  fait  entendre  à  tous  les  parens  de  Gé« 
roQte  qu'ils  doivent  feindre  chacun  un 
genre  de  folie  différent.  D'un  autre  coté 
ce  Valet  s'ei};  incrpduit  xiiiez  Gérome  à 
titre  de  Sçavant  ,  &  a  gagné  fa  con- 
^auce.  Il  lui  dit  qu  il  z  une  racine  dont 
la  veuu  pe.uc  faire  excra vaguer  tous  ceux 
qui  la  fenticont.  11  ajoute  qu  il  faut  in« 
viter  tousfes  parens  à  dîner  chez  lui.,  Se 
que ,  lorfque  la  racine  aura  fait  fon  effet, 
on  fera  entrer  un  Comniiffaire  pour  les 
faire  interdire.  C'eft  la  ,  ajoute  Frontin  , 
le  feul  moyen  d'empêcher  qu'ils  ne  vous 
/affent  interdire  vous  -  même ,  comme 
ils  fe  le  font  propofé.  Géronte  y  confent 
avec  joie.  C'efi;  ainix  q^u'eÂ  terminé  le 
premier  a£te. 

Au  fécond  ade,  les  prétendus  Four 

vijuitient  ei^écater  diâerens  genres  de_ 


<|40      '  Miroir t  Âa  Hhidut 

l^lie.  Framiriâinôae  un  prétendu  Qqw 
iwilTaire  qui ,  au  lieu  d'écrire  un  proccs- 
O^erbal  «  didiTe  un  conisac^e  aiariage 
entre  Valere  &  Angélique,  Géronte  iô 
(igne  fans  y  i&ire  aitemton.  Alors  les 
parens  celTenc  leur  feinie  >  &:  avouent  le, 
îlratagême  dont  ils  ont  ufé.  Gérome 
^iprt:  )  tics  -  piqut.  Mais  ion  dié^^fpoir 
jvempèche  pas  le  divertiflTemcnCi 
Cet  Ouvrage  eft  de  Panacd  >  &  çtK 
quelque  fuccà9« 


LES  FR  A  -  MAÇONES. 

k 

Cet  Opéra  Comique  eft  la  parodie 
de  Taâe  nts.  A  madones  dans  les  Féusà  \ 
r Amour  &  de  V Hymen ,  qui  a  cté  jouce  | 
à  la  Fotre  Saint  -  Laurent  le  18  Août  ] 
{754.  Cette  Pièce  a  été  ioiprimce.  I 

Des  Francs-Maçoiis  fe  préparaient  i  | 
tenir  une  Loge  ,  lorfque  des  femmes,  î 
de  la  connaiflànce  du  Vénérable ,  entrenc 
.  dans  la  Loge  y  aprçs  en  avoir  forcé  les 
.  portes.  Les  Frères  font  de  vains  efFoits 
pour  les  obliger  à  fprtir.  Ëlles  perlifteot 
a  vouloir  refter.  Elles  gagnent  les  Francs^ 
'Maçons  â  force  de  préfensj  &  elles  ks 
"'fbût  tonfeacii:  à  s'aiTocier  avec  ellesi 
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V opéra  Côtt/îfaiei 

I 

LE  FRANÇAIS 

AU  SÉRAILj 

Opcia  ComiqfU  en  ,irpis  acIeSé  - 

Cette  Pièce ,  qui  eft  de  M.  Carolet , 
fut  repréfemée  le  7  Jùillec  17 $6.  EUe^ 
jeat  le  fort  d'un  grand  nombre  d'c>uvra« 
ges  du  même  Aoreur. 


F  R  G  M  A  G  E  T. 

Cet  Autejui  Français ,  qui  eft  encore 
mant  3  à  compofé  pour  le  Théâtre  de 
jOpcra  Comique  les  Pièces  jQttyance^  ; 

Les  Noms  en  blanc  •  en  un  acte. 

•  ^  « 

*  V Epreuve- dangenufe  ,  ou  U  Pot  au 
noir  y  ea  un  aâew 

j4vcc  m.  Lcfage.  '  '  ^ 

Les  Vieillards  rajeunis ,  en  un  aâe.' 
Le  Neveu  fuppojé^  en  an  aâe. 

»  *  « 

^v^^  Panard. 

♦  • 

'  le  Magafin  des  chofcs  perdues. 

Piij 
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F  U  Z  E  L  1  E  R. 

p 

Louis  Fuzelier ,  Auteur  célèbre  k 
fécond,  more  à  Paris  le  19  Septembre 
1751  ,  a  dotinc  un  grand  nombre  de 
Pièces  fur  tous  les  Théâtres  ie  Paris» 
Quelques-unes  on(  eu  beaucoup  de  fuc- 
ces;  &  toutes  martyiaient  l'eforit  &  1* 
facilité  de  l'Auteur.  Celles  qu'il  a  àoor 
nées  à  TOpéra  Comique ^ont  : 

jirUquin ,  grand  Fijir ,  en  ttois  ac' 
tes. 

La  Matrone  d^£phefc ,  en  trois  aâies» 
ArUqjùn ,  d^njiur  d' Homère ,  en  UC 

Le  Lendemain  de  noces  ^  en  un  a^e* 

Pierrot  Jurieux  ^  ou  Pierrot  Ridandf 
en  un  aâe. 

Pharaon  »  en  on  aâe* 

Réveillon  des  Dieux  Prologue» 

Xa  gagcun  de  Pierrot  ^  en  an  aâe» 

J?c//{^  du  Mçnomotapa  ,  en 
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Camp  des  Amours  >  en  un  aâe. 
Ze  Chartur  du  DiabU  y  en  un  aâie* 

Lourdaut  d'Inca ,  eh  un  a6t€» 
Xei  Vacances  du  Théâtre  »  en  un  adlei^ 
Le  Diménagemem  du  Théâtre  ^  Pto-», 

Nœuds  y  en  un  aâ:eir  ^ 

le  Quadrille  des  Théâtres  ^  en  ntt 
aûe. 

Les  Dieux  à  U  Foife  ^  Prologue» 

Les  Bains  de  Channton  ,  en  un  ade'.' 
Les  Vendanges  de  Champagne  ,  en  ua 

L Audience  du  Tems  ^  Prologire* 
FUrrot  Pcrreuc ,  en  deux  aâ:es« 
Les  quatu  Mariannu  ,  ea  un  ade« 
£e  Ravlffiur  de  fa  jimme  ,  en  un 

^/yi  >  Parodie  ,  en  un  ade. 

V Ambigu,  de  la.  Folie ,  Ptologue. 

VAmom  ^  Bacthm  à  la  Fêire ,  ea 
an  ade. 

X«i  Songes ,  en  un  a<^e. 


Hiflolrc  du  ThcaUé 

*  Le  Skmt  '^  Leucadè  ,  en  un  aâe. 

Le  Galant  brutal ^  parodie  d'Jjax  y 
en  t)a  aûe. 

PUnot  Céladon  y,  en^Xfi^-iiSËis^ 

•  ^L^s  Slnccrcs  maigri  eux ,  en  un  aûe. 

UEcHpfc  favorabU ,  en  un  aâe. 

Lis  JaUux'dtiien^  en  un  aâe. 

drfwc  Mtjficurs  Lefage  &  DornmL 

Les  Funérailles  de  La  Foire  ^  e&  on 

ArUquin  E/idymion  j  en  un 

Xtf  For^^     Dodtmnj^  y  /Ki  .un  aâ^k^  * 

y^/f^  Foire  ,  prologue.. 

La  lioëu  de  Pandore  ,  eç  un  actCè 

Xii  Ttf^^  neire  ,  en  un  ade; 

'  Xe  Rappel  de  la^ire  à  la^vU. 

Le  Régiment  de  la  Calotte  ^  en  un 
aâe. 

LEnchantet&  Mirliton ,  prologue. 
Xej  Enragés  ,  en  un  adtê.  , 
X^  Temple  de^Méfifoire  ^  en  un  aâ«. 
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Les  Comédiens  Corfaircs  ^  prologue. 
L'ObJiaclc  favorabU  >  eu  un  aâ;e« 

A. 

Lis  Amours  déguî/és^  en  un  adc.  ' 

La  Pénélope  Prançaife.^  en  un  zCtç^, 

Les  PéUrins  de  la- Mecque  ^  en-u^ 
a&e. 

VladufinCf  prologue. 
Zimine  &  Almans^ory  en  un  a^le, 
Les  Rouies  dit  M'0ade,'eh  un  aûe. 
L'Indifférence ,  prologue, 
'  V Amour  Marin ,  en  un  ade* 
L^MJpéranc^y  en  un  un  aâe* 


u^ye^  il/.  Lcfagc. 


t.  V 


£re  TempU  de  V Ennui  ^  prologue. 
LEçoU  du  Amans  ^  çn  un  adte. 
Le  TahUau  du  Mariage  ^  en  un  aâe. 


-  i. 


V Antre  de  L&vernt ,  en.  un  at^e.  . 

P  V 


54^        JK/îozre  du  Thktr*- 

Avec  M,  Legrandl 
Les  Animaux  raifonnables ,  en  un 

Avec  Meffuurs  Panard  &  Fonta».  ' 

Phrrot  Taneude ,  ou  ta  Méprifc  de 
J Amour ,  parodie  en  uo  ade* 

Le  Malade  par  eoniplaifance ,  en  uoi» 

Le  aiême  Aotenc  a  donné  à  hil  tm 
au  Jeu  de&  Marionnettes  r 

TA^e ,  ou  /u  Ama[ones , 

f  n  trois  aâes. 

Xm  Amours  de  Tremblotin  &  de  AA»- 
jàneite  «  en  trois  intej;medes. 

LtRavtJfmem  d'Hélène^  en  trois  aâe5r 

^AvtC  Meffieurs  Lefage  &  Dorneval ,  au^ 
même  Jeu  des  Marionnettes* 

L' Ombre  du  Cocher  Poète  ,  proIogBfc 

Pierrot  Romuius  y  oi*  le  Jiavifur 
poli  «  en  un  zOlc, 

JU  Rémouleur  d* Amour ^  en  un  ad& 
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« 

j4vec  M.  DorncvaL 

La  Grand* Mtre  amounufe  y  patodîe 

è^Atys ,  en  rrois  ades^ 

L^  Siraragêmcs  de  l* Amour  ^  parodîtf 
erv  crois  adesè 

yoyti  l'Hiftoire  Théâtre  Italiens 
^ouc  ieq^uel  cet  Auceiu  a  beaucoup  u»- 
vaillé. 


lE  GAGE  T  O  U  C  H  Éj 

Opéra  Comique  en  un  aBe ,  en  profe  & 

en  f^audevil/eSé 

18  Mars' 175 

On  fuppofe  que  les  Aéltems  de  FO- 
péra  Comique  (e  font  amufés  a  jouer 
àifFérens  jeax  &  emr'atictès  <?^^^ 
iouché.  Pour  retirer  chacun  le  leur ,  ifs 

fom  obligés  de  joaer  une  fcèii&  kn*^ 
prompcue. 

Cette  Pièce  ,  peu  întéreffahte ,  maïs 
àom  l'idée  cff  aUez  neuve,  eâ  de  Pife^ 
&â(a^  ^  e«t  auelaue  fu€€ès. 


5  4l        mfioin  du  Théâtre, 


X  GAGEURE' 

D  E    P  i.E  R  R  0  T; 

♦  »  - 

.O/^Va  Comîqm  en  un  aBt ,  en  profi 
r  9/audùdUéSi 

« 

*  3  Février  Î  7 1  S. 

< 

■  Le  pere  de  Lifette  veut  lar  domierl 
Amant  le  plus  riche.  11  eft  en  balance 
"  énire  deux  concurr.ens  qui  polTédenc  cha- 
cun une  fomme  dè  mille  livres.  Pierrot  | 
fait  pencjiejc  cet  équilibre  de  .foa  côté  j 
en  lui  faifant  entendre  qu*il  a  gagne  le  j 
gros  lot*  Mais  ce  gros  lot  proendu ,  qui 
devait  are  de  dix  ifïïliç  livres  ,  fe  réduit  | 
par  malheur  à  cinq  ceiis  livres ,  n  étant 
devenu  gros  lot  dans  rcfprit  de  Pierrot , 
que  paï  rapportaux  moindres  l&ts  qu'il 
a  V4U  d^as  la.  h  Aie.  Ceci  mec  le  futui: 

beau- pere  dans  un  ;^u(ïlgjç^nd  embarras 
qu  aupaiaviint.  Pierrot  piropQfe  dô 
J'en  tirer*  Voiqi  comment  il  s  y  prend  : 
Dans  deux  fcènes  avec  Tes  Rivaux,  ilaf« 
feâ:e  avçc'  âi^x^.u4  girfd;prt(4o«)p^e)  il 
lâur  faic  enrendre  qy'ii  eft.  suc  d  obtenir 

Ja  main  de  Xite^      Iw  iÇBgagp;  pai 
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artifice  à  parier  chacun  cinq  cens  livres 
contre  lui  qu'il  ne  1  epoufera  pas.  Ses 
Rivaux  donnent  l'un  &  1  autre  dans  le 

Î>iëge;  c'eft  ce  qui  fait  le  ncziuckde 
a  Pièce.  Après  quoi  Pierrot  .vient  troar 
ver  Ton  prétendu  beau-pere,  &  lui  dit  : 
b  Or  çà  ^  beau-pere\  jai  parié  cin^ 
cens  livres  contre  chacun  de  mes  Ri- 
m  vactit ,  que  j'épdvferai  Lifette  ;  tous 
»  navez  qa  a  me  la  donner  pour  termi- 
»  ner  vos  irrcfolutions  ;  car ,  félon  vous , 
n  le  mariage. ncft  qu^uœ  affaire  de  cal- 
j>  cul  ;  &  j  ai  pour  moi  les  quatre  règles 
M  de  l'Arithmétique  »n  Pierrot  fait  en- 
iuite  un  calcul  fophiftique*  Le  Fermier 
fe  rend  enfin  à  fes  xaifons  ,  ôc  lui  accor^ 
de  Lifette. 

Cette  Pièce ,  a  laquelle  une  gageure 
faite  à  Londres  a  donné  lieu ,  eft  de  f  ii- 
relier ,  Se  ât  beaucoup  de  pkiiiir. 


I  Hijloin  du  Thiatre 

G  A  L  L  E  T. 

Cet  Auteur  a  compofé  pouc  TOpérâl 

Comique  : 
La  Précaution  ïnutîU  ^  en  an  aâ:e  / 

enunade,  173  5* 

Coffres  ^  en  iih  aâe  917  f^.  . 

j^/i  focièUavec  Meffieurs  Piron  y  Panard 

&  Pontau. 

ha  RatàU  &  Dondon ,  prcdie 
la  Tragédie  de  Didon  ^  en  un  aâe^ 
1734. 

McJJîcurs  Panard  &  Pontau. 

Marotu ,  parodie  e»  un  aâe  de  la 
Tragédie  de  MéropCy  1743. 

G  A  R  N  I  E  R. 

Cet  Aâeur  forain*  c^iii  n'a  joué  que 
pendant  les  deux  Foires  de  Tannée  1 7 
a  rempli  dotiginal  le  rôle  de  iia^tf/  /oiV 
dans  Moulina  y  parodie  de  Mahomet  y 
êt  celui  de  f^aUntin  dans  la  Comédie 
des  Homs  en  bianc^ 


Digitized  by  GoOgle 


de  VOpira  Comique.       5  5  f . 

GILLES^ 

GARÇON   P  E  I  N  T  R  El, 

AMOUREUX  ET  RIFAL. 

Il  Mars  i7{S^ 

C'ed  la  pacodk  du  Peintre  amoureux 
de  fon  Modïle. 

Cailandre»  Peintre  fnbalieme  »  éta-* 
bli  dans  un  Fauxbourg,  devient  amou-' 
reux  d*an  modèle  qui  doit  lui  fervir  â 
peindre  une  enfeigne*  Gilles  fon  garçon 
eft  fon  rival ,  &  s'enrcnd  avec  Colom- 
bine ,  fcrvante  &  ancien  modèle  de  Ca(^ 
fandre^  Ce  dernier  s'enivre  en  peignant, 
&  dans  fon  tyrei^e  il  fe  paffionne  pour 
le  mannequin  qui  ell  dans  fon  acellier , 
croyant  y  reconnaître  les  traies  de  fa? 
Dceffe. 

Le  Public  a  été  iî  lîngiilierement  af- 
feâé  du  plaiiit  que  lui  a  fait  la  mufique 
de  cette  parodie  ,  qu'il  n'a  prefque  pas^ 
fiit  attention  auic  paroles.  Les  Gens  de 
iart  nont  eu  qu'un  cri  générai  d'admi- 
ration fui  le  grand  fond  d'harmonie  ,  le 
brillant  des  ariettes,  &  iafingulierehat^ 
dieflTe  dans  les  traits  de  cette  mufique 
qui  eft  de  M.  de  la  B, . .  Quand  aux 
f  atoles^^  elles  ibat  de  Poiiifmeb 


5  5  2»       Sifioirc  du  Thcatrc 

G  I  V  R  Y. 

,  Toiitoo  Givry ,  Danfeufe  de  POpéra 
Comique 9.  débuta  en^iy).^  ^  du  tems 
que  le  Sieur  Honoré  cuit  Entrepreneur 
de  ce  Spedacle.  Elle  a  continué  fous  le 
Sieur  Pontau  ,  &  s*eft  engagée  cnfuiie 
dans  une  Troupe  de  Province. 


LE  GRAND. 

Ce  Comédien  Français  »  Auteur  de 
plufîeurs  pièces  excellentes  ,  tant  au 
Théâtre  Français ,  qu'à  la  Comédie  Ira* 
lienne  »  a  auûi  compofé  pour  TOpéra. 
Comique  une  pièce  en  un  ade  ,  intitu- 
lée les  Animaux  raiJonnakUs. 

f^oyei  THiftoire  du  Théâtre  Italien 
pour  les  piéces  qa'il  7  a  données. 
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de    Optra,  Conùqut, 


L  E   G     A  N  D. 

Cette  Aârice,  fille  du  |>récédent^ 
après  avoir  débuté  fur  le  Théâtre  Fran- 
çais l  parut  avec  fuccès^  ûtr  celui  de  i'O^ 
pcra  Couiique.lc  1 1  Février  17  j  i*  Elle 
recita  un  compliment  au  Public ,  moitié 
en  proie  ^  moitié  en  couplets  >  dont  voici 
le  meilleur^ 

At%i  Je t'êdme $  ma^laudinim 

Par  le  zcle  fîncère 
Pour  le  £deietanioiir  ; 
Je  demaindc  ic  j  cfpiere 
De  vous  quelque  retoat  ; 
"  Mon  -tœuc ,  )  ofe  le  dite^ 
N'eft point  accoutume 
Aux  rigoarcai  martyre 
D^aimer  fans  être  aimé. 

LE   GRAND  VISI 

^  peite-  Pièce  fut  jonéa  avec  affez  de 
fuccès  dans  l'un  des  Jeux  d'Od:ave  à 
poire  Saiucr Laurent  eu  17^3*  £Ue;efl: 
ifférenre.  de  V Arlequin  grand  Fî/ir  dç 
i  ruzeuer. 


1^4  .HîfiêirtduThcàtri^ 

N 

LE  GRAND  VAURIEN^ 

ParodU  en  un  acic  ^  en  profc  &  en 

FuudevilUs. 

25  Mars  1738'. 

C'eft  la  parodie  de  k  Tragédie  de. 
Maximien.  Panard,  qui  en  eft  T Auteur^ 
tiz  fait  que  fuivre  mot  à  mot  la  Tragé- 
die ,  â  texccption  qu'il  n'y  eft  pas  quef- 
rion  de  rivalité  pour  Fempire  ^  mais  fett« 
lemenr  de  lapol&ifion  d'un  vai(reaii  que 
G rand- Vaurien ,  qui  tient  la  place  de 
Maiimien  ^  veut  ravir  à  firigamin  fott 
gendre.  La  femn^e  de  ce  dernier  porte 
dans  Tune  &  dans  l'autre  pièce  le  nom 
de  Faufta.  Les  autres  perionnages  ne 
font  parodiés  que  de  nom  :  Jean  de 
Nivelle  pour  Aurele ,  &  Fourbin  au  lieu 
d'Albin ,  confident  de  Maximien.  Le 
dénouement  eft  pareil  :  Brigantin  viâo« 
rieux  offre  le  pardon  à  Grand  -  Vaurien 
fon  beau-pere^  ce  dernier  l'accepte 
fans  façon; 

Cette  Pièce  très  •  médiocre  eft  peu 
digne  de  la  plume  de  foa  Auteui;. 


^  .d  by  Google 
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LA  GRENOÛILLERE 

GALANTE. 

Parodie  en  trois  aSes ,  en  FattdeviUèSm 

Cette  Pièce  déteftable  &  du  plu» 
mauvais  goût  eft  la  parodie  des  Indes 
Galantes  ^  donnée  en  1735. 
Carolee# 


G  R  O  G  N  £  T. 

Cette  Danfeufe  diftinguée  eft  entrée 
à  FOpéra  Comique  en  1714,  l'a  quitté 
eu  17 i^,  &  a  pafTé  enfuite  au  fcrvicer 
du  Duc  de  Modene.  Elle  eft  mainte* 
ffimr  retirée. 


LA  GUINGVETTE 

I 

ANGLAISE. 

Ce  Divertiflement  pantomime  fut 
repréfenté  fur  le  Théâtre  de  l'Opér» 
Comique  k  2 8  Juin  1 75 1** 


j^t^'       Hijïoirt  dit  Théâtre 


LA   G  U  I  R.L  A  ND  £. 

•  Cette  pièce  avait  été  fepréfentée  /iit 
le  Théâtre  de  Rouen  le  14  Macs  1757, 
ftà  été  imprimée. 

^  Colinet  eft  amoureux  de  Roferte} 
mais  elle  s  eft  iailTée  enflammer  pour  le 
Bjsrger  Philene.  Elle  n  ofe  cependant 
pas  en  faire  l-aveu;  Sle-  aiïure  que  fon 
cœur  n'eft  pas  l'efclav*  de  l'amour.  Elle 
fait  à  Colu.ei  un  poivrait  efFrayani  de 
cectô  pfîîon,  auquel  il  refufe  de  cen- 
naître  rAmour*  I  andis  que  Roiecte  ré- 
iifte à  Colinet,  ce  Berger  apprend,  de 
1^  bouche  èîiême  de  Phileue,  que  celui-» 
Cl  en  eft  aimé.  Il  en  a  une  preuve  dans 
un  petii  jeu  dont  il  eft  témoin  ,  fans 
ccre  vu  Cache  derrière  un.bofquet»  il 
apperçoît  les  deux  Amans  fous  un  ber- 
ceau ,  qui  forment  enfembie  une  -guir- 
lande ,  pour  l'cfFrir  à  TAinour.  Comme 
la  guirlande  n  avance  point  par  là  mal- 
adreffe  de  la  Bergère  qui  à  chaque  inf- 
tinc  eu  fomptle  lien  y  Philene  ,  pour  la* 
puuir  ^  lui  preiid  un  baifer  à  chaque  fois 


^  .d  by  Googl 
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que  le  fil  le  cafTe.  Ce  jeu  ne  déplaît  p^s- 
'ala  Bergere^ui  brife  la  guirlande  ,  éc 
fe  fauve  pour  être  pourfuivie  par  Ton 
Àmanc.  Rofette  y.cotirente  apparamment 
du  fucccs  de  fa  fuite ,  ne  veut  pliJis  of^ . 
:frir  que  fon  coeui  à  TAmour.  Les  chaî- 
nes de  ce  Dieu  font  des  liens  qu'elle  ie 
propofe  de  ne  jamais  rompre  y  tanc 
qa  elle  fera  unie  avec  fon  cher  Philene. 

Cette  pièce,  dans  laquelle  on  trouve 
des  couplets  trcs-agrcables,  eft  de  M.  Ba^ 
lierç  y  de  l'Académie  de  Rouen* 


X  A    G  U  I  T  T  A  R 

E  N  C  H  A  N  T.É  Ej     .  . 

* 

Opéra  Comique  en  un  aBe. 

%$  Juillet  lyii» 

Cet  Ouvrage  de  Catolet  ne  mérite 
pas  qu'on  en  faffe  aucune  mention»  ^ 


kju^  jd  by  Google 
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H 

.50  Juta  17}  5 

Cette  Pièce ,  qui  fut  jouée  avec  la 
Faujffe  Egyptienne ,  eft  du  Sieur  Largi' 


HALLE  GALANTEj 
JDpéra  Comique  .en  un  acU., 

•     1}  Mars  1738, 


Cet. Opéra,  dont  M.  Favard  eft 
;teur  ,  a  ité  jog^  avec  U  Bal  bout 
geois. 


^ 
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n  A  M  Q  C  H  ^ 

Cet  Ââear  »  né  d'une  honnête  fy- 

mille ,  fut  d'abord  Violon ,  enfuite  Co- 
médien en  Province.  Il  débuta  d  Paris 
en  1 7 1 1  avec  beaucoup  de  foçcès  dans 
les  rôles  de  Pierrot  qu'il  a  toujours  joués 
depuis.  Après  «tre  retpumé  en  Province^ 
il  revint  a  Paris  en  1 711 ,  &  reçut  le 
même  accueil  du  Public  jufqu*en  1731, 
^ue  s'étant  brouillé  avec  le  Sieur  De* 
vienne  ,  Entrepreneur  ,  auouel  il  avaif 
prçté  fp»  npm ,  il  eflTaya  de  débuter  a  la 
Comédie  italienne.  Mais  il  fut  obligé 
de  revenir  à  TOpéi^  Comique.  Y  ayant 
elTuyé  de  nouveaux  dcfagrémens ,  il  fe 
retira  en  Province  où  il  vit  adueller 
ment. 

V..      il  A  M  o  e  H  E. 

,  Cette  Aétrice  était  femme  de  celui 
.dûai  npas  venons  de  parier.  Ella  a.danfp 
à  rOpéra  Comique  avec  quelques  fuc- 
cès,  &  a  joué  depuis  la  Comédie  en 
PcoAfinQe..£lle  débuta  fans  fuccès  à  Pa- 
ris «par  le  rôle  de  Clytemneftre  dans 
IphigmU ,  jSc  par  celui  de  J^oTerie  danji 
U  Cocher  fup^oJL  ' 


H  A^R  M  O  N  1  D  £;  . 

» 

■  Parodie  en  un  acîç  &  en  F^audcvilUs* 

.1  Oélobrc 

»  ,  .  .  •  4 

Cette  pièce  eft. la  .paiodie  de  Zaià, 

Harmonide  eft  recherchée  par  le  Nâ* 
ttit«l  êt  par  TArt^  Ces  deux  R  ivaiix  vea* 

lent  1  obliger  à  faire  un  choix.  Harmch 
«ide  les  prend  Vm  &  l'autre, 
'  L'idée  de  cette  allégorie  ^  <|ui  eft  ttès^ 
jufte,  eftde  M.'Favard.^ 

wmmmÊÊiÊÊÊÊmmÊÊÊammiBmBamaaBmmmmBtaÊÊmÊBm 

L  £     H  A  Z  Â  il  D  .$ 

Opéra  Comiqw  en  un  aOt. 

3  Février  17J5. 

•  Xe  Hazard  j^-Cjuii  donne  fes  audiences 
i  rOpéra  Comique  9  charge  le  Caprice 
de  recevoir  ceux  qui  s'y  préfenteronu 
La  Mode  perfonnifiée  ^  le  Lanfqueoeti 
ia  Loterie  y  &c.  paraiGTent  tour  à  tour , 
Zc  font  de  ces  fccnes  dont  on  a  eu  mille 
modèles  dans  différentes  pièces.  Celle* 
ci  eft  du  Sieur  Pontau  ^  &  fut  précédée 
d'un  prologue  -qui  annonçait  la  léanion 
^e  la  Troupe  Anglaife  &^e  plufieuri 
autrcst  ■  ^ 

LmUREUX 
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L'U£UR£UX  ACCORD. 

CetM  pièce  ,  qui  a  été  imprimée  »  fut 
donnée  »  à  la  clmure  de  la  foire  ^  Iq  H 
Avril  1754* 

UOf  éra  Comic}ue  »  qui  eft  perCotiBv^ 

£é  dans  ce  complimenc ,  a  décerné  un 
^rix  à  la  Cpfnédie  ,  au  Vaudeville  &c 
a  la  Danfe  »  qu'ils  croyeac  tous  trois 
avoir  bien  mériré  ,  &  tous  les  trois  le 
demandent  avec  une  égale  ardeur,  i^e 
Vaudeville  &  la  D^nfe  iont  les  premiers 
qui  vantent  leurs  fuccès.  L'Opéra  Comi- 
que les  concredic  de  tems  en  tems. 
Comédie  >  après  les  avoir  écoutés  ^  plai<- 
de  fa  caufe  ^  &  remporta  le  prix. 

THEUREUX  DÉGUISEMENT; 

PU^c  en  deux  actes  ,  mêlée  d'anales. 

7  Août  ijft^ 

La  fcène  fe  paflfe  en  une  maifoa 
bourgeoife*  Julie  »  jeune  veuve  ^  a 
fe^u  la  foi  de  Va'ere  ,  &  lui  a  donné 
la  Henné.  Infttutte  de  Tinfidélité  de  (om 

Tonu  II.         '  Q  , 


Hijloîn  du  Théâtre 

AtBant  ,  qui  pourfuit  en  mariage  \i 
feune  Lucile ,  fille  de  Géronte ,  elle  en- 
ice  dans  la  maifon  de  -ce  dernier ,  & 
vient  à  bout  »  par  l'intrigue  de  Froncin ,  : 
autrefois  valet  de  Julie ,  &  qui  s*eft  at- 
taché au  fervice  de  ce  Géronte  ,  de  fe  \ 
faire  agréer  pour  Gouvernante  de  Lu- 
cile. Déguifçe  en  Duegne  &:  yoilce, 
elle  promet  à  Valere  de  prendre  fes  io* 
térccs  auprès  de  Lucile  qui  aime  &  e(l 
aimée  d'Erafte.  Valere ,  qui  ne  fem  pas 
]a  cpnféquence  d'avoir  fon  feing  en  blanc  , 
dans  fa  poche ,  &  de  le  donner  au  pré*  j 
miei  venu  »  en  donne  un  à  la  prétendue 
Duegne  qui  le  remplit  d'une  promefTe 
de  mariage  en  forme  ^  &  fait  de  cet  écn( 
fadice  un  dénouement  à  la  pièce. 
La  mulique  eft  du  Sieur  Laruette^ 
*  ^    paroles  de  Mt  Marcouvilie. 


Google 
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r  H  U  1  T  R  E 

1  T 

LES  FLAIDÊUKS. 

t 

I  8  Septembre  17  S  9* 

Deux  Voyageurs  arrivent  fur  la  fçène. 
lis  apperçQivenc  une  huitre.  Tous  ckux 
fe  ruenr  fur  la  trouvaille.  Le  plus  adroit 
€*en  fa^ic.  Grande  dirpuce  fur  le  droit 
de  propriété.  Un  Sergent ,  loin  de  les 
féparer ,  le$,  agace.  La  J  uftice  pa0e ,  &c  ^ 
tout  eu  courant ,  juge  deux  ou  trois  eau- 
fes.  On  fait  des  préparatifs  pour  jugée 
la  plus  importante.  Après  des  pourpar^ 
lers  entre,  deux  Avocats  >  dont  Tun  bre^ 
douille  y  &  l'autre  a  la  pituite  y  après 
dépontion  de  Thuitre  8c  des  nippes  de 
nos  deux  Voyageurs  entre  les  griffes  da 
Greffier ,  la  Juûicc  vient ,  fiége ,  écoute 
deux  Bavards  qui  ne  s'entendent  pas 
eux-mêmes ,  demande  Thuitre  y  h  fait 
ouvrir ,  1  avale  &  s'en  va.^  Grand  débat 
pour  les  frjûs.  Lf  shardes  reftent  ^  &  les 
aeux  Voyageurs  s'en  vont  nuds  &  bonj 
amis» 


1^4        Hifioiu  du  Jhcatn 

C^îte  pièce,  fort  au-deflous  de  1» 
fable  de  Lafontaine  dent  elle  eft  tirée, 
n'eut  poinc  de  fuccès  malgié  la  inu(ique 
de  M.  Piiilidor.  Les  paroles  fout  de  M. 
Sedaine* 


■ 

IX  ÉTAIT  T  E  MS. 

Ceft  la  parodie  de  Taâe  à'ixm 
dans  le  Ballet  des  Elémens  ,  par  Vâdé. 
Elle  a  étédonnée  à  la  Foire  Saint  Laurent 
le  zS  Juin  17)4,  £c  e£l  imprimée. 

Madame  de  Fîecville  fait  confidence 
À  r£coyer .de /on  Mari  que  celui-ci  t 
une  Maîcreile,  &c  le  charge  de  parcourir 
le  boulevard  pour  fçavoic  lî  M.  de  Ficf* 
ville  ue  ferait  pas  avec  eiLe«  L'£cQyer , 

3ui  a  conçu  une  farte.pa£[ioxi  pour  Ma- 
ame  de  •i'iecville ,  profite  ceite  coof 
£dence  pour  déclarer  fon  amour* 
vif ,  leiKlre  fc^ipreflonr;  La  Dapte  $ea 
ofFenfe.  L'Ecuyêx  perfévere.  Madaoïe 
de  Fierville  chancelé  ,  &  dans  ce  mo* 
ment  fon  mari  arrive.  Il  était  rems* 


Google 
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L'  I  L  L  U  S  I  O  N  V 

Opira  Comique    tn   un  aBc. 

1$  Juillet  17  i  4. 

Cet  Opéra  ,  qui  tfk  des  Sieurs  Laifi- 
chard  &  Valois,  fut  ajouté  a  la  pièce 
îiuiluiée  les  Français  au  Sérail.  11  eue 
moins  de  fuccès. 


U  IMPROMPTU; 

Opéra  Comique  en  un  aclc  ,  en  profe  & 

f  Septembre  17)). 

Cette  pièce,  qui  eft  de  Panard  ^  ék 
compofce  de  fcènes  cpifodiques ,  dont 
Ja  derâiere  amenait  une  autre  pièce  inii* 
julée  Zéphyr  &  la  Lune ,  ou  la  Nuit 

d'Eté.  L'une  &  l'autre  eurent  peu  de 

fuccès. 


Qiij 


^66        Hifioin  in  Théâtre 


V  1  M  P  R  O  M  P  T  ir 
DUC  (E  U  Ri  ' 

O^èra  Comique  en  un  acte 

» 

S  Février  1757; 

Damon  &  Léonore  »  dont  le  mariagp 
a  été  fufpcQcIu  par  révénement  qui  a 
porté  le  trouble  par-tout  ,  apprenant 
qu'il  ny  a  rien  â  craindre  pour  les  j^ours 
précieux  de  leur  Frince ,  Voccupent  de 
leur  prochaine  union.  Un  Oncle ,  de  qui 
elle  dépend  9  s*y  oppofc  jufcju'a  ce  qu'il 
ibit  aâiiré  de  là  parfaite  guérifon  du 
Roi.  £lle  efl  bientôt  confirmée  par  la 
|oie  des  peuples ,  dontie  divertiflTement 
qui  fuit  eft  lexpreilion.  Enfuite  i'Oacle 
arrive  5  qui  conclut  le  mariage» 

Cet  Opéra  Comique  a  été  imprimé, 
il  eft  de  Vadé ,  &  duc  fon  fuccès  â  foa 

titre  &  à  la  circonftance. 


i..yui^cd  by  GoOgl 


1^4  îOpira  ComiqUé. 

L*  I  M  P  R  O  M  P  T  U 
DU   PONT   -  NEUFj 

Opéra  Comiqut  en  un  aB$* 

f  Septembre  lyxv 

Cette  pièce ,  qui  eft  du  Sieur  Panard, 
a  été  donnée  gratis  y  &  eut  tout  le  fuccès 
qu'il  pouvait  en  attendre  dans  une  cir^ 
confiance  aulîî  intéreffante  que  la  naif-; 
fance^d'un  Dauphin, 


INDIFFERE  NCEi 

Prologue/ 
j  Septembre  X730. 

C'eft  le  prologue  de  TÂmour  marm 
^  de  ^Effféranù.^  de  U  compoâtion  de 
Meflîeurs  Lefage ,  Fuzelier  &  Dornc* 
yai.  U  n*cut  poinrde  fuccès^. 

'   'M  • 


f€t        MRfioin  du  Thiatrt 
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L'  I  N  D  U  STRIER 

Prologut, 

m 

I 

X  7  Juin  1730. 

Cette  pièce  eft  le  prologue  de  2^- 
mine  &  Alman^r  y  èc  des  Routes  du 
Mvnde^  dont  les  Auteurs  font  Lefage» 
Fuzelier  &  Dorneval,  Ce  prologue  fut 
donné  â  l'ouverture  de  la  f  oire^  &  n'eur 
point  de  fuccès. 


U  I  N  D  U  S  T-R  1  Ei 

Oplra  Comlquù  ,   en    un  a3c. 

Cet  Opéra ,  qui  eft  des  Sieurs  Pa* 

nard  &  Caroiet  ,  fut  joné  le  i  j  Avril 
1757  pour  la  clôture  du  Théâtre •  fans 
lucccs. 

« 

L'INSTiNCT  £T  LA  NATURE. 

xS  Juillet  I  7  } 

C  eft  le  prologue  InUréts  de  Fit" 
iagè  >  ôc  de.  r Epreuve  des  Fées. 


i 
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LES  JNTÉRESTS 
D  E  V  Ih  L  AG  El 

Ojfcra  Comique  en  un  acte  ^  en  profe  &  en 

V audeviiies. 

1  s   Juilkc  ij  j 

Cette  pîcce  très  •  médiocre  eft  d^unî 
Auteur  qui  n'a  pas  ofé  fe  nommer»  > 


L'  I  N  T  R  I  G  U  E  : 

Opéra  Comique  9  en  un  aSe  »  en  prjsfe 

&  en  FaudeviUes^ 

10  Septembre  i74i» 

Cet  Opéra  eft  tout  corn  pofc  delcènes 
épifodiques,  &  toute  l'intrigue  fe  trouve 
dafi$  le  titre.  Mais  Panard  ^  qui  en  eft 
rÂuteur  ,  dédommagea  les  Spedateurs 
par  les  détails  qui  font  très^agréables. 


^yù        Jffljloiudu  ThUtrè 


riNTRlGUE  INUTlLEi 

Opéra  Comique  en  un  aSe  ,  en  profi.ô 

en  Vaudevilles. 

Ce  titre  conviendrait  à  toutes  les 
pièces  qui  n'ont  pour  toute  intrigue 
^u'un  mal-entendu  ,  &  pour  dénoue- 
ment qu'une  explication.  Celb  -  ci  eft 
àw  Sieut  Carolet. 


ISAB  ELLE  A  RLE  QUI  Ni 

Opéra  Comique  en  un  aBe  ,  en  profe 
&  en  Faudevilles. 

Erafle  ^  piqué  par  quelque  dcpit  \ 
quicce  fa  MaicrelTe  Ifabelle  »  &  f e  re<- 
lire  chez  Leonore  fa  tance,  à  une  niai- 
fon  de  campagne  peu  éloignée  de  Paris^ 
Cette  démarche  n  eoipêchc  pas  que  ces 
deux  Amans  ne  foient  dans  une  vive 
impatience  de  revoir  :  ce  qui  déter- 
«:iine  Ifabelle  à  fe  rendre  chez  LéoAOïe^ 


"  ic  t Opéra  Comique'.  $71 

ficoampagnée  de  £ovk  valei  Arlequin.  Ne 
fçachant  comment  faire  pour  voir  fon 
cher  Erafte  >  fans  être  connue  >  elle 
prend  le  patd  fur  le  champ  de  fe  revê- 
tir lie  rbabii  d'Arlequin ,  pour  parler  i 
Erafte  ,  &  pour  fçavoir,  par  cette  nife  , 
fîelle  eft  toujours  aimée.  Ifabelle  a  lieu 
de  s'applaudir  de  fon  traveftifTement  ^ 
pnifqu  il  ferc  à  lui  faire  connaître  le  cœur 
de  fon  Amanr  qu'^elle  retrouve  plus 
amoureux  que  jamais. 

Cette  pièce  5  qui  eft  des  Sieurs  Pa« 
nard  y  Fagan  &  Pontau  ^  eut  beaucoup 
de  fuccès. 

L  1  S  L  E 

DÈS  AMAZON£S> 

Ojféra  Comique  en  un 

Cet  Opéra  avait  été  compofé  pat  le* 
Sieurs  Lefage  &c  Dorneval  pour  la  Foire 
Saint- Laurent  en  1718;  mats  il  ne  fut 
xepréfenté  qu'en  1 7  lo  >  à  caufe  de  la 
fùpprellîon  de  l'Opéra  Comique.  Alors 

ii  réaffic  aiTez. 
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L^ISLE  DU  GOUGOU; 

Fiéu  m  deux  aHts  ^  m  monolù- 

gU€S. 

5  Février  1710. 

Léandre  ,  Amant  d'Argentine  >  & 

Arlequin  ,  Amant  de  Marineue ,  en 
cherchant  leurs  MaîtreflTes ,  font  naufra- 
ge auprès  de  l'iile  du  Gougou ,  &  font 
arrêtes  par  les  Sauvages  ,  habitans  de 
riile  9  qui  les  conduifent  au  Sagamâ 
leur  Souverain*  Le  Sagamo  reçoit  ces 
deux  Etrangers  avec  poUteiïê.  On  leur 
apporte  à  manger  &  à  boire  avec  profih 
non.  Le  repas  fini  ,  on  pare  Arlequin 
<)tii  eft  deiliné  à  être  dévoré  par  le 
Gougou  ,  efpcce  de  crocodile  adoré  par 

ces  Infulaites.  Heureufement  cet  ordre 

eft fufpendu  par  larrivée  d'un  Eunuque 
de  la  PrincefTe  Toutmentîne  ,  fille  du 
Sagamo.  Léandre  eft  conduit  devant  la 
I^incefle  qui  Ta  apperçu  de  fon  balcon, 
êc  en  eft  devenue  amoareufe.  Adais  la 
laideur  de  la  PrincefTe  ,  &  la  fidéliic 
qu'il  conferve  pour  Argentine  ,  Jttî 
i^nc  xefaTei;  d  epoufer  la  PrinceiTc. 
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Adequîn  j  de  Ton  coté  »  n^eft  p^s 
moins  épouvanté  â  la  vue  de  Cara« 
boflTe  »  fuivante  de  la  PrincefTe  Tour- 
ttientine  ;  de  forte  que  le  Maître  &  le 
Valet  aimeat  mieux  être  la  proie  4u 
Gougou,  que  dctre  les  époux  de  ces 
deux  montres.  Cependant  »  Tour^ 
*  mentine  ,  par  un  reûe  de  pitié  y  leur 
fauve  la  vie ,  &  les  fait  traiifporter  dans 
Tille  Noire.  De  leur  côté  »  Argentine  ôc 
Marinette  ,  qui  ont  fait  naufrage  aumè-« 
me  lieu ,  &  qui  ont  pareillement  été  ai- 
mées du  Sagamo  &  de  fon  favori ,  ont 
été  tranfportées  dans  la  même  lile.  Ils 
s  y  retrouvent  ;  &  ,  par  la  protedion 
d'un  Génie  ,  ils  font  délivrés  de  la  puii^ 
fance  de  Tourmentine  &  de  Sagamo. 

Cette  pièce  ^  qui  eft  du  Sieur  Dorne-» 
val ,  contenait  des  fcènes  très  -  plaifao- 
tts  ^  £c  eut  quelques  fuccès. 


mjlotr,  iu  ThUtn 

V  l  S  L  E 

DU  MARIAGE; 

0péra  Comique  en  un  a9e  ^  en proft  &  trii 

FaudtviUes. 

zo  Juillet  17 

Occe  pièce ,  qui  eft^de  M.  Carolet 
t  réuflî,  &  elle  eft  imprimée  au  neu- 
vième volume  :  dtt  Théâtre  de  la  Feire^ 


r  I  V  R  O  G  N  E 

C  O  R  R  I  G  É  ^^ 

■ 

ou 

l  £     M  A  R  I  A  G  Ê. 
DU  DIABLE, 

14.  Juillet 

Ce  fttjet ,  tiré  d'une  fable  de  Lafod^ 
laine^  aétéuaiié  par  M.  Anfeaume^^ 

la  nMifîq^ae  efl;  d«  M«  Larueue, 
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Mathurin  promet  à  Lucas  fon  voifîn' 
fa  nièce  Coletcc  en  mariage ,  fa»s  f^z-^ 
voir  fi  fa  femme  Mathurine  y  confent  y 
&  fi  Lucas  eft  du  goût  de  Colette*  Une  . 
feule  raifon  le  porte  à  trouver  fon  voifia 
le  vrai  lot  de  fa  niéce  :^c'eil  qu'il  aime 
autant  à  boire  que  lui.  Léandre  ^  jeune 
homme  bien  élevé ,  eft  aimé  de  Co« 
lette ,  &  laime  autant  pour  le  moins.^ 
Son  goût  pour  la  Comédie  lui  fournie 
dans  ce  moment  un  moyen  de  fe  verrgei: 
de  Lucas  fon  rival ,  &  de  corriger  Ma- 
thucin  foa  oncle  futur.  Dan$  une  des 
cuvées  de  Mathurin,  on  le  tranfporce 
dins  une  cave  avec  fon  confrère  en  ivro**- 
gnerie.  Quelques  décorations  font  de 
ce  réduit  obfcur  un  enfer.  Des  figures 
hideufes  ,  des  fantômes ,  d 
des  flambeaux ,  tout  Tattirail  de  la  dia- 
blerie ,  font  croire  â  nos  deux  Ivrognes 
qu'ils  font  morts  &c  à  tous  les  diables» 
Léandre ,  qui  fait  Pluton  dans  la  mafca- 
rade ,  fait  liguer  le  contrat  de  Colette 
avec  lui  »  8c  fe  démafque.  Mathurin  » 
mal  remis  de  fa  peur^  promet  de  fe  moin^ 
(enivrer* 


17^      Hifi»iridu  Théatré 

m 


•  J 

LE  JALOUX  DE  RIEN; 

Opéra  Comique  en  un  aUc. 


x$  Février  lyjj. 

Une  Fille ,  qui  craint  que  fon  Prc» 
tendu  ne  fait  aiaû  jaloux  »  éprouve  ibs 
fendmcns.  11  n'y  a  pas  d'autre  inirigue 
dans  cette  pièce  qui  n'eft  pas  digne 
d  ette  fortie  de  la  plume  de  Fuzelier. 


LE  JARDINIER 

E  T 

r 

SON  SEIGNEUR. 

i8  Février  i-j  6x. 

Les  Petfonnages  de  cette  pièce  font 
te  Jardiniec ,  fa  femme  &  (a  fUIc,  le 
Seigneur  &  fes  Gens  ,  deux  Filles  dé 
Speâade  ,  un  Peftuquier  Se  quelques 
Kocables  du  Village.  Le  Seigoeuc  Tieot 
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faire  du  dégât  dans  la  cave  &  dans  le 
jardin  du  Manant.  Les  FiUes  de  Speâap 
de  veulent  débaucher  fa  fille.  Il  eft  mal- 
traité par  les  Gens  de  Monfeigneur ,  Se 
baffoué  par  les  Villageois.  C'eft  tout  le 
fniir  qu'il  retire  de  la  vifite  de.  fou 
Maître. 

Cette  pièce  très-condamnable  eft  de 
M.  Sedaine  ,  &  la  mufique  de  M.  Piû- 
lidor.  £lle  eut  beaucoup  de  fuccès. 


LES  JARDINS 

D'HÉBÉj 


L'idée  de  cette  pièce ,  dont  Panard 
eft  l'Auteur ,  eli  commune  &  n'oftrc 


j  7  Septembre  i  7  4  ©• 


tien  de  neuf. 


j</S       Mifioire  du  Théatfe 

 ^ 

LES  JEUNES  MARIÉS  f 
Opéra  Comique  «a  un  aStl 

I- Juillet  X  7  50»' 

« 

'  Deux  Amis  y  après  avoir  uni  leurs^ 
énfans  par  des  vues  de  convenance  , 
îtfs  réparent  parce  quils  fonc  encore 
trop  jeunes  pour  vivre  enfèmble.  Mais' 
ces  Epoux  ,  malgré  toutes  leurç  précaii* 
lions ,  trouvent  le  moyen  de  fe  réunir, 
Se  proteftent  q^ue  rien  ne  pourra  les  fé^ 
parer. 

Cette  Pièce ,  qui  offre  quelques  fcè- 
nés  fort  intéreffantes  t  efi:  de  M.  Favard , 
&  a  pu  donner  l'idée  de  rinttiguô  de 
Rofc  &  Colas. 


LA  JOIE; 

ûj^éra  Comiqui  en  un  a3è  ,  en  profc  & 

en  f^audcvillcSé 

i  février  1741^ 

C'eft  un  Être  moral  perfonniâé  qot 
donne  des  audiences  à  différens  Perfon^ 
Aâges.  M.  Favard  a  tiré  de  ce  moyen* 
^[Q  le  plus  de  parti  qui  lui  a  été  ^ollibldi 


de  Vùplra  Comique. 

r  I 

J  O  L  Y- 

Cette  Aûtice  dcbuta  en  1729  par  le^ 
rôles  de  /a  Princejje  de  la  Chine 
Beaucoup  de  fuccès-  Son  mari  y  qui  dé* 
.buta  en  même  tems  par  les  rôles  A'A- 
mourenx^ ,  fit  moins  de  plaiiîr  ^  fut 
cependant  reçu.  Elle  a  depuis  reparu  en 
1737  ,  &  vit  maintenant  à  Paris,  reti- 
rée du  Théâtre. 


l  E  jugement: 

£>  E    P  A  R  I  S  j 
Ballet  pantomime  in  fcïms  muettes. 

Ce  Ballet  parut,  pour  la  première' 
fols ,  le  17  Août  175  !•  Tout  le  monde- 
fçait  que  ce  Ballet  fiit  compofé  à  l'occa- 
fion  d'une  aventnre  du  teffls ,  &  fut  le 
fentimcnt  qu'un  célèbre  Auteur  donn* 
fur  la  beauté  de  trois  perfonnes  expo- 
fées  à  fon  jugement. 
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LE  JUGEMENT 
DE  PARIS} 

Parodie  en  un  acte  &  en  vaudevilles. 

« 

•  C'eft  la  parodie  de  la  Paftorale  hé- 
roïque du  même  nom*  Cette  pièce» 
qui  ell:  liu  Sieur  Dorneval  »  fut  donnée 
à  la  Foire  Saini^ Laurent  en  17x8,  ôc 
eut  du  Succès. 


LE  jugement' 
D'APOLLON  ET  DE  PAN, 

PAR    M  I  D  A  S; 

Opéra  Comique    en    un  aB$. 
Septembre  17x1. 

Cette  pièce  y  dont  on  n'a  point  donné 
d'extrait  ,  fut  repréfentée  fans  auctt|i 
fuccès.  Il  n'en  eft  ledé  que  le  titre.  £llâ 
eft  cependant  de  l^afont. 


Google 
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LES  JUMELLES; 

Opéra  Commue  m  un  aBc.{ 
%%  Mars  17  }4» 

m 

Gérafte  »  pere  de  deux  filles  jumelles  , 
veut  les  macier  coutau  contraire  du  choix 
de  leur  cœur.  11  veut  donnér  Julie  k 
Fouli^nac  cju'eile  n  aioae  poinc ,  ôc  qui 
aime  fa  fœur  Lucile  ;  &  Lucile  â  Cli- 
laadte  qui  aime  Julie ,  &  en  eit  aimé* 
Uopiniatteié  ridicule  du  Vieillard,  fe 
trouve  Corrigée  par  l'adrefTe  de  Madame 
Âtgance  qui ,  feignant  d'crce  de  fon  fen« 
timenc ,  &c  profitant  de  la  refTemblance 
des  deux  ibeur^,  tait  prendre  le  change 
à  Géràfte  qui  figne ,  fans  s*en  apperce* 
voie  >  les  contrats  de  mariage  d^  Cli«* 
tandre  avec  Julie  ,  &c  de  Lucile  avec 
Eoulignaa  On  lui  avoue  la  fokitbeiie  » 
lorfque  le  Notaire  eft  retiré.  Mais 
Géraftè  s'en  confole  fort  àifément.  .  ^ 

Cette  pièce,  la  première  qui  foitfor- 
de  de  la  pbime  de  M«  ^avard ,  eut  du 
fucccs ,  &  fit  juger  avantageu£smeuc^de 
fes  taleûs  po'ur  le  Tliéatte» 


f  Sa       Hlfioirp  du^  Tkiatrf 


1  A  F  FI  C  H  A  R  a 

Thomas  Laffichard ,  Auteur  conni 

-^our  avoir  travaille  aux  Théâtres  Fran- 
.^ais  &  Italien  »  a  dounc  à  celui  de  iV* 
péra  Comique  ; 

Les  Effets  du  Ifaiard  ,  en  un  aûei 
^  l^it  Nymphe  des  Tuileries  j  en  un  ade. 
Amour  imprévu  »     un  ade. 

EnfaciéU  avec      Falois  d'OrvilUé 

La  Nouvelle  Sapho  p  en  un  ade. 

VlUuJiony  en  un  ade. 

L* Epreuve  amour eufe,^  enunaâe* 

La  Féie  infernjde ,  en  u,n  ade* 

Ulllufire  Comédienne  p  en  un  a^e. 

L'Abondance^  en  un  ade. 

JaC  Reymant ,  en  un  ade. 
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yLtf  Fontaine  de  Sapience^  en  un  z^^ç, 
l^"4nu%uairfi ,  ^n  un  a6);e. 

Avu  M»  Panard» 

Le  FUityc  Scamandre ,  en  un  nâttt,  '■ 
Pygmalion ,  en  un  aâe. 
l>6  Gage  touché  «  en  un  aâe. 

Meneurs  Panard  &  Galice. 

Marotte  ,  parodie  en  un  aâe  4e  1^ 
Jugçdiejde  Mcrope, 


|t4       Hijloirc  du  Théâtre 


L  A  F  O  N  T. 

Jofeph  Lafont ,  né  à  Paris  en  i6t6 , 
&  mort  à  PafTy  en  1725  ,  après  s'être 
fait  connaître  avantageufement  fur  le 
Théâtre  Français  &  fur  celui  de  l'Opéra, 
a  donné  à  l'Opéra  Comique  les  pièces 
qui  fuivent. 

La  décadence  de  VOplm  Comique , 
prologue,  eni 71 X. 

Le  Jugement  Apollon  &  de  Pm 
par  Midas  ^  en  an  aâe  $  même  année. 

La  Réforme  du  Régiment  de  la  Ca^ 
loue  ^  en  un  ade  ^  même  année. 

jive^  M.  Lefage. 

La  Querelle  des  Théâtres  ^  prologue , 
en  1718. 

Jtvee  Mcjieurs  Lefage  &  Dorntval. 
Le  Monde  renverjc^  en  un  aâe^ 


lAGRANGR 


dê  V Opéra  ComîquB^  ^' 

  ■  ■  — —  I  ^— <a  »- 

LAGRANGfi- 

Cet  Auteur ,  qui  eft  encore  vivant; 
a  donné  au  Théâtre  de  TOpéca  Comi* . 

que  rHcunux  Dcguifcmcnt  ,  parodie , 

en  un  a^le  de  TOpéra  d7/e,  icUFa^ 
lais  cnchanié  ^  Opéra  Comique  en  ua 

aâe.  ^qy^r  Ton  article  dans  rUiâoke 
.du  Théâtre  icaiieu. 


L  A  L  A  U  Z  E. 

Philippe  Lalauze)  après  être  entré  en 
1700  dans  la  Troupe  de  la  veuve  Mau- 
rice pour  danfer  Se  pour  jouer  les  rôles 
d'Amoureux  ,  s'engagea  en  lyo^.pouc 
le  rôle  Arlequin  ,  dans  lequel  il  fiit 
ués^applaudi,  il  devint  enfuice  rAUbcié 
de  cet  Entrepreneur,  paffa  en  Province 
on  171^.9  &  revint  à  Paris  au  mois  de  ' 
Janvier  1720.  Il  fe  mit  avec  ReD:ier  »  > 
dont  le  Speâacle  n  e^ciftait  que  partolé* 
lance  ;  mais  Tannée,  fui  vante ,  il  fe  jow 
gnit a  Maillard j  àBaxter,  Alaid,  Soria 
&  Compagnie  qui  avaient  obtenu  le  pri« 
viiege  de  l  Opéra  Comique.  Les  affaires 
de  cette  Société  ayant  mal  tourné ,  La« 

lauze  retourna.  $u  Prpvmce  où  il  eft 
mort. 

Jm*  //.  -  il 


$9^'.       Mi/oiréldu  Théâtre  \ 


LALAUZE. 

'<  Agathine  -  Antoni  Lalauze ,  femme 
cbl  AâetirprécécieftC,  étsàt  fœardiicé-^ 
lebre  Antoni.  Elle  jaua  eni  7  20  les  loies 
à6  CoUmbifu  avec  foccès  ;  6c  ^  aprè^ 
af^it  fuivi  fon  mari  clans  diflFcreoces 
Troupes ,  elle  eft  marte  à  Paris  le  * 
Septembre  171 1» 

t  ^^^^^^  ^ 

LA.  LANTERNE 

\       V  É  R  I  D  I  Q  U 

Opéra  Comique  en  un  aBc^ 

;  Cette  picce ,  qui  eA  du  Sieur  Carolet»  * 
fut  repréfentce  le  1 9  Août  1 7  5  2  >  pré»  • 
cédée  du  Rcvul  de  L'Opéra  Cçmique  q^  « 
eç  formait  le  .prologue- 


L,A  R  G  I  L  1  E  R  E. 

Largiliere  ^  fils  4u  Peîfitr«  de  ce 
nom ,  à  ëtc  Confeiller  au  Châtelec  de 
Paris  ,  &  Cammiflaire  ile^  Guerres. au 
départemenc  de  Neuf  -  Brifac  où  il  eft 
m'ôrt  '  vèrs^  k  firf  de  l'asifiée  ii  7  4 1 .  Il'  eft 
Auteur  des  pièces  fiiivames  ^  donuéef 

41U  Théâtre  de  l'Opéra  Comique^  : 

< 

VAmantt  retrouvée  »  pièce  en  uii 
Aly  ù  Zcmîrc ,  en  un  afte. 

WmÊÊÊmÊÊmmÊàÊÊkÊÊÊÊÊÊÈmàiÊmâmélÊkamJÊémàÊbÊtÊÊÊÊmÊmÊm 

mmmefmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmmi  m    i  m         ..i,    m. 

'L  A  U  G  E  6  N.  '  •  ^ 

M.  Laiïgeon^  fils^d'un  Prûcureilr  dec^ 
nom)  &  Seaètaire  dos  Cointxiandemen$ 
deS#  A.  S.  M.  le  Gomte  de  Clermont> 
a  compofë  ftoiUr  1  Opéra  Goniij^eis  «en 
iCociété  avtic  MsiU^urs  F^vard  &c  Lax 
g^de  9  ks  piéces.ruiyaii€es»    ..r  -  ^  : 

•  V Ecole  des  Amours  Grivois  ,  en  un 

Bal  de  Strasbourg  y  en  un  aûe* 
Les  Fêtes  publiqms  l  e»  un  z€tt. 

Voyt\^  l'Hiftoire  du  Théâtre  Italien. 

Rij 


I  s  8        Nifioir^  du  Thèatn 


M.  Fyzelicr  en  eft  rAuteun  Elle  fot 
i^epréfentée  â  la  Foir^  Saine*  Laucenr  en 
1715^  aa  JeUr  -des.  Siieur  &  .  Dame  de 

ÇainC'Edme»  fans  fuccès. 


Cette  Aâ:rice  foraine ,  née  en  1 6%^^ 
fltvaic  à  peine  atteint  l'âge  de  dou^e  ans» 
lorfqu'elle  débuta  avec  a|)plaudiâ[emeDt 

1^96  â  rOpéra  Comique^  En  171^ 
elle  ne  débuta  pas  avec  moins  defuccèi 
for  le  même  Théâtre  où  elle  a  toujoars 
para  avec  le  même  avantage  jufqu'ea 
i7ilo  qu'elle  quitta  tout-à-rait  le  XWi* 
tfç.  ^iie  eft  morte jea  i75$« 


m 


IZ  'LENDEMAIN 


DE  H  S  î-  E, 


• 
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M  B  A  R  D.  . 

Cette  Aâ:rice .  Rce  à  Paris ,  était  fille 
j'un  Maich^nd  iU  bois  qaarré.  Elle 
étant  jeune  ,  connailTance  avec  le  Sieuc 
Legrand  pere  ,  qoi ,  lui  ccof  «K  quel** 
aues  talcns  pour  le  Théâtre  ,  plaça 
dans  une  Troupe  de  Province ,  où  cette 
Demoifelle  époufa  le  Sieur  Lombard  , 
Cométlien  de  Campagne.  Us  dcbucecent 
eofemble  au  Théâtre  à»  l'Opéra  Coaii* 
que  à  la  Foire  Saint-Laurent  en  17^5. 
La  Demoifelie  Lombard  fut  afîez  ap- 
plaudie ^  mais  fon  mari  ,  n'étant  pas 
goûté,  ne  fut  confervé  qu'à  fa  contidé- 
laàoo.  L'année  d'après  elle  fuivit  fon 
mari  à  Lyon  ou  elle  eut  encore  un  ^rand  . 
foccès.  En  17^7  elle  s*engagea  avec  le 
$ieur  Pontau  ,  &  fuivit  ion  Speâacle 
jufcju  a  la  fin  de  la  Foire  Saint- Germain.* 
Son  Mari  l'emmena  enfuite  en  Province 
ou  elle  demeura  deux  années.  Elle  re- 
vint à  la  Foire  Saint-Laurent  en  1741  » 
&  s'engagea  avec  le  Sieur  Pontau  pour 
cette  Foire  &lafuivante.Mâis,  commt 
le  PubUc  ne  la  goûta  pas ,  le  Sieur  Poo- 
uu  fiit  obligé  de  lui  payer  fes  appointe- 
métis  fans  l'employer  dans  aucun  rolew 
£lie  vie  aujouid'Iiui  >  tétirée  dû  Théâtre. 


3  JSjknrc  du  Théair* 


LE     LOURD  AUT 
-  D'  I  N  C  A} 

Ofir<L  Çqmiqifc  M  unaci^  s  €9  fiqfc  &  cm 

i  Février  ijio. 

Cette  pièce ,  qui  eft  de  M.  Fuzelierj^ 
XI  QUI  aucun  fuccèsj 


S 


M 


£  M   M  d  GAZ  I  N 

* 

D£S  CHOSES  PERDUES} 
i:\  0/!«r4  Cm'k%ui  en  un  aj^» . 


%i  Scftcipbie  I  7  J  8. 

Momus,  exilé  par  Jiipîter  J^lcatife 
€le  fes  railleiries  piquantes  »  fe  trouve? 
dans  la  néceflité  d'accqpcer  la  place  do 
0ireâeur  du  Magazin  des  chofçs  per- 
dues que  Mcrcurç  vient  luioffrir^  '  1; 
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En  quoi  coniîfte*t-ii  ? 

M  £  k  C  u  R  £. 

Axa  ;  Le  CordaabUiu 

On  conferve  dans  ce  magazin, 
Tout  ce  qui  s*cft  perdu  fur  la  tcrrc^ 
la  bonne  foi  d*un  Marchand  de  vin , 
* '£a  candeur  d'an  Confeiller  -  Nocake'^ 
la  probitjé  d'un  Piocui^ur^, 
L'air  finaple  &  novice 
0*UQe  jeune  Aârice,      '        '  ^ 
De  tout  Financier  le  bon  cœur,  ^  ^ 
.  £c  de  bien  des  maris  la  tendrefTe  6c  Taideair, 

Momus  fe  charge  de  l'emploi  ;  mais^ 
foit  malignité,  foie  ignorance  ,  il  trouyc 
le  fecret  de  ne  contenter  perfonne  ,  4e 
quitte  enfin  1q  Magazin  fans  avoir  fait 
aucune  diftribucion  ,  lerfqae  Mercuœ 
vient  lui  annoacec  fon  rappel  daas  Igs 
Cieux.  i 

Cetcç  pièce  »  qui  eût  de  M.  FroiBag<^t> 
eut  du  fuccès^  ^  ellç  iç  inçûbûu   :  e 


Rif 
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M  A  G  O  T  1  Ni 
Opéra  Comique     un  a3e ,  en  profe. 

Cette  pièce  9  qui  eft  des  Sieurs  Lefa« 
ge  &  Dorneval ,  fut  repréfentce  â  la 
îoire  Saint  Germain  en  lyiu  Lefujets 
qui  eft  de  Feij  ^  eû;  trop  commua  pour 
mériter  d^en  parler. 

^ÇSSSSSSmSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSSIm 

MAILLARD. 

Cet  Aâeur  débuta  à  la  Foire  Saint* 
Germain  en  17 1 1  par  le  rôle  de  Scara^  ; 

.mauche.  Il  courut  depuis  la  Province,  | 
&  na  point  été  reçu  à  Paris.  Un  jour  | 

*<\Xkt  cet  Aâeur  était  à  la  Foire  Sainte- 
Laurent  ,  dans  la  boutique  de  Dubois  ' 

^le  Limonadier  ,  la  Demoifeile  Maillard 

•  paiTa  pour  aller  au  Théâtre  »  &  le  falua. 

*On  demanda  à  Maillard  s'il  connailTait 

«cette  jolie  Aârice  :  {car  elle  paraiflait 
telle  â  Tajudement  de  fa  têce)«  £h!  ta- 

.dédis  !  repondit-il  en  afiFeâant  Taccent 
gafcofi^  fi  je  la  connais  ! 

lAu  gré  de  mes  defirs> 
J'ai  goaté  dans  fes  bras  mille  &  mille  plaifirst 
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Tpachez-là ,  lui  dit  on  Particulier  qui 

fie  le  connailTaii;  pas  :  je  puis  vous  ea 
dire  autant*  Ndaillàfdqattta  le  ton  plaifaBt 
pour  apprendre  au  (rop  véridique  Indif- 
ctet  qu'il  parlait  devant  le  mari  de  cette 
AArice.  Ma  foi  i  reprit  le  Cavalier  »  je 
fuis  fâché  d'avoir  été  (i  (incere  \  mais 
jè  ne  fçâîs  point  me  rétraâer'd'un  &ic 
certain.  Maillard  voulut  tirer  raifon  de 
cette  apologie.  Le  Cavalier  le  bleffa ,  le 
défarma  »  &  Tayant  lui  >  même  conduir 
chez  un  Chirurgien^  il  le  quitta  en  lui 
difaot  :  mofi  très -  cher ,  (bu veneas^ons' 
que  Lafomaine^en  pariant  du  cocuage|. 
àdit  :  :    •  '   ^  ' 

.  Quand  ou  le  Cç^t ,  c     peu  de  chgfei 
Quand  on  Tignore  ^  ce  xi*eftxien« 

Maillard ,  après  h  mon  de  fa  femme^ 
retourna  en  Piovit\ce^  Se  p'en  point 
reveniit    ;        \ ,  / 

'  »   -  », 


3  p4'       ^^ifioirt  du  TUatrc 


MAILLARD.. 

dont  nous  venons  ile  parler  ,  était  fiUçi 
4'un«Cuininer  du  Marcclial  deCatinar» 
£lle  quitta  le  métier  d(4  Raccommodeufe 
de  dentelles ,  pour  entrer  au  Jeu  des 
Mariofioettes  de  .Bercrand.  Doleti  qui 
lui. trouva  cies,  talcns,  l'engagea  dansiâ 
Troupe  ou  elle  refta  buic  ans.  Elle  fit 
4^ui^..â  BefançoQ  1^  connaiin^oce  d'un 
jçune  hoimn>.e  non^mé  Cav^  qui  portait, 
dors  le  petic  collet ,  &  qui  le  quitta  pour 
elle.  Il  prit  le  nom  de  Maillard,  fous  ' 
kqaei  nous  venons  de  te  faire  connaître»  ; 
Ivlademoifelie  Maillard  quitta  leThéa* 
tre  après  1^  début  de  Mademoifelle  de  i 
Lille  qui  lui  enleva  les  fuffrages  des. 
Spedtatcurs.  Comme  eHe  était  prête, 
.d'accoucher  ^  elle  fe  bleila  &  niourut'  , 
de  cette  chute  au  mois  de  Septembre 
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COphà  Comique. 


M  A  l  L  L  O  T.. 


t 


Cet  Adeur  était  coufin  de  la  veuve 
Maurice,  il  débuta  en  1*702  par  les 
rôles  de  Gilles  ,  &:  içs  joua  toujours 

avec  afTez  de  fuccès. 


M  A  I  N  B  R  A  Y. 

Cet  Âdeur  »  âé  à  Londres ,  s'eft  £irc 
connaître  aTamageufemenc  par  la  c9nilF 

poiition  de  pluûeurs  DivertiÂTemens  pao» 
ion:iiiiies  exécutés  à  différentes  Foires^^ 

LA  MAISON  A  DEUX  PORTES^ 

Fiéce  en  un  acle.  * 

A 

4. 

Cette  pièce  imprimée  ',  donnée  vm 

0U)is  de  Juillet  i7i  )  »  e&  W^^^  ^ 
ciçn  Théâtre  de  la  Foire.  L'Auteur  ITfc 
habillée  à  la  moderne.  Comme  oa  )| 
connaît  y  on  fe  difpenfera  d'en  flonn^r 
}e  précis,  d*autam  plus  qu'il  îf  Aii'kÙBÊt 
Congédie  Italienne  uneu  pièce  lotfs^  *tt 
siuQi>.(|uiÀeuimiE£b^^ 

Rvj 


,  3  9<>      .'Hijhin  du  Thcatrt 

1t-«  P  -        ■  I   ■  ■!  Il  II     I      ■!  ^ 

LE  MAITRE  EN  DROHj 

Ij  février  xytfo. 

Cette  pièce ,  tirée  d'un  conte  (îe  La^ 
fontaine  ^  eft  traitée  plus  décemment. 

Un  Français  ,  nommé  Lindor  ,  eft 
venu  a  Rome  y  faire  fon  Droit.  Il  ^yn 
4a  jeuiie  Life  que  le  Maître  en  Droit 
«eotcpoufer .  &  dont  Lindor  eft  amou- 
feux;  Le  Doâeui^  n'a  de  confiance  qo'ea 
fa  vieille  Surveillante.  Le  Français  emece 
qu'à  force  d'argent  i!  gagnera  cette  renv 
jQ3e  Life  aime  Lindor  y  elle  en  fait  Vs^ 
veu  a  fa  Gouvernante  »  6c  la  met  dans 
fes  intérêts.  Il  arrive,  «a»  (ignal  que  loi  I 
£iit  Jacqueline  Les  deux  Amans  fe  li-  j 
iwentau  rranfport  de  leiir  amour ,  &  ne  j 
ie  quittent  qu  avec  promeiTe  de  fe  revoir 
au  rendez- vous  eue  la  Surveillante  »  ga« 
gnée  par  les  préiens  de  Lindor  »  leur  zù 
Ègne  pendant  la  nuit.  Elle  compie  ea 
im^ét  trouver  k  moyeii  de  rimrodiiire 
ch^.ie  Dotteur  à  là  faveur  d'un  dégui* 
fenotem»  l^fldof  confù^te  £on  Maiue  fiit 
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les  moyens  de  polTéder  une  jeune  Beaa« 
té  qa*il  adore  ,  3c  dont  il  cft  aime. 
L'homoie  de  Droit  Tinftruir  des  phrafei 
duTexte  Romain  qui  formellement  em- 
pêche la  conuaiote  dans  les  noeuds  da 
mariage.  Le  pailionné  Lindor,  ravi  de 
ton  bonlieor  ^  lui  ayaue  que  dans  quel- 
ques inftans  une  furveiliante  doit  venir  le 
prendre  &  le  mener  près  de  cequ^il  aime. 
Refté  feul  fur  la  icène  >  le  Doâear  ient 
naître  en  lui  certain  defîr ,  &  forme  le 
projet  de  fe  faire  conduire  ch  £  la  fieUe 
a  la  faveur  de  b  nuit.  La  Duegne  par 
laîc ,  reconnaît  fon  Maître  à  laide  d'une 
lanterne  fourde»  fans  fe  déconcer- 
1er  j  le  travcftit  avec  des  habits  de  feno- 
me  quelle  apportait  pour  Lindor»  Se 
h  conduit ,  les  yeux  bandes ,  dans  fon 
£cole  de  Droit.  11  eft  berné  par  fes  £c<»- 
liers ,  par  fa  Maitreife  &  par  Lindor  qui 
la  lai  enlevé.  Il  eft  o(bligé  de  ta  lui  céder^ 
&  les  Amans  font  unis  en  venu  de  la 
Loi. 

Cette  pièce  eft  de  M,  Monnier.  £Ue 
eut  beaucoup  de  fuccès  ;  mais  la  meilr 
leure  partie  doit  être  attribuée  à^J^l» 
Menfini  qui  en  a  fait  la  muûque* 

* 


f  ^1       Hifioire  du  ThUtrt 


LE   MAITRE  D'ÉCOLE^^ 

I 

Ojwa  Comique  en  un  aSc, 

.   .    .       '     •  • 

14  Mars  17^0.  î 

Ce  n'eft  qu'une  très  -  faible  imitattoif 
jde  la  Chtrcheuji  d'ef/rrit.  Les  paroles  foot 
de  M.  MarcQUville       la  muficiue 


LE   M  A  L  A  D  E  ^ 

.:PAR  COMPLAISANCE^ 

Çpira  Çomique  en  trois  adcs ,  en  pro^ 

&.in  vaudevilles.  . 

*  »  '  .j  .  '         *  • 

Icandre,.  ^uxie  Oâ^cier  »  vknt  ioun 
rhabit  à'nxi  Arménien  fe  promener  dçç 
Vant  ia  porte  d  un  Château  qui  eft  le 
de  la  fcèae.  On  ignore  quelle  eft 
ta  carffe  ^un  dcguifement  qui  ne  ferr  k 
lien  y  mais  on  appjeiid  c^uè  c€  Cavaliec 
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ef|:  amoureux  d^une  perfonne  qu'il  9^ 
vue  la  veille  au  Bal  »  &  qu'il  fçaic  ^i|e: 
ign  Inconnue  demeure  dans  ce  Château.^ 
La  difiicttlcc  eft  à'y  pénétrer.  ifa*> 
helie  (  çeil^  nom  de.rJnconnijie  ) 
Finette  fa  jeune  fœur  font  fous  la  garde. 

d'i]|peCanaerge^c&*vigila|itÇ)  appçUé^i 
lyladaaie  Simone*  .Pendant  que  Lé^*[ 
dre  &  fQA  valet  Pierrot  cherchent  en^t^ 
femble  des  expédiens  ^  Jean ,  Rece^: 
veur  du  Village ,  vient,  fans  y  pcnfer^;, 
kur  en  fournir  un.  Léai^re  con^aifri  $ 
fant  rhumeur.  charitable  4ç  Madaajfii 
Simone  9  qui  la  porte  i  ibigner  les  m^i 
lades^  engage  Pierri^t  a/e  feindrç  tpl  ^ 
& ,  pour  Te  détermuier  >  il  lui  lait  un&i 
pinture  agréable  .de  la  façc^  dont  il 
être  traité  ,  &  vante  fur-tout  les  metS; 
fucculeus  ftu'qn  lui  doiçinera  pour  le  re^i"^ 
f^irç.  Peiid^nc  qu'ils  vont  pcépaigc* 
pour  jouer Jeursrolesi»  Madame  Simoni#i| 
donne  ^  Ifabelie  &(,  à  fa  petite  fœur  uit- 
divertilïcmenr  exécuté  par  des  Moiflon-  ^ 
neufesa  Ënfuit^Liéapdre  p^trav  avec  Pjer^i 
rot.  Où  ai- je  mal  ?  dit  ç.e  dernier  à  [qxkI' 
Maître.  Où  tu  voudrs:» ,  réppnd  Léat>^ 
dre^  fan^  faire  attention  guf  coofé<|uea>*.> 
ces.  Pierrot  feirw  une  douleur  extrcma.^ 


4BN>-      Hifioire  du  Thcatn 

compaflion ,  ie  fait  entrer  dans  le  Cb^- 
teâa  avec  fon  Camarade. 

Au  fécond  aâe  »  Pierrot  parait  au  ài* 
fefpoir  :  comme  goûteux  il  condamné 
par  lauftere  Gouvemànte  à  ne  boire  que 
de  l'eau  ,  &  à  une  abflinence  très-fcm* 
pnleufe.  Cette  fcène  eftr  afiez  plaifantè. 
Léandre  »  qui  efpere  troiiver  i'occafion 
*  de  parler  à  fa  MaîtreflTc  ,  ne  fait  que 
lire  des  maux  de  fon  Valet,  il  a  bien 
de  la  peine  a  l'obliger  à  continuer  fon 
lôle  avec  satience,  &  profite  d'un  mo- 
ment qu'il  voit  {fabelle  pour  lui  décla- 
ttt  fa  paffiori)  &  connaître  qu'elle  n'eft 
pas  mal  reçue.  Loriqu'il  a  quitté  la  fcene» 
Pierrot  praît ,  pourfuivi  par  fiiftoari , 
Chirurgien,  &  Laudanum,  Apothicaire, 
oui  5  voulant  exécuter  les  ordres  de  Ma« 
oame  Simone  ,  tirent  îe  poox  du  pré- 
tendu malade ,  &c  décident  pour  la  fai« 
ghée  &  les  lavemens»  Pierrot',  impa-' 
cienté  de  voir  qu'ils  répondent  iunt 
mieux  k  chaque  plainte  qull  fait  de  fon 
état  9  les  frappe.  Lents  cris  appellent 
Olivette.  Pierrot ,  refté  feul  avec  cette 
dernière,  lui  fait  confidence  de  l'amour 
de  Léandre  »  du  ftratagcme  qu'il  lot 
fait  jouer  ,  &  la  conjure  de  remédier  à 

hSùsi^^  l»M»)fiî«a9t  Madame  Suaonft 
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vient  gronder  Pierrot  fur  ce  qu  il  a  mal* 
traité  le  Chirurgien  &  l'Apothicaire. 
L'arrivée  de  M.  Orgon ,  pete  dlfabelie  » 
&  d'un  de  fes  aaiis^  occupe  tour  le  uoi* 
fiéme  aâe  »  &  forme  le  dénouement  t 
parce  que  cet  ami  eft  Géronce^  père  de 
Léandre .  &  qu'il  vient  avec  Orgon  con- 
clure leur  mariage. 

Cette  pièce ,  qui  eft  de  Fuzelîer ,  9c 
dont  les  vaudevilles  font  de  Panard  ^ 
eut  le  fuccès  qu'elle  méritait» 


MARGJEON  ET  KATIFÉ, 

o  u 

LE  MUET 
PAR     A  M  O  U  R; 

Opéra  Comique  tn  un  aSt. 

I  Septembre  17}  5* 

Le  fujet  de  cette  pièce  qui  efl;  de  M. 
Boiiïy ,  &  dont  la  ledure  fait  alTez  de 
piaiiii:  dans  le  Roman  d'où  il  eft  tiré^ 
n'a  pas  fait  le  même  eflfec  fur  le  Théa* 
ut. 


•4<|i       Hîjloîrc  du  Thiaeh 


MARGOT» 

o  V 

LA  MIE  MÀRGOTà 

Ballet  en  forme  de  concerto  comi^uci 
24  Septembre  17}  j.. 

.  Les  Conipofiteiirs  4e  ce  Bailcc  kk 

les  Sieura  Pa«aard  Cacolec. 


!,£  MARI  PRÉfÉ&É-,: 


0/7^m  Coîtilquf  en  un  aBe. 

Cet  Qpéca ,  <^ui  eft  de  M.  Lefage , 
parut  le  II  Août  175 é>  précédé  d un 
prologue*  de  la  compontion  du  Sleirr 
Panard ,  fous  le  titre  de  /ii  Fif^  àienfah 
fanie  ,  &  n'eut  point  de  iuccès. 


^LE  MARIAGE  EN  L'AIR. 

15  Mars  i737« 

'  C'eft une  parodie  aflfez  plaifante  de  la 
Tragédie  L/cic^ae  de  Ferfée  par  CarulcL 


« 


dt  VOpéra  Ç&ml^u^i  ^f^t 


LE  MARIAGE 

jy  A;  R      E  Q  y  I  Ni 

trois  ^dcs. 

logue  >  fuc  joué  à  la  Foire  Saint  -  Lai^* 
reiK  pac  la  Troupe  de  Dolec  £e  ^  ^ 
Laplace  >  ^  a'eui  pii|C  4^  lîicçqs. 


MARIAGE 
PAR  ESCALADEj 

■•    •  .  ..  / 

Comédie  tn  »n  oiSt,      .  n 

Il  Septembre  175;. 

Cette  pièce  fut  faite  à  roccafîon  de* 
la  prife  du  port  Mahon»  Elle  a  été  irai-* 
primée  ,  &  eut  un  fuccès  qu'eiiç  dût 
la  circooftancel 


4*4       JTtfoîtt  du  fhéàiré 


l  £  S  M  A  R  I  A  G  £  S 
;      DE  CANADA; 

Opéra  Comiqtie  en  un  aSe, 

Cette  pièce  a  été  donnée  à  la  Foire 
Saint- Laurent  en  1734  par  M.  Lefage. 
Elle  eft  imprimée  dans  les  (Euvres  de 
cet  Auteur  ^  quoiqu'elle  n'ait  pas  léaffit 

MARIANNE; 

Ojfira  Comique  en  un  acte  y  en  profe^ 
méU  de  FaudeviUes. 

j  Février  17^7. 

I 

Valville ,  déguifé  en  Laquais ,  remet 
une  Lettre  à  h  Belle.  Marianne ,  après 
l'avoir  lue ,  reconnut  fon  Amant.  Val- 
ville  fe  jette  à  Tes  pieds.  Dans  ce  mo- 
ment M.  Dudimal  les  furpcend.  Ma- 
rianne fe  retire.  La  fcène  de  l'Onde  & 
dm  Neveu  eft  aflès  piaifante.  Valville 
«voue  fou  amour  à  M.  Dudimal ,  9C, 
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raccafe  de  ;i:e(rentir  la  it)èm^  paûioiu 
L'hypocrifie  de  M.  Daclimal  fe  mani^ 
fefte  dai\$  une  autre^fcène  qu'il  a  avec 
Marianne,  lia  la  honte  d  être  raillé  par 
Valville  qui  eritend  une,  partie  de  fa^ 
cenvérfacion.  Marianne  y  eil  »  comme, 
dans  le  Roman ,  reconnaiflante  &  géné* 
reufe  à  l'excès.  S4  vertu  eil  auifi  digne* 
ment  récompenféé.  Elle  fe  trouve  fille 
de  Madame  Dorfin  »  &  digne  par  ifa 
naiffance  d'cpoufer  celui  qu'elle  méri- 
tait par  fpn  amour  &  fa  vetti^  < 

Cette  pièce  ,  qui  efl:  de  Meilieurs 
Favard  &  Panard ,  eut  du  fuççès  ^  mais 
moins  qu^elle  n'en  méritait, 


1;    ■! 

M  A  R  1  G  N  I  E  R. 

Cet  Auteur  Forain ,  qui  eft  encore 
vivant ,  #  doooé  au  Théâtre  de  l'Opéra 
Comique  ; 

Im  Pantoufle  ^  eu  un  aâe« 

£n  fociété  Mvec  Mejpmrs  Panard  ^ 

P.0tttatf» 

'^ff^imc^  çn  vois  a^es. 


Mifiolrcdithéâtrc'^  \ 

-        |M  A  R  0  T  t  È  3; 

ParoJit,  en  un  ack  ,  en  prcfe*  • 

•  •  • 

ié  Mars  174}. 

,1 

Ceft  ta  parodie  àe  la  Tragédie 
Mcrapc.  Panard,  Galiec  Ôc  PoDtau,  qû^ 
çïï  font  les  Auteurs^  fe  font  conrem^ 
de  changer  les  jnoms  &c  1  état  des  Pecr 
/bnnages  ,  ainfi  que  le  lieu  de  la  fccne; 
[mzis  ils  ont  confcrvé  tout  te  plaa 
Ta  Tragidie.  Cette  parodie  eut  quelques 
f accès,  mais  elTeh  a  point  été  iinprimée» 


L  J  MATRONE 
,     .  .  D:  E  PIH  E  s  Èj-  :  > 

Pièce  en  trois  mIcs^ 

<  Cette  pîéce  ,  qui  êft  du  SiéUf  Frite- 
lier  ,  a  été  repréfentée  pendant  ie  tours 
de  la  ÏQÏ^  Saint"  Laurent  eu  a  7  i  i-  ^ 


IA*M.A  T  R  ONE 


m  % 


DE    C  H  A  R-£  N  T  O  Nj 

PUc9  m  un  a3c ,  cfi  vaudevilles  ^  par 

Àcriuaux^ 

,  Cette  pièce  j  donnée  à  la  Foire  Saint- . 
Laurent  en  1714 ,  eft  un  traveftifTemeht  l 
aflez  plaifant  de  La  Matrone  d'Ephefe.  ' 
Elle  eft  des  Sieurs  Lefage  &  Dorneval.  ' 

« 

MAURICE  VANDREBEK. 

Il  a  tenù  ùt>  Speâacle  forain  depuis 
iG^-j  ]uf(ju*en  16^9  j  tems  defa  mortr  ^ 


1 


« 


t 
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LE  MÂUVAIS.PLA4SÂNT, 

.    .    o  » 
LJ^  DROLE-^DE'CORFS, 

17  Août  i7;7- 

Le  Drole<  de-' corps  eft  un  homme  ï 

jeu  4e  mots  &  â  caiambouis  ,  dont  s'eli 
cocffé  un  riche  bourgeois  ,  &  qui  en 
veut  à  fa  Nièce.  Il  a  pour  rival  unhdtn* 
me  efTeiuiel  &  raifonnable.  Le  Bour-» 
geais»  qui  veut  faire  époufer  fa  Nièce 
au  Mauvais- Plaifant ,  le  met  à  1  épreuve 
dans  une  affaire  qui  décelé  â  la  fois  & 
Ton  mauvais  ca;uc  ^  fa  lâcheté*  Son 
Rival  faifit  roccafîon  d'obliger  l'Onde 
4e  la  Alaureue  ,  &  il  obcienc  fa  maio. 


M  A  X  l  A|  I  E  Ni 
J^arodU  de  la  Tragédie  du 

%}  Mars  173s» 

Cette  pièce  ,  qui  eft  de  Panard ,  fut 
repréfençéç  avec  un  divertiffemeni  en 

LES 
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LES  MÉCONTENS: 
Opéra  Comique  tn  trois'  aScs. 
1^)  JaiUeciyiy. 

Quoique  le  Public  fût  accoutumé 
depuis  quelques  années  à  voir  répandre 
la  morale  en  abondance  fur  ce  Thcarre , 
il  ne  goiica  point  cette  pièce*  £lle  cil;  de 
M.Thierrj^  '  * 


LA    MÉ  PRISE 

DE  L'AMOUR; 

FarodU  en  un  aàe  ,  en  profi  &  m 

vaudevilles^ 

10  Mars  ijiy. 

■ 

C'eft  la  parodie  de  la  Tragédie  lyri- 
qtie  de  Tancredc.  Cette  pièce ,  qui  eft  de 
f  uzelier  ,'eft  très  plaiGinre,  &  eut  beau- 
coup de  fucçès.  Llie  hic  aulli  jouée  fous 
le  titre  de  Pierrot  Tancrcde.  ■  " 

Tome  IL  S 


410        UijloiftJu  Thiatr^ 
LA  MERE  EMBARRASSÉEi 

Qpira  Comique  ,  en  un  a3c  ,  en  projk 

z  6  Juin  I  7  }  4. 

Trois  Amans  ont  imagine  chacun  de 
km  cQié  de  fe  déguLfer  en  valets  >  pouc 
&*iatrodui£e  chez  Luciie«  Madame  Oé^ 
roches  fa  iiiece ,  fe  douunc  du  txavt^rcif*' 
Cetncnt,  les  (urce  à  fe  découvrir,  Se 
I  ufTe  en  fuite  le  choix  à  fa  hlU  qui  p^^é- 
fcic  juftement  celui  auquel  elle  éuic 
deâinée* 

Cette  pièce  ,  dont  Imrrigue  eft  nic- 
diocre ,  cft  de  Panard ,  &  n  eut  point 
de  fuccès. 

LA  MEi^E  JALOUSEi 
0//rtf  Comique  tn  un  a3t^  en  profc  &  m 

1 9  Septembre  x  7  }  i« 

.  Ottç  pièce  y  dont  W.  Carolet  dt 
TA     II-  >  n  eut  pouiLde  fuccès  y  & 
trouve  cependant  imprimée  dans  le  neu- 
vième volume  du  I  hcau«^  ^  Ia  f  oi(^ 
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ii  ' A    M  E  U  N  I  E  R  E 

D  E    Q.U  A  L  I.T  Éi 

Opéra  Comique  en  un  aSe. 

^  Cet  Ouvrage ,  cîont  1  mtrigue  eft  ex* 
t?MÀè\ttâifcc5^^  éltkle  Droumv 

&  n'eut  opine  de  fucccj*       -  ^  ^ 


L  E   M  1  R  O  TRi  : 
Opha.  Cùmiqju  en  m  a3€^  . 

^  Septembre  17.3151/  .  > 

Cette  piécç ,  qui  eft  du  Sieur  Panard  ^ 
fut  accompagnée  de  la  pancomime  de 
Diane  &  Endymion  ^  &  n'eue  pçint  de 


■  t 
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LE  MIROIR  VÉRlDIQUEj 

Opéra  Comique  tn  un  aSe^ 

^  '7  Juillet  17  jr. 

Cet  Opéca  fuc  fuivi  du  Tcjlamtni  à 
lit  Foire.  Les  j^udiences  dt  Thalic  en 
faifaient.le  prologue»  Cette  première 
pièce ,  retouchée  ^ar  le  Sieur  Pitenec  ^ 
n'était  autre  chofe  que  celle  de  U 
Statue  merveiLLeuJk ,  réduite  en  uu  gâ:(« 


MO  M  US  APARISi 

Opéra  ComiqÛe  en  unncle  ,  en profe  ^ 

Vaudevilles^ 

« 

'î  Février  1731^ 

Cet  Ouvrage  ,  qui-eft  cie  Paoacd* 
«ft  compofc  de  fcènes  épifodiques  dont 
il  n'eft  pas  facile  d.e  donner  l'extrait.  U 
^uc  «quelques  fuc^^s^. 
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M  O  M  [/ 
CENSEUR  DES  THÉÂTRES  5 

Opéra  Comique. 

\ 

6  Juillet  17x5. 

Cette  pi^Ge.eft  da  Sieur  Battly.  £U<i 
fut  précédée  du  Triomphe  de  l  Hymen  p 
prologue  ^  &  n'eut  aucune  réuiUce*  ^ 


MOMUS  OCULISTEj 

C^mf  Comique  in  un  acUê^ 


15  Jaillet  1737. 

Cet  Opéra  s  qui  eil  du  Sieur  Caro- 
let  9  n'eue  pas  plus  de  fuccès  qué  le 
précj^denc* 


Siii 
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if^H  du  Théâtre. 


LE  MONDE  .RÇNYERSÉ, 

Opéra  Comique  en  un  aBc ,  en  pnft 


Cette  pièce  critique  »  reprcfentée  à 
la  Foire  Saint-laurem  en  lyi^  *  eut  le 
plus  grand  fuccès  &i  le  mieux  mérité. 
Meflieurs  Lefage  &  Domeval  t'ont  com* 
'  poice  fur  le  plan  que.  Lafbac  leui  en 
avait  donne. 


-MONTPELLIER. 

C'eft  le  titre  qw  portait  le  trotHeme 

aâë  de  la  France  Galante  dê  M.  BoilTy» 

lE  MOT  UNIVERSEL 

ou 

LE  MIRLITON. 

Celte  pièce  fut  représentée  le  17  Août 
1713  par  ia  Troupe  de  Dolet  &  de 
Reftier  »  avec  moins  de  ûiccès  que  ce  ïi- 
fram  n  en  avaiuiors. 


Google 


MOULINET   1^'  ; 
^Parodie  tn  nn  aSe^  m  vaudcviiUi. 

m 

C'eft  la  parodie  de  Mahonm  11. 
M.  Favard  ,  qui  en  eft  TAuteur  ,  n  a 
fint  que  tra?eâ:ir  les  PecP^nnages ,  fans 
rien  changer  au  fond  de  ladion.  Mais 
^.àacrieiqae  y  eft  employée  d'âne  manière 
fi  adroite  j  qu'il  n'a  pas  craint  de  Ja  dé- 
dier à  r  Auteur  me  me  de  la  Tragédie  , 
qui  la  trouva  (i  jude  qu'il  ne  put  s'en 


LA  MUSE  PANTOMIME 

Û£cra  Comique  en  un  aSe.  > 
14  Septembre  1747» 

Cet  Opéra  fut  joué  avec  Taâîe  du 
Rcvcnam.  Comme  il  eut  (quelques  fuc- 
cès ,  on  le  reprit  le  18  Août  1 75  î5  j  nuiis 
il  n*a  pas  lepam  depuis. 

^  Siv 
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N  ' 

LE  NEVEU  SUPPOSÉ; 

[Oféra  Comique  en  un  aBe  ,  en  ptojt  & 

en  Faudevittes, 

r 

6  Septembre  1757. 

Cette  pièce  eft  d'une  intrigue  média- 
ère  :  quoiqu^embtouiliée  ,  le  dénoae- 
menc  en  eit  naturel»    £Ue  eft  de  Le- 
.  lage,  ^  n  eut  point  de  fuccès. 

■ 

LA    NIÈCE  VENGtf, 

o  u 

LA  DOUBLE  SURPRISE^ 

Fiéce  en  un  aSt* 

^  Cet  Opéra ,  qui  eft  du  Sieur  Panard, 
&  donc  M»  Gilliers  a  compofé  la  ma* 
iîque,  fut  repréfeiué  fur  le  Théâtre  de 
rOpéra  Comique  ^  le  27  Août  17JI, 
|îar  les  petits  Comédiens.  Cet  Opéra  eut 
wn  très^  grand  fuccès.  On  le  trouve  gravé 
fur  des  écrans.  < 
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N  1  V  E  L  O  N. 

-  Cet  Adeur ,  après  avoir  danfé  avec 
lé  plus  grand  fuccès  ,  tant  à  la  Cour  ', 
qu'à  la  VîUe  ,  s'avifa  de  lever  une  , 
*Troupe  ;  mais ,  fes  affaires  ayant  mal 
sourné  ,  il  Fut  obligé  d'abandonner  tous 
fes  effets  à  (es  créanciers .  &  de  fe  reti- 
rer en  Province  oii  il  eft  mort«  ll  eut 
àuffi  un  fils  qui  fe  dirtingua  par  fon  talent 
iJour  la  danfe  fur  le  même  Théâtre  cïe 
i  Opéra  Comique* 


LA   NOCE  ANGLAISE^  * 

Ballet  Pantomime. 

Ce  Ballet  fut  exécuté ,  pour  la  pce- 
œiere  Ê>i$  »  b  16  Juillet  1 7  x^.  Ën  vûc« 
an  couri  extrait. 

*  Un  Fermier  de  VilFage  veut  dpnnef 
fa  fille  à  un  Payfan  qu'elfe  n  aime  pa&« 
Cette  fille  aime  &c  eft  aimée  d*un  joli- 
Berger  qui  ,  fçacàam?  la  réfolution  diy 
f  ete  p  veut  terminée  fes  jours.  Daiii  1^ 


moment  qa'ii  eft  prêt  d'exécuter  cft/b^ 

nefte  dcfTein  ,  une  Sorcière  favorable- 
fort  des  Enfers ,  &  lui  arrête  le  bras. 
Elle  appeiie  enfuue  Tes  Camarades  qui 

.viennem  former  avec  elle  de  nouveaux 
enchancemens  »  &  donnent  â  VAmm 
aimé  la  figure  de  fon  Rival.  Elles  accom- 
pagnent cette  grâce  d'une  baguette  mt^ 

^i(^ue>  &  ajoutent  ; 

Tu  pourras  lutincr  ^  avec  cette  baguette, 
'Tout  ce  qui  te  déplaît ,  tout  ce  qui  t'inquiète  t 
^  CakuloBs jfes  vertus  • . .  ek  i  «qui lesf  eu(  comg*^ 

ter? 

Elle  fçaic  arrêter 
*   La  lapide  Êireat  des  flammes , 

Celle  des  ondes  &  des  vents  , 
^      les  fUDoès  des  Normands  j 

£t  le  caquet  des  femmes  > 
Quand  mcme  elles  en  font  fur  kuis  ajuûc* 
.  mens. 

* 

# 

'  L'Amant  métamorphofé  ,  muni  de 
cette  baguette  ,  après -plufieurs  fcènes 
comiques  opérées  par  Tes  encfaantemeos» 
^^ouie  enfin  fa  MaîtrelTe* 

V  ô 
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L  £  S  NOCES 

*  D  £     LA     F  O  L  I  £v 

o  u 

LE  TEMPLE 
DE     M  É  M  O  I  R 

O^lra  Comique  en  un  acic. 

Cette  pièce  5  qui  eflHu  SieurLeflige, 
•fut  repréfetttée  le  6  Septembte  171 8> 
fuivie  d  un  DivertifTement ,  avec  un  mé- 
diocre foccèSi 

— Mii»^— — — — —  I  «Hi  ■■  w    «II!       m'  I  ^wi— r 

i,  £  ^   NO  C  E  & 
DE    P  R  O  S  £  R  P  t  N  £^ 

Farodu  de  l'Opéra  de  ce  nam^^ 
"3 1  Mars  1 717. 


Cetre  pièce  ,  dont  Meflieurs^  Lefage 
Se  Dorneval  font  ie^  Auuurs  ,  eut  un* 

fuccès* 
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LES  NŒUDS} 

Q^^ira  Comique  en  un  a&e  ^  en  profè^ù^ 

en  vaudevilles. 

aej  Juillet  17*4. 

Cet  Opéra  efl:*  indigne  d'un  estraîc 

Se  de  la  plume  de  Fuz.eiie£  qui  la  cooi^ 
pôle.. 


EES   NOMS   EN  BLANCi. 
Opéra  Comique  en  un  aBc.. 

Un  Amant,  qpi,  eft  £ur  le-,  point  de* 
▼oir  préfet  et  fon  Rival ,  féduit  Ion  Va- 
'lê)t».&  «faû  remplir  dans  Je  contrat  àt 
mariage  les  noius  reftés  en  blanc,du  fien^ 
&  de' celui,  de  fa»  MaîtrelTe.. 

Cet  Ou vrageau-deiruas  du.  médiûtcfc 
t&  d'un  Anonyme. 


de  P Opéra  Comique.  4^1 
LE  NOUVEAU  PARNASSE) 

0£éta  ComiqMc  en  un  aclc. 

X.J  Août  i7}tf. 

On  voît  fur  le  fommec  cl*un  rochec 
efcatpé  le  Temple  de  la  Peiftdion  , 
entre  un  caféoirre  rendent  les  Poètes  , 
&  un  cabaret  où  fe  rendent  les  Mufi- 
eiens.  L'imagination  y  tranfporte  Pier* 
roc  ^  &  lui  apprend  que  c'tft  le  nouveau 
Parnaiïe  où  la  Mémoire  ptefide-  quH 
n  e(l  plus  queftion  de  Muies  ^  m  mcaie 
d'Apollon  ,  dont  il  n'exifte  que  le  fan^ 
tome.  Pour  aclievec  de  mettre  Pierrot  aa 
fait  de  ces  prodigieux  changcmens  »  la 
Mémoire  lui  apprend  que  depuis  que 
Jupiter  a  traité  Ton  père  de  la  ia^ion  que^ 
tout  le  monde  fçait ,  le  Tems ,  pour  fe 
venger^,  af  envoyée  les  Dieux  à  tous  les 
Diables  .  &  a  détruit  Tancien  PanialTe. 

Pierrot  eftabfbrbé  par  Pindarique»  «at^ 
çon*  de  café»  qui  parle  l^hébus,  &  par 
TEntonnoir  ,  garçon  cabaretier  ,  qui  lè. 
fait  chanter  en  buvant  avec  lui.  Vitnc 

enfuice  Tlncognito iw  vêtu  d'un  long  man- 

teatL  Ça  PetfoofMge  fe  dccouvfe^  de 


41  i       Hïjloirc  du  'théâtre 

grandit  à  mefure  qu'il  fe  voit  applaudi  J 
&  aa  contraire  il  fe  rend  plus  petit ,  &  fe 
cache  fousfon  manteau ,  lorfque  Pierrot 
prend  le  ton  criiiqtie.  La  Mémoire  pré- 
îente  enfin  Pierrot  au  fantôme  d'Apol- 
lon. II  voit  paraître  le  Dieu  dés  fragmens 
qui  chante  &c  déclame  alternativement,? 
&  qui  lui  donne  deux  pièces  pour  le 
Théâtre  d«  l'Opéra  Comique.  L'ima* 
igination  fe  charge  du  divettilTement 
qu^elle  mande  par  un  coup  de  fii  ba- 
guette. 

Cette  idée  ingénieufe  eft  de  M.Ba** 
vard  ^  &  fie  beaiKoup  de  plaiûr* 


LE   NOUVEAU  BAlLi, 


Opéra  Comique. 

Cette  pièce ,  qui  eft  du  Sieur  Carolet, 
fut  jouée  à  la  Foire  Saint  •  Laurent  to^ 
i^73 1 ,  &  elle  difparut  en  fi  peu  de  tetns>. 
*qu  elle  eft  encore  plus  inconnue  que  b- 
plupart  d«  celles  du  mêtiM  Auteur. 

ê 

;    '  ■ 
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LES  NOUVEAUX  CALOTIKS. 

Opéra  Comique  m  un  aEc ,  en  vaudc^ 

viiies. 

Septembre  I7^j. 

Cette  pièce  n'eft  qu'une  remife  <Jii 
Régiment  Je  la  Calotte ,  ancien  Opéra- 
Comique  de  Lefage  &  Dorneval ,  au- 
quel M.  Harni  a  joint  quelques  fcène^ 
^ui  portaient  fur  les  querelles  qui  agi-^ 
laient  alors  la  République  des  Lettres.  ' 


lA  NOUVELLE  BASTIfiNNE; 

r  'M^-BdrbArin ,  Seigneur  Village  oà 
deifiirUi^it^  BailiçanU)  devieut  amoureux 
lie  ccud.  fille  <s^\3k  aime  paffic»incineni 
im  cber  ûaitiené  Ce  Seigneur  f  iit  pren^ 
dce  ce  gar<^pa  par  des  Gens  qu'i!  a  mis^ 
Ces  imercts ,  le  fait  enfermera- 
Baftienne  s'en  afflige,:  &  conjure  M. 

È4cbj»i}ii4&  le  reikliert  il  le  i^^Eîd^  cou  A 


Digitized  by  Google 


4 14        JTiftoin  du  Théâtre^ 

tamment ,  &  ne  veut  accorder  lâ  libeiïe 
à  fiaftien  qu'A  coxiduion  que  Baftienne 
renoncera  à  fon  amour.  Il  n^y  a  rica 
qu'il  n'emploie  pour  touch  er  le  cœur^de 
cette  Villageoife.  Elle  perfifte  dans  (eS 
premier  %  fencimens  pour  Baftien.  Le  Sei* 
gneureft  obligé  de  fe  rendre  nux  inftan- 
ces  de  tout  1<  VtUag  :  &  du  fiailli  qui  par 
un  prompt  mariage  met  le  coiiibie  aux 
defirs  de  ces  deux  Aman5* 

Cette  pièce  «  repréfeiitée  à  la  Foire 
Sainr-Laureni  le  17  Septembre  17 
a  été  imprimée.  Elle  e(t  de  Meûieuts 
Anfeaume  Se  Vadé. 


r  ■'  ■ 

LE  NOUVELLISTE  DUPÈj 

•A 

Opéra  Comique      un  a3c. 

x%  Septembre  175-7. 

•  M.  Timbré ,  polTédi  de  la  manie  de$ 
nouvelles ,  néglige  tour: pour  s'y  livrée 
U  eft  d'une  indolence  outrée  pour  ks 
affaires ,  d  une  curioficé  fans  bornes  pooC 
celles  des  au^es.^Il  fixait  tout ,  excepte  ce 
u'iJ  devrait  fçavoir.  11  veut  marier  fa 
lie  Angélique  à  M.  Furet  qu'il  a  laii 
^laCotniuiiiîonnaire  pour  ies^nou  v^^^ 
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Sa  Femme  eft  une  autre  folle  à  qui  la 

pafljon  du  jeu  a  fait  tourner  la  têie,  & 
qui  deftine  fa  fille  à  M.  Repic ,  Méde- 
cin ,  parce  quil  aime  â  jouer  comme 
elle*  Sa  mere.  Madame  Argante,  n'eft 
pas  plus  raifonnable.  Comme  elle  fçaîc 
que  Léandre  eft  l'Amant  d'Angélique^ 
elle  mec  tout  en  œuvre  peur  lui  taire 
époufer  fa  petite  fille.  Le  moyen  qu  elle 
emploie  eft  crès-maliioanête.  Elle  fait 
cacher  Angélique  dans  la  maifon  de 
M.  Richard  9  onde  de  Léandre.  Par  l'in- 
trigue d'un  Valet ,  LéaiKire  renle\re  en 
préfence  de  M.  Timbré,  fans  que  ce^ 
lui-ci  s'en  apperçoive  y  &  c'eft  par  cette 
voie  que  l'Amant  d'Angélique  eft  p^fi^ 
feileur  des  charmes  de  fa  Maîcrefle» 

Cet  Opéra  Comique  eft  un  des  der*^- 
niers  &  des  plus  mauvais  ouvrages  de 
Pauardf 


^ifiairt  du  Hiatrt 


LA   N  r  M  P  ff£ 

DES  TUILERIESi 

Oj^éra  Comique  ,  en  uu  aâe  ^  M  VM 

16  Juillet  17} 5* 

Lt  Nymphe  des  Taîlecies  donne  f« 
lâudieacesà  dilFérens  perfonnag^s.  Cctw 
idée  commuTie  il'otfre  rien  de  nouveau 
dans  les  ilènes  i  tiroir  qu  eiie  amené. 

eft  de  Fuzelier ,  &  n  eut  po«» 
ide  tuccès. 


O 

rOBSTACLE  FAVORABLE^ 

Opéra  Comique  en  un  aâc. 

Cette  pièce  »  <)uieft  des  Sieurs  Lefage, 
Donieval  &  Fuzelier ,  fut  repréfeniée , 
pour  la  première  fois ,  le  lo  Septembre 
i  7  2.6.  On  la  repiû  à  la  Foire  Saim- Lau- 
rent en  1754»  accompagnée  du  prologue 
des  Comcduns  cor/aires^  &  des  Amours 
déguifés.  Cette  pièce  eut  affez  cîe  fiicces, 
£lle  portait  fur  k  querelle  des  Mcdecifli 
&  des  Chirurgiens^ 


LES  OBSTACLES 

SUPPOSÉS? 
Opéra  Comîqut  en  un  a3e, 

* 

Cet  Opéra ,  qui  eft  du  Sieur  Panard» 
parut  le  i  f  Février  1741 ,  &  fut  fuivi 
iJu  Prix  di  Cythm ,      léuffit  mieux. 

L'ŒIL  DU  MAlTREf 

-BalUt  Pantomime^ 

•   

Ce  Ballet  ^  de  la  compofidon  da 
Sieur  Ponrau  ,  a  été  donne  le  8  Août 
X  742.9 aveç  beaucoup  de  fuccès* 


:4.arS        .  Hifioifd  dit  Théâtre. 


O  L  I  F  BT  T  E 
JUGE   DES  ENFERS; 

Opim  Comique  en  un  aSc  ^  en  vau- 

dey  i  lies., 

j  Septembre  171^.' 

Platon ,  aitïoureux  d'Olivette ,  lui  fait 
prendre  la  figure  de  Minos  j  & ,  gn 
cette  qualité ,  elle  juge  difFére»tes  Om- 
bres y  &  leur  inâige  des  peines  tiès- 
)uftes. 

Cette  pièce  eft  de  Fleury ,  &  eut  quel* 
que  fuccès» 


O  M  B  R  É 
D  £     LA     F  O  1  R  B. 

3  février  17x0. 

Ce  prologue  9  qui  eft  des  Sieurs  Le* 
fage  &  Dorneval  ,  fut  fait  pour  la  cir- 
confiance  où  la  Foire  fe  trouvait  rédoitCt 
n  ayant  pu  confeivei:  la  parole  qu'à  un 
feul 
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L'  Q  M  3  R  £  D' A  L  A  R  D. 

■ 

C'eft  le  prplogue  4e  M^otin  &  de 
Rohinfon  ,  pièces  en  un  aûe ,  qui  font 
de  Meflîeurs  Lefage  &  DornevaK  ElJes 
furent  repréfentées  par  la  Troupe  de 
f  rancifque  k  la  foire  Saint- Germain  en 


XES  OMBRES  MODERNES  5 

Opéra  Comique  m  un  a3e  »  en  vaudp-i 

villes^ 

* 

IX  Février  17}%» 

•  * 

'*Cette  mauvaife  pièce  critique ,  qui  eft 
àt  Carolet ,  en  infulte  un  grand  nom- 
bre .<l'exceHentes,  Ces  Ombres  modernes 
font  celles  à'Atys  ,  de  la  Gouvernante  ^ 
de  jCaJlor  ^  Follux  f  de  Ly/imacus  0 
de  la  Métromanie  8c  du  pcre  Barnaba. 


Hifiùin  du  Théâtre 


UOPÉRA  COMIQUE 

'  ASSIÉGÉ}- 

O^lra  Coniiquù  en  un  acl^  y  in  profi 
&  en  vaudevilles. 

%6  Mars  1730. 

Ckue  pièce  f al  faite  à  l'occafion  d'im 
nouveau  procès  que  les  Comédiens  Fran- 
çais liueAUçîrcac  i  i'Qpéra  Comique,  & 
dans  lequel  ils  ne  réulfirent  p  is.  On  y 
trouve  der  traits  affez  piaifans  fur  pk^ 
fleurs  pièces  nouvwlUuienc  rcpiéfentées 
fur  les  Théâtres  des  deux  Comédies 
Françaife  &  italienne^  . 

;  Cecre  pièce  ^  qui.  eut  du  fuccès  1  eft 
des  Sieurs  Lçfage  &i  Uorneval^ 


y  a  R  A  C  L  E   M  U  E  T; 
opéra  Comique  en  un  a3e, 

Cec  Oracle  eft  un  vafe  dans  lequel  on 
mçc  la  main  ,  Se  d'où  l'on  en  letiie  la 
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néponfe  conforme  au  fujei  ûir  lequel  on 
interroge.  Damis  ^  qui  veut  fçavoir  fi  la 

fill;^  qu'il  recherche  en  mariage  eft  celle 
que  fa  mere  le  die  »  prend  une  cage  donc 
Ri  porte  ell  ouverte ,  &  loifenii  envolp, 
Céphïfe' veut  connaître  quel  eft  le  earaev 
tere  de  TAmant  qu'elle  doit  époufer  r 
elle  tire  du  vafe  une  bouteille  &  des 
cartes.  Un  Auteur  »  qui  a  compofé  un 
Livre  fur  les  Iciences  abftraitcs ,  tire  un 
corntt  ci  epices.  lin  aimr  ,  qui  a  fait 
pluiîeujs  piccescie  Théâtre^  prend  une 
paire  de  fiftlets.  Colas,  qui  veut fça voir 
ce  qih^  fa  i^recendue  fuit  à  Paris  depgis 
trois  mois  ^  tiie  une  poupée  repréfentant 
un  enfant  au  maillot.  Un  Chapelier  y 
trouve  une  paire  de  cornes  \  &  enfin 
une  A^fcrice  de  l'Opéra  Comique,  cpii 
e(i  inquiéta  du  £u^vè^  de  fon  Spcébcle^ 
tire  du  vafe  une  balance  dont  le  bafîin , 
qui  cojntient  la  recette  «  eft  en  haut ,  fie 
celui  de  la  dépenfe  eft  en  bas.  Cette  der- 
nière icène  avaic  été  a)ourée  par  Lefage 
&  Uorneval,  pour  fe  venger  d'Konoréj^ 
Entrepreneur  de  TOpéra  Comique,  dont 
ils  avaient  fujet  de  fe plauidie. 

r4r 
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Nifioirc  du  Tacatn 


D'  O  R  N  E  V  A  L 

Cer  Auteur  fécond  &  ingénieux  a 
cotnpofé  pour  TOpàra  Comique  les  piè- 
ces fuivani^es^ 

Arlequin  gmtilhommt  maigri  luî^  fa 
trois  zdits. 

Arltqtân  traitant  ^  en  crois  aâes. 

Le  Jugement  de  Paris  ^  en  un  aûe* 

Vljledu  Gougou^  en  croisades. 

Le  Diable  d  argent ,  en  jun  aâe. 

Arlequin  ^  :Roi  des  Ogres  ,  ou 
Bottes  de  Jept  lieues  ^  eu  un  aâe. 

.  La  Queue  de  Féritéy  en  un  aâ;e* 

jivcc  M,  Lefcge, 

A rUqutn  Huila ,  ou  la  Femme  rivUr 
'dût ,  en  un  aâe. 

Vljle  des  J madones  ^  en  no  aiSte. 

VAne  du  Daggîal,  en  un  ade. 

L  Ombre  de  la  Foire  ,  pi;oIogae  ta 

pcofe  &  en  un  aâe. 

i4 
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La  Simm  .jmry€ii(cuf^^-  en  trois  ac- 
tes. 

Ombre  d'Alardyftç>\pg\i0..  > 

Magotin ,  en  un  aâ:9«  ^ . 

* ,  Robin/on ,  en  un  aâre.        ,  . 

Le  Rappel  de  la  Foire  à  la  vie  ,  en 
un  a^le.  •  '  Z   '  :  ' 

Arlequin  Barbee  9  Pagode  &  Médecin  ^ 
en  un  aâe  ,  çn  profe  >  jprécédé  d'un  pro« 
logue  aufli  en  profe. 

Les  Captifs  d'Alger  ^  prologue  en 
profe« 

La  Conquête  de  la  Toîfon  d^or  ,  em 
un  aâ:e  &  en  proTet 

.   VOracU  muet  ,  eia  un  a£te  &  en 
profe» 

La  Pu^ur/A  la, Foire ^  prologue  eu 
profe.  ,        .     ,  j 

La  Matrone  de  Charenton  ^  en  un  aéle 

Se  en  profe.* 

Les  Vendanges  de  la  Foire ,  en  unaâe  ' 
&  en  profe.  '  *  ' 

Les  Débris  dé  la  Foire  Saint-  Germain^ 
prologue.:.:  ^  •  » 

Tome  IL  X 
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Les  NocesM  Profcrpine  ^  parodie  c4- 
)tî(}ue  en  un  aâ;e« 

Les  CùUplels  m  proch ,  en  un  ade. 

La  Reine  du  Barojian  »  en  un  ade. 

La  Prince£e  de  la  Chine  ^  en  trois 

Le  Çorfaire  de  Sali  »  ea  un  aûe. 

Les  Speâacles  tnalades  »  en  jun  aâe* 

L'Opéra  Comique  ajjiégé  j  en  un  aâs* 

Roger ,  Roi  de  Sicile  ,  furnommé  U 
Roi  fans  chagrin  ,      trois  a^tej. 

>         Les  Défefpérés  ^  prologue^ 

Sophie  &  Slgifmond ,  en  un  ade. 

£4?  Fille  fauyage       /a  Soifvagejfe  ^ 
en  un  adç, 

.^j»        Théâtre ,  avec  Mefficun  Leja^e 

&  Fusilier» 

Les  Ffinêraillfs  4<  ^  ^'Qirt  ,  en  un 

« 

Arrêts  de  tArriour  ^  en  un  aûe# 
Arlequin  Endymion  j  en  un  aâCt 

For^t  de  i?Qdonnc  ^  e&  aâ»» 


Google 
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La  fauffc  Foire  , prologue  en  profe. 

La  Boite  de  J^^andon  >  en  un  aâe# 

'  La  Téip  mire  ^  ea  ^a-  s6^^  &  '  en 
jprofe. 

Le  Régiment  de  la  Calotte  ^  en  un 
aûe, 

L'Mizchauteur  ^Mirliion ,  p£ûioguc% 
Les  Enragés^  en  wï  aâ;«t 
Le  Temple  de  Mémoire  .  en  un  aâe* 
Les.  Comédiens  Corfaires^  prologue» 
UOhJiacle  favorable  ^  en  un  ade^ 
L^s  Amours  dégUifk^  en  iin«d^^ 
-£if  Pinilopi  'Françatfe  vtn'vaL  aâé. 

»    •    •  « 

Le^  Pèlerins  de      Mecque  ,  en  un 

Vlndi^rîe,  prologue. 
.  2Jmi9e  &  Aimanzor ,  en  QB  a^. 
Les  Routes' du  Mondé  ^  en  un  ai^Ct  ' 

'  'V Indifférence ,  prologue*  *  * 
V  Amour  Marin  ^  en  un  aâei» 

_  » 

X'J^l!|^tfÂ««y  ea  iinaâe. 

Tij 
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* 

Utu  minu  Théàirc  ^  avec  MejUicurs  Le/agc 


'  '  Lts  trois-  Comntéres  ,  en  trois  ades , 
avec  un  prologue. 

lAu  même  Théâtre^  avec  M.  £u:^ciur» 
lIAnire.  ijf^  Lav^rm^  en  un  ade. 
Aux  Marionnettes  »  avec  le  mmc. 

♦  '  ♦   '  -  -  • 

La  Gtanâ^mere  amour euf e  ^  parodie 
dé  la  Tragédie  l/ri^ue  à'Atys  ^  en  trois 
acies»-^.  -  - 

^^s  Stmiagimii^e  r Amour  ^  paroHie 
du  Baijv.  l^ric|^^  ^^tt  ^çme  jit/ç ,  w 
trois  aues. 

^  VOpéra  Comique  ;  Kvec  Âùjjiéurs 

aûe  «  précède  d'un  prolpeu^.- 

Au  m$mt  Jhiatrc  yUvxc  ^fi^^usj^j^ 

^     6»  liofont.. 

l^e  Monde  reriverfâ'^^ïim^^^ 


V 
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jlu  mimé  Théâtre^  avec  Mejjkun  Lefagc 

&  Pqjuird. 

V Impromptu  du  Pont- neuf ^  en  ua 
Aux  Manonneius  ^  avec  M&[fiéurs  X^- 

fa^e  &.  Fuielier. 

f  L'Ombre  du  Caclm  ÈbdUf  prologue. 

Pierrot  Romulus  ,  on  te  Ravijftur 
poli ,  parodie  en  un^ade  de  la  Tragédie 
de  Romulus. 

m 

Le  Rémouleur   Amour  >  en  iia  ade* 


•  A         *^  ^ 
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P 

LE  PALAIS  ENCHANTÉj 

Oféra  Comique  en  un  acie  ^  en  proft  & 

en  KaudiviUcs. 

Le  fuj^t  eft  lire  àxxTaJfc.  La  pièce  i 
qui  u'eut  qu'un  médiocre  fuccès ,  eft  de 
Lagrange.  Elle  fut  jouée  le  27  Fivriec 
1 7  5  4  ^  &  n  a  jamais  écéremirè  auTbéap 
tre« 


PAN  A  R  D. 

Cet  Auteur  ^  célèbre  par  un  grand 
nombre  de  fuccès ,  &  pat  un  talent  fin* 
guUer  pour  le  Vaudeville  %  a  donné  au 
Théâtre  de  FOféia  CQraic][ue  les  pièce» 
fuivantes. 

La  Tante  rivaU  ^  en  deux  zd^l  % 
précédé  d'un  prologue. 

Vlnij^raifLj^tu  du  Pont-ntuf^  en  un 
aâe. 

Les  petits  Comédiens^  prologue. 
La  Nièce  vengée  ^  en  un  aââ% 
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£e  NouvtUi^t  dupi^^  en  un  aâe* 

Lt  Pot^poufri  eomiqus  ^  en  un  ^Oùs\ 
précédé  d  un  prologue. 

Les  deux  Élevés  ^  en  un  aâe« 

il 

VjiSe pantomime^  en  un  aâe. 

£a  Fau^fç  Egyptienne  ^  en  un  aàe. 
£^  Départ  de  r Opéra  Comique  ^  en 

on  aâe. 

U Amant ,  Maure  de  mujique  ^  en  un 
aâe. 

V Impromptu  ^  prologue. 

La  Mere  embarraffée  y  en  un  aâe. 

VAbftnce  »  en  un  adte. 

Don  Quichotte  che\^  la  Duche£e  ^ 
Ballec. 

« 

L^ Académie  bourgeoife^  en  un  zâa. 

Les  Epoux  réunis  »  en  un  ac^e ,  pce*- 
cédé  d'un  prologue. 

Le  MagaJ^  des  Modernes  ^  en  un 
ade. 

Les  Ennemis  réconciliés ,  en  un  aéle» 

X«  FU  iicnfai/aatg ,  prologue* 

Tiv 
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*    44^»       Jf^Wt  du  Théâtre  ' 
L'Âurope  &'ia  Paix  y  ^rologue^ 
La  Mufe  pantomime  y  en  uu  acle* 

Le  Carnaval  y  prologue» 

.  -    »      ■  •  • 

La  Pantomime  ^  en  un  ai3:e. , 

L* Armoire  y  ou  la.  Pièce  à  deux  Ac^» 
leurs  y  en  un  a6te  ,  précédé  d  un  prolo- 
gue ,     fuivi  d'un  épilogue.. 

le  Fojjidu  Scrupule ,  en  deux  ?iâ:es , 
j  précédé  d'un  prologue  >  &  luivid'uo^ 
épilogue»  ' 

Grand-Vdurien  y  parodie  en  unaâe 
de  la  Tragédie  d^  Maximiert.  ' . 

La  Foire  de  Boulogne  en  un  aâe« 
X«  Jî/pè ,  en  un  ade.  *  ■  ■ 

V Amphigouri,  y  ou  /«  (rois  Prolopus* 
en  etois  ades.  • 

L*.Effai  des  TaUns\  ou  /tj  riz/i;^^  ta. 
,  en  un  ade. 

'  £*  jFtftt^  Rupture ,  e&  u»  aâ:e ,  pré* 
cédé  d'un  prologue.  •  ' 

L  AmantfuppoJéy  ou  le  Miroir  ^  m 

un  a(^e^  ' 


«  _ 

iir  POpira  Comique^       44 1 . 
Les  Fous  volontaires^  en  deux  adtes» 
Les  Aâcurs  éclopcs ,  en  un  aâe. 
L  Ecole  (VAnierê^  en  im  aâe* 
"La  Gageure  ^  en  un  aâe. 
JLe  Co/wre  ^tf  Beljlor^  en  trois  aâes» 
Xex  Jardins  d'Hcbc  »  en  un  a(^. 

Ltfi        A^iiiii  9  en  un  aâe. 

•  «      * . 

Le  Rcgiftre  inutile  ^  en  un  acle  ^  pré- 
cédé  d'un  prologue. 

L  Intrigue  >  en  un  aâe. 

Les  Vendantes ,  en  un  aâ:e« 

Les  ObJlacUs  fuppofcs  y  en  un  aifce; 
L^ Arbre  de  Cracovit^  en  un  aâ;e» 
Le  Saut  du  FoJ[fé en  un  a(^« 

Fai><  de  Cyihere  ^  en  un  aâë, 
Z.e5  ^ tudevilles  ^  en  un  a£ke. 

En  fociéU  avec  Meffieurs  Fu{€lier  & 

Pontatt»' 

La  Méprife  de  L  Amour  y  ou  Pierrot 
Tancrede ,  prodie  en  un  aÂe  de  la  Ti^ 
giédie  iyric^ue  de  Tancrede^ 


Hlfloire  du  Théâtre 
Le  Malade  par  comph  i/ance ,  en  uoi» 

jtvu  MtJjlituTS  Mifngnia  &  Pantau. 

ArgénU ,  en  trois  adtes. 

"^Au  même  Théâtre  ^  avec  M.  Poniau* 

Les  deux  Suivantes  ^  en  crois  aâes* 

Le  Bouquet  du  Roi  ^  en  un  aâe. 

La  Comédie  fans  hommes  ^  en  un 
ade-  '  ^ 

Les  Fêtes  gtf ^  Bailer  pantomi* 
me*. 

Le  Rien  ^  en  un  aâbi. 

Avec  MeJJîeurs  Favard  &  Pontau^ 
au  même  Théâtre. 

Le  Qtien-dira-ti  on  ^  en  un  aâe» 

Avec  Meffieuts  Fagan  &  Pontau^ 
Le  Budinage  >  Prologue» 
IfabelU  Arlequin  ^  en  un  aâei. . 
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'Avec  Meffieurs  Firon  »  Fontau  &  GalUt^ 

La  Ramée  &  Dondon  ^  parodie,  en 
an  aâ;e  de  la  Tragédie  de  Didon. 

Avu  M.  Fagan^ 

Le  Sylphe  fuppoje ,  en  un  aâe. 
L'Efclavage  de  F  fichée  y  en  trois  aâ:es;» 
La  faujfe  Ridicule  ^  en  un  aâe* 
Momus  à  Faris  »  en  un  aâe* 
Le  Temple  du  Soleil  ^  en  un  aûe#  -  - 

Au  même  Théâtre ,  avec  McJJimrs  FonUm 

&  Farmentier. 

Al^îretu  y  parodie  en  un  aâ:e  de  ta 
Tragédie  à^Al^re. 

Au  même  Théâtre ,  avu  M.  LaJ^chard^ 

Fygmalion  ^  en  an  aâe» 

Le  Gage  touché  y  en  un  a£le«. 

Avec  M.  Mavard^ 


La  Répétition  intetfûmpwè  ^  ça  ua 


444  '*     H'tf  nin  du  Théâtre 

'JLt  foire  dé  Béions ,  BaUet  conrnque^ 

La  Pièce  fars  titre  .  Q\\lc  Prince  nçc*  ' 
tûrhe  9  en  un  àâe» 

Meûuurs  Gaiia ,  Fontau  &  La§!- 

4  « 

# 

Marou ,  parodie  de  Mcropc. 

^v^c  M.  Fromagcu 
Le  Magajin  da  chofes  perdues  y  Qn  m 

jivec  M,  CaroUu 

La  MU  Margot  ^  Ballec  pantomime. 
VAj[tmbLu  des  Aâeurs  y  en  anade» 
L^InduJlrie  \  en  un  aâe« 

Au  Speciacle pantftrnimey  Àl^ifeuk  ; 

Xei  Oracles  d  Harpocrate^  ou  leDUu 
du  Silence^  pantojipime. 

L'Ombre  d^Efope  y  pantomimei  Ce 

fttjet  a  écé  isuprtmé.  ' 

I 

Voyei  ^*Hi^^oire  de  céç  Auteur  daas  j 

cslle  du  X  licaùâ  Italitui.  l 
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LA  PANTOMIME 

EN  PAROJLES, 

« 

6  Icvricr  x-'jS. 

Cette  pî^ce  de  Panard  n'efi:  autre 
chofc  que  le  Poe  pourri  du  même  Axxr- 
leur. 


LA   1>  A  N  T  O  U  F  L  £5 

Opéra  Comique,  en  un  acic  ^  en  projf  & 

en  f'^audcvilUs^ 

%o  Mars  17^0- 

Cet  Opéra ,  qtii  e(l  de  M.  Marignicr, 
n'çft  autre  cWie,  que  Çm4rUl»M  <^ 


P  A  R  1  S. 

* 

C*eft  lé  titre  du  prçmier  ad:e  de  /a 
Fiance  galante.  Voyez  cet  articleé 


44^      jffï^^nV^  du  Tkeatrs 


PARM  ENTIER- 

Cet  Auteur,  qui  eft  encore  vivant , 
a  donné  à  l'ûpcra  Comique  Jl(iruu  , 

{^arocfie  d'Jiiirc.  H  a  au(B  rravaillc  pour 
es  Théâtres  Français  &  Italien.  Foyc^ 
rhilloire  de  ce  dernier. 


LE  PARNASSE  MODERNE  j 
Ofcra  Comique  »  en  un  aâê  &  cnF iif* 

)  Février 

Les  Beaux- Efprks  du  tenis  vîennenr 
rendre  leurs  homntages  à  un  nouvel 
Apollon  qui  règne  fur  un  nouveau  par- 
naffe.  Cet  Apollon  eft  une  efpèce  de 
Momus  qui  paraît  avec  tous  les  atccî^ 
buts  de  la  Folie.  Un  âr^^mis  en-place 
de  Pégafe  ,  eft  la  monture  des  Couai* 
fans  du  nouveau  Dieu  du  Sacré  Vallbn. 
Les  plus  fots  de  nos  Poètes  font  ceui  à 
^ui  on  fait  plus  d  acueiL 

L'Auteur  a  jugé  à  propos  de  gatdtf 
ranonyme 
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LA  PARODIE 
^'A  ir  PARNASSE. 

10  Mars  17^^. 

Cette  pièce  ,  dont  l^Auteur  n*a  pas 
\roulu  être  contiu  >  eil  une  cntiqiïc  y  d'au* 
tant  plus  vive  qu'elle  eft  plus  gaie  ,  dé 
quelqtie»  pièces  |uttée&  fur  les  tuâs 
Théâtres  de  Paris.  Son  fuccès  a  été 
marqué  ;  une  critique  judicieufe  n'était 
point  alors  une  invedive  perfonnelle  y 
Se  les  Auteurs  qui  l'éprouvaient ,  la  re- 
gardaient plutôt  comme  une  leçon  que 
cQoxme  une  infulte*. 


LE  PARTERRE 


MERVEILLEUX. 

C'eft  le  prologue  du  Rival  di  kti^ 

même.  11  fut  repréfenté  le  19  Août  1751» 

M.  Cacolec  en  eft  l'Auteur» 
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LE  PÉDANT  AMOUREUX} 

BalUt  Pantomime, 

Ce  Baliet  a  été  donné  pour  la  pre- 
mière fois ,  le  10  Février  174  ,  àla 
fuite  des  AHcun  cciopès ,  &  a  joui  da 
plus  grand  fuccès. 


P  E  L  E  G  R  l  N. 

M 

'  Siœqn*  Jpfeph  Pelegrin  a  donné  att 
Théâtre  de  1  Opéra  Comique  les  pièces 
faivantes. 

ArUquin  à  la  Guinguette  ,  Opéra  co* 
inique  en  un  aâe  y  xyii. 

Le  Pied-dâ^nei ,  Opéra  comique  e» 
trois  aâe$»  17  li. 

Arlequin ,  rivai  de  Bacchus ,  en  trois 


Foyci  THiftoire  du 


L-iyui^Lid  by 


dc^   Opéra  CçmlqîU^  445^, 

LES  PÈLERINS 
DE  LA  .C.OURTILLEi 

Parodie. 

C'eft  la  parodie  des  Paladins  ,  Opéra 
bottfFon  de  M.  Raméau. 

"  Cette  pièce  ,  qui  eft  de  M.  Leroon- 
nier ,  ne  dut  foo  médiocre  fuccès  qu'au 
fameux  Rainponeau  qui  fouait  le  rôle 
À'Anfdmc  ,  dans  \t  tems  de  fa  plus 
grande  célébrité ,  le  i  z  Mars  ly^ifo. 


LES     FÊLE  RI  NE  S 
DE  C  Y  THE.  RE, 

o  V 

LE  S  AVENTURES 

D*  A  R  L  E  Q  U  I  N  : 
A    C  Y  T  H  E  R  E. 

Cette  pièce  en  trois  aâe&  eft  de  M* 
Letellier.  Elle  fut  jouée  avec  fuccès  par 
la  Troupe  d'Oâave  à  la  f  oiie  Saiat» 
Cermaio  en  171  v 
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LA  PÉNÉLOPE 

FRANÇAISE, 

o  u 

M  O  D  E  R  N  Ei 

Ofèrs  Comiqut  m  deux  oHeS, 
^  Septembre  zytS. 

Cette  pièce ,  qui  eft.<ies  Sieur*  Le- 
fage  &  Dorneval ,  em  du  fuccès  \  mai» 
Ion  mérite  ,  pour  hi  plus  grande  partie* 
fut  dCi  au  Chevalier  Servamioni  qui 
avait  fait  une  décoration  charnunte. 


LE  PERE  CASSANDRE. 

C*eft  la  parade  en  parodie  du  Ptît  de 
FamiUe ,  Comédie  de  M.  Diderot 

Cette  pièce,  qui  eft  de  plufieursAtt* 
tenrs,  a  cré  repréfentée  le  lo  Ma» 
1761  avec  un  fuccès  à  peu  près  égala 
fon  original. 

1^ 
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LE  PERE   R  1  V  A  Lj 

Qpira  Comqm  en  un  a3h 

Cette  pièce ,  qui  fut  repréfem^  le 
^ar$  1734  )  eft  de  C«^cokt>  &  n'eut 
point  de  fuccès. 


P  E  R  I  E  R. 

Cet  Aâeur  débuta  à  TOpéra  Comi* 
que  par  les  rôles  de  pere  en  1732.  lielt 
mort  en  Province^ 


PERSÉE   LE  CADETi 

J^aradic  en  irais  aàcs  ^  en  monol^ 

gms. 

Ceft  h  parodie  de  la  Tra^die  lyri- 
que de  ce  nom.  Elle  n'eut  pouic  de  iuc* 
cès. 


i 

451       Hifloin  du  Tkéatfe^ 


L  A   P  É  R  U  Y  I  E  N  N 

Opéra  Comique  en  u/i  aSc. 

Cette  pièce  fut  lepcéfeacée  à  la  Foire 
Saint-GermaÎD, 

Une  îeune  Péravîenne  eft  fettée  par 
un  naufrage  dans  Tlfle  de  la  Frivolité* 
Tandis  qu'elle  eft  occupée  à  pleurer  I2 

{)er(e  d%  ion  Âmanc  »  les  Habuans  de 
Ifle  fe  préfentent  a  elle.  Un  Petit- 
Maître  vient  d'abord  pour  lui  en  conter  ; 
mais  la  Péruvienne  le  méprire&  leren- 
voie^.Il  eft  remplacé  fur  la  fccne  par.une 
Joaeure,  enfliite  par  la  Bagatelle  >  par 
un  Militaire,  par  un  Abbé,  &c.  Tous 
ces  différens  rôles  forment  enfemble  la 
critique  de  nos  mœurs.  La  Péruvienne  a 
pitié  de  tour  ce  qu^MIe  apperçoit  dans 
rifle  de  la  Frivolité.'L  arrivée  de  Détçc^ 
ville  qu  elle  aime  eft  la  feule  chofe  qui 
rintéreife.  L'Âmouc  vient  couiooiiêt 
leurs  feux. 


r  f 


LES  PETITES  MAISONS; 

Opéra  Comique  en  un  a3e:  '     .  * 


Cet  Opéra ,  qui  eft  du  Sieur  Carolet^ 
jparac  â  la  Foire  Saiot-^Gertnain  en  1 7  3  2^ 
&c  n'a  pc^iu  rçparu^depuis.  , 

LES  PiEtITS  MAJTRESj  ' 

Diytniffemem  mtuu 

Septembre  17^.1. 

Cette ^piécefervit  de  prolcîgùeà  l'aâ;© 
inci|:ulé  Arlee^uim  6^  Me^etinf  morts  par 
amour  ^  reprcfeaté  dans  le  ' Jeu  de  la 
Damefiiaroii)  mariée  eti  fecaDdea^oO- 
ces  avec  le  Sieur  4e  3auue. 


i 
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LE  PHARAON; 

Opira  Comique  m  un  oBc  ^  en  projt  & 

€n  Vaudevilles^ 

Février  171 7* 

Cette  pièce  eft  de  Fuzelien  Dancoart 
dYait  craîrc  le  même  iujet  au  Théâtre 
Français  fous  le  titre  de  la  ,Dêfolation 
des  Joueurs  ;  mais  ces  deux  pièces  n'ea^ 
rent  point  de  fuccès.  . 


,    L4,..,f;.,tB  CE.  . 

5  A  N  S   -T  ï  f  R  Ei 

"  En  un  a3t]  ,  en  proji    &  en 

P^audevillcs,  ' 

I  îévrie;;  17^7, 

Cet  Opéra  fat  comnod  à  roccafîoa 
d'un  bruit  qui  coutpî(,^rs  au  fufet  d*un 
fameux  Voleur  qui  volait  féal  &  de  nuit. 
On  difait  qu'il  fe  faifait  appel  1er  U 

Prince i  &  le  Public  y  avait  ajouté  le* 
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pithete  de  noSume  oa  de  tinibm.  La 
Police  ne  voulut  pas  permeuce  que  Tou^ 
vrage  parût  fous  ce  titre. 

Cette  f  iéce ,  qiii  eft  des  Sieurs  Fa-> 
vaijd  &c  Panard  »  eft  une  elpèce  d^imita^ 
tien  de  Foarceaugnéc.  '  ' 

■    I       »  .  »  I  <    ■         'Il      t  ■ 

L  E   P  I  E  D  -  D  E  -  N  EZi 
Pièce  M  trois  aSUs, 

■ 

Cette  Pièce ,  qui  eft  de  Pellegrîn  , 
fut  repréfencée  au  Jeu  du  Chevalier 
P^llegrihâ  la  foire  Saint  -  Laurent  en 

*  * 

PIERROT  CAPMUS; 

Parodie  en  un 

CeCk  U  parodie  de  l'Operg  de  C<fi« 

&  d'Hermionc,  M.  Carolec ,  Au- 

tenr  de  cene  pièce ,  la  fit  repréfenterrle 
deiiùei:Aoâ(i7^7«      -  •> 

« 

«     «  * 

_  _.  .        -  »  ■  > 
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PIERROT    CE  LADON, 

O  11 

LA   NOUVELLE  ASTRÉfij 
Optra  Comique  en  trois  aUcs, 

*-  '  Cette  piécè ,  qui  eâ;  de'M.  Fuzelier, 
fut  repréientée  1«  30  Juillet  1719)  & 
parut  avec  raifon  très-infipide. 


PIERROT     JF  É  fi; 

m 

^  Opéra  Comique,  en  ,un  aHc. 

17  Juillet  I7i£. 

'  Cét  Opéra  n*eût  aucun  fuccès.  '  '  * 

'  PIÉRROt  PERRETTE; 

Vpjua,  Comique  en  ieUux  aStt ,  en  profc 

&  en  vaudjmfie$»  . . 

XX  Février  17 1<. 

Ce  meuiocce  Opéra  eft  de  Fuzelier. 

PIERROT 
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PIERROT  FURIEUX, 

o  u 

PIERROT  ROLAND^ 

Oette  pièce ,  qui  eft  Je  Fuzclier ,  eft 
la  piarodie  de  TOpéra  de  Roland.  £lle. 
fut  reprcfeatée  avec  fuccès  à  la  Foire 
Saint* Germain  en  1 7 1 7* 


i  P  I  R  O 

Alexis  Piron  ^  né  à  Dijon  en  i^Sc) , 
^  Aatear  très^cclcbre  par  pitifieurs  grands 
fuccès  au  Théâtre  Français,  &c  par  plu* 
fieurs  poéfies  excellentes  ,  n*a  pas  dé«- 
daigné  de  faire  pour  TOpéraCoiniqueies 
pièces  fuivantes. 

Arlequin  Deucalion  ^  en  trois  ades. 

V Antre  de  Trophonius ,  en  un  ade» 

UEndriague  ^  en  crois  aâes* 

Le  Claperman  ^  en  crois  aâesu 

L^Anc  d'or ,  en  deux  aûes. 

Le  Caprice  ^  en  un  ade« 

Tomô  U.  V 


Mifiùin  du  Thia  tri 

Les  Chimères  ^  en  deux  ades ,  avfli» 
tun  prologue. 

^Lc  Fâcheux  Feuvagt  ^  en  crois  adeii. 

£ridk  cfi  mort^^  en  un  aûe. 

fJEnrôUin&ru  d'Arlequin ,  en  un  a&e* 

JLa  Robe  de  diffendon  ^  ovi  le  Faux 
prodige  ,  en  deux  aâes* 

JLes  EJpàces  imaginaires  ^  en  un  aâej. 

C'efl;  la  pièce  des  Çkimeres  retouche^ 
3c  mife  en  «un  aâe. 

Les  Jardirzs  de  V Hymen  ^  ou  la  ^ofc^ 
fin  un  aâe» 


lEn  foc,ieU  xivec  MeJJîeurs  JUfa§c  & 
•^^^  Dor(ieyaL 

Lté  trûk  Comniem  »  en  trois  aâes  » 
iSXï  proie ,  avec  un  prologue^ 

Cette  pièce  eil  imprimée  »  &  e  il  nic< 
lée  de  vaudevilles  compofés  par  les 
Sieurs  Lfi^fage  j6c  Porneval. 


Google 


!jlvcc  Mcjpcurs  Panard  ^  Pontau  & 

ballet.      ^  : 

La  Ramée  &  Dondon^  ^rodie  en 

^un  aâ:e  de  la  Tragédie  de  Didon. 

A  lui  f cul  ^  aux  Marionnatcs. 

Colombine  Nithis ,  parodie  en  trois 
4iâes  de  la  Tragédie  du  oietne  nom. 

La  Ftngeancc  de  Tirifias ,  oa  le  Ma^, 
fiage  de  Momus^  en  trois  ades* 

Vcyetl  rfiiAoire  du  Théâtre  JUaliea; 


4<S^o       Hifioire  du  Théâtre- 

'g 

LA  PLACE. 

Cec  Ââeur  »  fils  d'un  Limonadier  de 
Pâtis,  après  avoir  cultivé  la  peinture j 
prit  le  parti  de  la  Comédie ,  Se  débata 
avecfuccès  le  7  Juin  1701  ^  après  avoir 
paflTc  dans  différentes  Troupes  ,  il 
joignit  à  Dolet  qui  l'ailbcia  à  ion  en- 
treprife. 


L&S  PLAIDEURS-! 


en  trois  aSes  par 

Cette  picce  fur  jouée  à  la  Foire  Saine* 
Germain  en  1711  par  la  Troupe  de 
Dolet  &  de  Laplace  alTociés  de  Ber- 
trand lors  de  l'ouverture  de  leur  Jeu^Sc 
n'eut  point  de  fuccès. 


"mm 
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LE  PLAISIR 

1  T 

L*  I  N  N  O  C  E  N  C  E; 

O/irOi  Comique  en  un  aclc  >  en  Vaudc^ 

villes. 

1 4  Sepcembre  175}» 

La  Venu ,  gardienne  de  Tlnnocence , 
exhorte  fa  jeune  Elevé  â  fe  tenir  en 
garde  contre  les  charmes  trompeurs  de 

rAmour.  Ce  Dieu  envoie  Mercure  poui 
détruire  les  impreflîons  que  la  venu  a 
pu  faire  fur  le  cœur  de  Tlnnocence. 
Mercure  ,  oq\xi  n'erre  pouu  reconnu  , 
fe  prélème  fous  les  traits  &  fous  Thabic 
de  la  Vertu.  Il  n'a  pas  de  peine  à  per^ 
fuadèr  à  la  fedhe  Innocence  que  le  Plai* 
lir  9  cet  Amant  aimable ,  ne  doit  plus 
éprouver  de  rigueur  de  fa  part,  qu'il 
eft  tems  qu'elle  cède  à  les  empreé&* 
^œens  &  à  ies  pourfuites.  L'Innocence, 
fe  rend  aux  leçons  de  Mercure  qu'elle 
prend  pour  la  Vertu.  Celle* ci  dormaic 
pendant  cet  entretien  :  Mercure  l'avait 

Viij. 
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frappée  de  fon  caducée ,  &  ce  Commeit 
luia donné  le  tems  d'amener  l'Innocence 
au  point  où  l'Amour  &  le  Plaiik  il 
iouhaitaienc 

Cette  pièce  moiale  eft;  de  M.  Par' 
mendec  déjà  conna  pat  d*autre»  foccès* 


LE  P  O     Y  G  A  M  Ej. 

FarodU  pantomime. 
If  Juillet  1747- 
Ceft  la  parodie,  de  la  TragétKe  d'^ 


mefiris, 


LE.  POT-POURâl 

C  O  M  I  Q  U«i, 
Pantomime. 


^  Cette  pièce  ,  précédée  d'un  prologue  ! 
qui  cft  de  M.  Panard ,  dont  l'idée  éuis  ' , 
neuve  &  afl'wz  plaifante  ,  fut  jouée  en  , 
ènes  muettes  ;  &  far  le*  paroles  às- 


Jb&éiGXks  vaudevilles»  die  parut  le  15.  j 


I 
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Février  i73i«  Voici  le  fujct  du  prgla- 
gue. 

La  fcèhe  fe  palFe  fur  le  Théâtre  de 
FOpcra  Comique  ,  où  les  Adeurs  & 
Aânces  font  aiTemblcs  pour  recevoir 
june  petite  pièce  en  un  a£le  qu'un  Au^ 
feur  Gafcoiï  vient  préfenier»  M«  Couf-' 
i^nac  (  c'eft  le  nom  de  cet  Auteur  )  en«« 
tre  audî-  tôt  fans  beaucoup  de  cérémo- 
fiie ,  en  difant  que  fous  les  aufpices  des 
Mufes  on  doit  être  bien  reçu  par- tout. 
Il  annonce  enfuite  Ùl  pièce,  &  ajoute^ 
£m  lair  De  tous  Us  Capucins  du  mondc^ 

La  façon  ,  donc  j'ai  (çu  l écrire,/ 

Eft  au-deiTus  de  la  fatyre  ; 

Rien  de  la  fçauraic  attaquer  :  / 

Ceci  n*eft  point  une  hyperbole,- 

Je  défierais  de  critiquer 

l!>ans  tout  Touvrage  une  paroles- 

m 

On  lui  demande  la  leâure  de  la  piè- 
ce :  il  répond  qu'il  veut  qu'elle  foie  afin 
prife  t  répétée  6c  repréfencée  dans  le 
rnême  jour.  Sans  cela ,  ajoute-t-il,  rien 
de  fait.  Tous  les  Ailleurs  lui  repréfen^ 
tent  que  la  chofe  eft;  impoiîjble.  Mais 
Coullignac  les  rafTuce  ,  en  répliquant 
ce  petit  morceau  ne  fatiguera  m 

^  Vf 
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leur  mémoice»  ni  leur  poûriné;  qull 
eft  fimple,  naturel  &  très- court.  Il  lire 
tn  même  tems  de  fa  poche  un  petit 
-carré  de  papier  qui  contient  ^  dit- il i 
toutes  les  paroles  de  fa  pièce  »  ée  montre 
enfuite  un  gros  paquet  qui  renferme 
teuie  la  muffqoe.  Les  Aâeurs  crdyeoi 
quil  veut  plailanter.  Non»  iion»cond<- 
nue  Couffignac fur  lair  rjmourefiuB  i 

II  fufl&c  pour  cela  I 

D'un  peu  cf iotelligence  $ 

Saosgcfier,  ni  cadence 

Ga  rcxécutcra  : 

Il  ne  faut  qu'être  prefte 
A  ce  que  1  Orcheftre  jouera  | 

Êt  zcfic  ,  zcfte ,  zcfte  , 
Chacun  de  vous  Ttiprimera 
.  Avec  le  gcfte% 

Lorfque  j  ai  dit  ci  -  deflTus  que  Tidce 
de  cette  pièce  ccait  neuve,  je  u'ai  en- 
tendu parier  que  de  rexicudon  qai  » 
comme  on  en  peut  juger ,  eft  affeï 
iinguliere  par  cet  endroit  ;  car  pour  ce 
qui  regarde  Tintrigue ,  elle  eil  des  plus 
communes  qui  ayenc  paru  au  Théâtre. 
Un  Cavalier  ayant  le  bonheuiî  de  reo* 
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dre  fenfible  une  fort  aimable  Demoi- 
felfe  ,  eft  traverfc  dans  fes  pourful tes 
par  un  Rivai  que  la  mere  de  la  Demoi* 
felle  lui  dcftine  pour  époux.  C  eft  un 
Campagnard  ^  grand  nigaud  »  dans  le 
gfiûcde  M.  Vivien  de  la  Chaponardiere* 
11  y  joue  ttn  rôle  aflfez  femblable.  Enfin  ^ 
après  avoir  elTuyédes  mépris  &  des  in-- 
cartades  de  la  parc  de  la  Demoifelle  & 
du  Cavalier  y  ce  Rival  opiniâcre ,  prè^ 
à  conclure  fon  mariage  >  .fe  voit  iup- 
planté  d'une  façon  a({?z  extraordinaire,, 
L'Amant  aimé  ,  qui  ne  fçait  de  quelle 
rufe  ufer  pour  le  rompre  ,  vient  rifquet 
une  lettre  fuppofée  »  dans  laquelle  ou 
lui  mande  que  le  gain  d\in  procès  le 
icend  maître  d*an  bien  confidéraole.  Cet 
artifice ,  quoique  des  plusgcolliers  ^  pro^ 
duît  cependant  tout  Teffet  qu'il  pouvait 
efpérer.  La  aiere  y  priée  par  ces  deux 
AiTians  &  par  fes  Domeftiques,  confent 
â  leur  union  ;  &  le  Campagnard  s^en 
retourne  avgc  une  grande  docilité. 

La  pièce  finit  par  un  Divertiffement 
dont  M,  Giiliers  avait  fait  la  muliqu&^ 
ainfî  que  celle  du  refte  de  l'ouvrage. 


"3^ 


Vv 


kjuL.'.o  Google 


mjlolrc  du  Thcatrc 


P-  O  N  T  A  U. 

Boifïard  de  Pontau,  Entrepreneur  de 
rOpéra  CcHiiicjue ,  a  fait  au(fî  pour  ce; 
Théâtre  les  pièces  fuivantes, 

V EfiamintiU  Flamamdc  y  3alietpanr 
tomime. 

V Ecole  de  Mars  &  le  Triomphe  if 
Venus  y  Ballet  pantomime. 

/  '  UArt  &  la  Nature  ^  Ballet  pantor 
tnimc» 

Le  Compliment ,  prologue. 

Le  Hafard  ^  en  un  ad;e  >  précédé  d  un 
jgrologue. 

VŒU  du  Maùre  ^  Ballet  panto-- 

En  fociété  awc  Meffieurs^  Fu^eUer  &  Fa-- 

nard. 

La  méprifé  de  V Amour  ^  ou  Pierrot 
Tancrede  »  parodie  en  un  aile  de  la  Tra* 
gédie  lyrique  de  Tancrede. 

Le  Malade  par  complaisance  ^  en  trois 
aâes^ 
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Aftc  MtjfiMrs  Panard  &  Marigni^n 
Ar génie  ^  en  trois  aâes. 

Avec  M.  Panard. 

Les  deux  Suivantes  ,  en  trois  a£fces* 
Le  Bouquet  du  Roi  »  en  un  a£te. 
La  Comédie  fans  hommes  >  en  un? 

Les  Feus  galantes  ,  Ballet  pantomi-- 

me. 

•  •  Le  Rien ,  en  un  acte* 

Avec  MeJ^eurs  Favard'&  Panariik 

m 

» 

Le  Ou*ett-diru-t'(m ,  en  an  aâé»- 
jivec  Mepeurs  Panard  ù  ta^m^ 

•m 

ht  Badinait ,  prologue. 
JfabtlU  Aflequirf  \  eu  ua  aûe. 

AveoPiron  ,  Panard  &  Galiei,* 

ha  Ramécù  Doridon^  parodie  en  uG^ 
.  aik  de  laTiagédie  de  i>ii^/i# 
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Avta  MeJJiturs  Panard  &  Parmph 

tier.. 

Aliintte ,  parodie  en  ma  acte  de  b 
Tragédie  d*j2{irc. 

Avec  Meneurs  Panard ,  Gaiia  &  Laf 

fichard^ 

Marote  ^  parodie  en  on  ade  de  la 
Tragédie  de  Mirope. 

Cet  Autear  a  eu  le  privilège  de  TO-  . 

péra  Comique  depuis  1728  jufqueA 
1731,  tems  auquel  il  s'en  démit  en  fa« 
veur  du  Sieur  de  Vir;nne  qui  le  tincibus 
Je  nom  de  Hamoche.  L'année  fui  vante 
Poncau  ^n  fut  le  Diredeur  ^  &  le  reprit 
àfon  compte  en  1734  jufqu'en 
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L  £  S  POUSSINS 
DE   L  É  D  A  j 

Parodie  a  la  muuu  &  par  écriteaux, 

9 

C'eft  la  parodie  des  Tindarides  de 
Danchet ,  repréfentée  à  la  Foire  Saine - 
'  Laurent  en  1709.  Cette  pièce  ,  qui  eft 
de  M.  Favard  ,  n'a  point  eiï  de  fucccs. 


LA  PRÉCAUTION 

INUTILE} 

ûpira  Comique  m  un  û3e ,  en  profi 

en  VaudeviLLtSm 

Un  Vieillard  ,  qui  veut  fe  marier  ^ 
mais  qui  craint  le  fort  qu'il  a  épiouvé 
avec  fa  pi;eniiere  femme  ^  veut  en  pren- 
dre une  bien  laide«  Fourbin  ^  valet  de 
Talere  foo  neveu  ^  qui  craint  que  cet 
hymen  ne  falTe  iort^»ux  intérêts  de  foa 
Maître ,  &  déguife  en  femme  ^  5c  faix 
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fîgner ,  à  Tonde ,  au  lieu  de  fon  contrat 
de  mariage  »  celui  de  Ton  Neveu  avec 
Angélique  que  celui-ci  aime  depuis 
long^tems;  on  y  a  joint  une  donatiotv' 
abfolue  de  tous  fes  biens  en  faveut  de 
cet  hymen. 

Cette  idée  allez  plaifan te  eû  deGal* 
let. 

i  £  s   P  R  É<:  A  U  T  I  O  N  S- 

•   I'.N  UT  I  L  È  Sj 

Oj>ira  Comique  en  un  aBs, 

<x)  Juillet  176U 

Pafquin ,  valet  de  Valere ,  fçait  qu'un 
Payfan  »  <|ui  pa0e  poor  le  pere  de  Co* 
letce ,  Maitr^elFe  de  fon  Maître ,  a  dans 
&  poche  un  papier  dé  conféquence;  il 
mené  le  Manant  au.  cabaret,  lefait  boi- 
»e ,  Tenivre  ,  prend  fon  habit ,  8c  lai 
donne  le  fien.  Cet  échange  produit 
pluHeurs  fituations  très  •  plaifantes.  La^ 
femme  du  Payfan ^  trompée  par  lappa^ 
rence ,  veut  de  gré  ou  de  force ,  le  con* 
duire  dans  fon  lit.  D  un  autre  côté, 
1ère  donne  une  volée  de  coujg^  de  bâton 
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à  Ton  beau'pere  futur  »  en  le  prenanr 
pour  fon  valet  ivre. 

Cette  pièce  eft  de  M."  Richard  :  elle- 
offrait  des  fcènes  très-  comiques»  ^ 
H  eut  cependant  qu'un  médiocre  fuccès. 


LAPREMIERE 

* 

R  E  P  R  É  s  E  N  T  A  T  I  O  Nj; 

Prologue»- 
Ceft  le  prologue  de  la  pîcce  intitulée^ 

Us  Mariages  de  Canada^  M.  Lefage  en 
eft  1  Âuteur.  La  mufique  ,  qui  eft  de 
M.  Giiliers  ^  parut  à  la  foire  Saint^Lau!^ 
Knc  en  1 7  3  4  >  fans  fuccès. 


1 
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^  PREVOST. 

Cet  Adteur  ,  né  à  Rouen  ,  étant  da-' 
bord  Dcchireur  de  batteaux,  &  ayanr* 
époufé  la  Demoifellc  Babron  ,  prit  le 

{►arti  du  Théâtre  en  1707  pour  les  rô- 
es  de  Payfan. 

LA  PRINCESSE 
DE   C  A  R  I  S  x\l  E  ; 

Opéra  Comique  en  trois  aclcs  ,  en  profc 

&  en  Vaudevilles* 

Cette  pièce  ,  qui  eft  du  Sieur  Lefage, 
a  été  repréfencée  à  la  Foire  Saint  -  Lau-  , 
rent  en  171  S.    Le  fujet  eft  tiré  des" 
Mille  &  une  Nuit.  C*eft  une  PrincelTe 
dont  la  beauté  fait  tourner  la  leteà  tous 
ceux  qui  la  voyent.  Le  Prince  de  Pcrfe , 
qui  voyage  i/icognitb  ,  s'étant  expofé  à 
ce  danger  ,  éprouve  le  pouvoir  de  fes 
charmes.  Mais  on  trouve  le  mo)4en  de 
le  guérir,  en  le  mariant  avec  elle. 

Cette  pièce  eut  un  grand  fucccs* 
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l  A  PRINCESSE 
DE   LA  CHINEj 
Opéra  Comique  en  un  aHe» 

15  Juin  171p. 

Cet  Opéra  cft  tiré  des  Mille  &  un 
Jour.  M.  Dorneval  en  eft  l'Auteur.  Il 
eut  beaucoup  de  fuccès.  . 


LA  PRINCESSE 
DE  GOLCONDEy 

o  u 

LHEUHEUSE  RESSEMBLANCE»^' 
Opéra  Comique  en  un  acte» 

i  7  Août  1757. 

Cet  ouvrage  ,  qui  eft  très- médiocre  ^ 
cft  de  Carolet.  ♦ 


y 


m 
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LE  PROCÈS 
DES  ARIETTES 

E  T 

DES    V  AU  D  E  VI  L  LES. 

i8  Juin  17^1. 

Ce  n*eft  autre  chofe  que  la  pièce  de 
Lefage ,  intitulée  /^^  Couplets  en  procès  y 
que  Mclfieurs  Havard  &  Anfejume  re- 
mirent au  Théâtre  avec  des  fcènes  nou- 
velles ,  convenables  aux  circonftanceS" 
piéfentes  &  fur  tout  à  la  fameufe  Comé- 
die des  FliiLofophcs.  L'objet  de  la  picce 
tft  d'examiner  la  variété  des  fentunens^ 
&  Tindccilion  du  Public  dont  une  partie 
voulait  les  Opéra  Comiques  en  vaude^ 
villes ,  &  les  autres  en  ariettes. 


LES  TROIS  PROLOGUES; 

Opéra  Comique  en  trois  actes. 

S  T    •  •  * 

30  Juin  1739. 

Le  premier  était  efFeâ-ivement  le  pro* 
logue  intitulé  la  Gaudriolle.  Le  Repas 
allégorique  était  le  fécond  y  &  rEmp/ii^ 
gouri  était  le  dernier» 
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LA  PUDEUR 
A     LA  FOIREf 

Prologue. 

Ce  prologue  fut  donné  à  la  Foirer 
Saint  Laurent  en^i  714.  C'efl  une  criti»- 
que  des  pièces  de  TOpéra  Comique.  Les- 
Sieurs  Lefage  &  Dorneval ,  qui  en  font 
les  Auteurs  »  s*écanc  brouillés  alors  avec 
j'Entrepreneur  avec  lequel  ils  n'avaient 
pu  s'accommoder^  fe  vengèrent  par  cette 


m* 


PYRAME   ET  TlIISBÉj. 

Parodie  m  un  aclc  de  VOpéra  de  ce 

nom* 

M.  Favard^  Auteur  de  la  parodie  • 
la^  donna  le  3  Mars  1740.  Elle  fut  ac« 
compagnée  de  l'Epreuve-  dangereuje  ^ 
obtint  q^uelque  fuccès. 
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*    Q  . 

LE  (QUADRILLE 
DES  THi^ATRESî 

Opéra  Comique  cji  un  acte. 
%  j   Juillet  I  7  2*  4- 


Cette  picce  ,  qui  eft  de  Fuzelier  y 
fut  repréfeoccc  à  la  fuite  des  Nœuds  & 
du  Déménagement  duThéatri  fans  fiiccès* 


JLJF  (QUARTIER 
D'  H  I  V  E  R;  .  ;i  . 
Opéra   Comique    en    un    acU.  n 

16  Fcvn'er  1735. 

•  Lifîmond  ,  Capitaine  de  Dragons,  a 
\  promis  fafœur  Bélife  à  Trébucher, 
riche  Banquier.  Mais  Bélife  9  qui  eft 
amoureufe  d'Erafte  ,  jeurte  Officier ,  de 
concert  avec  fon  Amant ,  clwrche  les 
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vhoy itks  dëvicer  ce  mariage.  Ils  y  par- 
:tie.nnent^,g^.  Trébucliet ,  croyant  û- 
^naittttn  cohtiat,  figne  un  engagement 
dans  la  Compag9jj|d  £rafte.  Trébucher 
ropofe  de  renoncer  à  fes  préceniions 
1:  liclifc  i  mais^e  parti  n'eft  accepté 
par  trafte,  qu  après  que  Lifimon  y  a 
^onfenù-iui  -  même. 

Cc':ce  pièce ,  qui  n'a  riea  Je  neuf, 
eil  de  Caroiet ,  &  n'eut  qu'un  txMàio- 
€reiÛ£css.  - 


LE  QUARTIER 

GÉNÉRAL; 
Opéra  Comique  en  un  aSi. 
xj  Août  17  s  7* 

Cette  pièce  a  été  faite  i  Toceafioii  de 

la  bataille  gagnée  fur  les  Anglais  par 
TArmée  du  Roi  >  &  eft  imprimée. 

Madame  la  Rofée  ^  vivandière  »  Ca- 
llieriae  fa  fille ,  Sans-chagrin ,  grenadier. 
Amant  de  Catherine ,  trois  autres  Gre- 
nadiers 5c  un  Anglais  font  les  aâeurs  de 
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♦cette  pièce.  Deux  de  ces  Grenadiers 

la  Riboite  &:  la  Jeuneife ,  retirés  près 
de  la  tente  de  Madame  la  Rofce,  vifi- 
teni  une  vaiife  qu'ils  ont  piife ,  après  la 
baralle  ,  d;ins  le  camp  de  s  Anglais.  Ils 
•n'y  tiouvenr  d'abor  j  que  quelques  livres 
dont  le  premier  tft  intitule  Pré/crvatif 
contre  la  mcLanchollc.  Tandis  qu'ils  soc- 
•cupent  à  fouilitir  dans  cette  vaiife.  Ma- 
dame la  Rofce  vient  leur  apprendre 
qu'un  HufTard  ennemi  a  enlevé  fa  fîllc 
Catherine^  mais  ,  le  moment  d'après, 
elle  la  voit  paraître  avec  Sans  chagrin 
fon  Amant  ,  qui  Ta  retirée  des  mains 
de  l'ennemi.  Celle  de  Çacherinejeft 
la  rccompenfe  de  ce  fervice.  Lotf- 
^u'ils  fe  préparent  à  faire  la  noce,  il 
arrive  un  Courier  qui  va  porter  à  la 
Cour  la  nouvelle  du  gain  de  la  bataille. 
On  Tarrete  pour  le  faire  boire ,  &  on 
lui  demande  des  détails  de  la  viftoire  : 
xe  qui  donne  lieu  à  des  louanges  pouc 
les  Généraux. 

*  # 
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LES  QUATRE  MARIANNES; 

« 

Opéra  Comique  en  un  aclci. 

7  Mars  lytj^ 

Cet  ouvrage  ttiès  -  médiocre  eû  de 
fuzeiier. 


LA  Ql/ERELIE 
J)  E  S     THÉ  A  T  R  £ 

Prologue. 

> 

Juillet  17^8. 

Ce  prologue  ^  qui  eft  aUez  plaifant  ^ 
.«ft  .de  Lefage  &  Latunr. 

LA  QUEUE  D£  VÉRITÉ; 

Pièce  m  un  a&c  &  en  profe  ^  mêlée  dit 

jargon. 

Cette  pièce ,  qui  eft  de  M.  Dernev^lt 

iui  reprcieûiée  à  U  Foire  Saint  -  Ger- 
main en  172.0,  précédée  du  DiabU 
d'argent ,     d'Arlequin  ^  Rai  des  Ogret^ 

C^s  pièces  euieni  iqwlq^  du  fuccèi. 
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I--   

QUI   DORT   D  1  N  £} 

Opéra  Comique  en  trois  a3es  ,  en  profc 

en  Vaudevilles. 

Cette  farce  dcteftable  ,  qui  eft  de 
Charpeiuier  »  a  été  repréfeiuée  à  la  Foice 
Saint-Lautent  en  1718  ,  avec  quelcju: 
fuccès. 

DON  QUICHOTTE 

CHEZ   LA   DUCHESSE.  / 
f  Juillet  t7)4« 

Oefl:  le  titre  d'un  Ballet  pantomime 
dont  on  a  déjà  parlé.  11  eft  de  Tiaven* 
tion  de  M.  Panard. 


LE   QUI    PRO  QÛO} 

Pièce  en  irais  aUes. 

Cette  pièce ,  qui  eft  de  Dominique, 
fut  reprélentée  au  Jeu  tenu  fous  le  nom 
de  TAuteur,  par  les  Sieur  &:  Dame  de 
Saii^t-Edme  a  la  Foire  Saint  <  Laurent 
en  1716.  Elle  n'avait  d  autre  mcruequc  x 
.celui  que  Dominique  y  donnait  par  um 
jeu  &  Ta  icpuuuon» 
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£  E   Q  U.I    P  R  O    Q  U  O  j 

Opéra  Comique  ,  m  un  aBc  ^  cnj^rqfè 

&  en  Vaudevilles. 

Angélique ,  Amante  de  Cléon  qu'on 
croit  avoir  cté  me  dans42l  Campagne  der- 
nière ,  pour  fe  délivrer  des  pourfuices 
âes  Soupiram  ^  change  dvlmbîts  avec 
Olivette  fa  fuivance-  D'un  autre  x:ôtc  , 
Pierrot ,  valet  d*mi  Officia  tfté  dans  un 
combat  «  ie  fert  de  fon  déguifemeht  pour 
en  conter  à  Olivette  quil  prend  pour  la 
maîtreffe.  Toiw-deux    trompent  &  s  e- 
poufenf  \  mais  le.  recour  de  Cléon  les 
dëfabiifé  ,  &  les  remet  à  Je»r,  place* 
Cîelui-âépoufe  fa  Maîtreife  fidelle.  C« 
«nariage  ternîine  la  piéce  qui  cft  de  Qi- 

jaolet» 
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■  R 

LE   R  A  C  COL  £  U  Rj 

Pai^odu  en  un  a3c. 

C'eft  la  parodie  de  TOpéra  d'JchilU 
&  d$  Dcidamit  ^  donc  M.  Carolet  eft 
rAiiteur,  ^  Elle  fut  repréfentce  le  1 1 
Mars  1 7  3  5  à  la  fuite  de  la  Faufft  Ridi^ 
çuU  &c  d'uiie  reprife  du  Corfain  de  Salif 
On  y  ajouta  leBalkt  dts  Tricolcts. 

RAGUENET. 

;  Ragiïenet  »  fils  d'un  Chandelier  de 
J?aris ,  qui  fournifTait  la  Comédie  Fran* 
çaife  ,  quitta  fes  études  &  la  aiaifoa 
paternelle  pour  voyager  en  Italie  où  il 
acquit  des  connaifïances  en  peinture*  De 
retour  à  Paris,  il  débuta  fur  le  Théâtre 
de  rOpéra  Comique  dans  le  Fefiin  dt 
Furn  par  le  rôle  de  Don  Juan.  U  fut 
quelques  tems  après  forcé  de  fe  jouet 

lui-mêoie  dans  une  pièce  intitulée  tdn^ 


•y 
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m  dt  Lavcrna  ,  pour  le  puair  d'une  fri* 
ponnerie  qu'il  avait  faite  à  un  Prince  , 
en  lai  vendant  des  tableaux  dont  il  était 
brocanteur.  En  1 7  ^  o  il  (Quitta  le  Théâtre 
&  fon  commerce. 


LA  RAMÉE  ET  DONDON  ; 

«  # 

ParodU  en  un  aBe  ,  en  profc  &  in 

vaudevilles^ 

XI  Juillet  1734/* 

Cette  pièce  »  qui  e(l  ia  pacodie  de 
Dldon^  &  dont  vMeffieurs  Piron ,  Pa- 
nard ^  Gallet  SL  Pontau  foat  les  Auceui»^ 
eft  alfez  plaifante.  Elle  ne  renferme  ce- 
pendant pas  les  (alens  de  tons  î^s  Au- 
teurs. 


Xlj 
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LE  RAPPEL  DE  LA  FOIRE 

A   LA   V  I  Eî 

Ojfcra  Comique  en  un  aSc  ^  en  profi  i 
mêlé  de  Faudivilles. 

X  Septembre  1711. 

Cène  pièce ,  qui  eft  des  Sieurs  Lefage, 
Fuzelier  &l  Dotnevai  ^  eut  du  fuccès  pac 
la  circonftance  pour  laquelle  elle  fuc 
faice» 


LE  RAVISSEUR 
[DE  S  A  FEMME; 

Qpéru  Comique  en  un  a3e  ^  en  profe% 

Mars  1717. 

Cet  Opéra  ,  tiré  d'une  ancienne  pièce 
italienne  »  eft  de  FuzeUen  11  eft  fans  ex- 
liait  y  ôc  n  eut  point  de  fuccès» 
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LES  RECRUES 
DE  L'OPÉRA  COMIQUEj 

Prologue, 

icr.  Juillet  1740. 

Ce  prologue ,  qui  eft  de  M.  Favard  , 
porte  fur  les-  Ââeurs  &  les  Âârices  de 
ce  cems  ^  &  eft  pea  incéreiranc  pour  ce- 
loi-ci* 


LA  RÉFORME 
DU  RÉGIMENT 
DE   LA   CALOT  TEj 

Opéra  Comique  en  un  acte. 

I  7  Septembre  i  7  i^i. 

Cet  Opéra  fut  donné  à  la  fuite  de 

la  Décadence  de  V Opéra  Comique  rainé  ^  ' 
&  du  Jugement  de  Pan  &  d'MpoUon 
par  Midas.  Ces  trois  pièces  ^  peu  dignes 
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de  leur  Auceur  ,  contenaient  une  cri- 
tique afïez  ennuyeufe  de  la. Troupe  de 
f  rancifque  Ôc  de^  pièces  qu'elle  repré^ 
fentait.  Elles  font  les  dernières  que  don* 
na  Lakuze  ëc  fa  Troupe  ;  j6c  elles  dif> 
parurent  après  la  troinéme  r^réfenta- 
tion.  Ces  pièces  font  de  Lafont  ;  elles 
n'ont  point  d'extrait ,  &c  n'eurent  aucun 
fuccès. 


LES    KÉJ  OU  1SSANC£S 

FLAMANDES. 
MalUP, 

Voici  ridcè  de  ce  Ballet*  Lorfque  le 
rideau  eft  levé ,  la  décoration  offre  aak 
yeux  du  Spettateur  un  hameau.  Une 
colline  en  forme  le  fond  \  elle  eft  termi- 
née par  un  grand  arbre  autour  duquel 
font  ciieUées  des  tables  occupées  par  des 
Buveurs»  Les  deux  côtés  du  Théâtre  font 
pareillement  garnis  de  tables  j  &  celles- 
ci  font  occupées  par  des  Flamands  & 
Flamandes  <jui  boivent  &  fc  diverriflent 
.  fous  des  treilles.  Le  Groupe  diâingué 
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duSeignear  du  lieu     de  fa  famille  ri* 

chemenc  habillés ,  eft  placé  au  milieu  de 
la  fcène.  Des  Valets  leur  Verfent  à  boire. 
Taudis  qi^e  les  Cabaretiers  &  les  Caba- 
retieres  fervent  V  les  Payfans  &  les  Pay- 
fan  nés  quittent  leurs  tables  pour  jouer 
à  difFérens  jeux.  Ceux-ci  fe  font  pefer; 
ceux-'là  courent  la  b;»gyq^  tandis  que 
d'autres  jouent  à  la  boule  &  aux  quilles* 
Un  Vielleur  &  un  Joueur  de  mttfette 
leur  font  quitter  leurs  jeuxfv  &  les  en- 
gagent à  danfer.  Le  Ballet  commence» 
Après  plufieurs  entrées  particulières  Sc 
gcncrales  ,  le  Seigneur  du  Village  danfe 
un  pas  de  quatre  aveic  fa  famille,  &c  en« 
fuite  un  menuet.  Les  danfes  font  inter- 
rompues par  une  difpute  particulière  ; 
mais,  comme  tous  les  hommes  veulent 
s  en  mêler,  toutes  les  femmes  font  leurs 
efforts  pour  les  en  empêcher.  Le  Juge 
du  lieu  paraît  de  rétablit  le  calme.  Le 
Ballet  efl  terminé  par  une  contredanfe 
générale  ,  deflînée  d'une  manière  nou- 
.  veile  6c  piquante  >  exécutée  par  une  foule 
^  prodigieufe  de  Danfeurs  &  de  Dan- 

ieufes  fans  embarras  &  fans  confuiton. 


4SS      .  Mifiom  du  Thlatrc 


LA  REINE 
D  Ù    B  A  R  O  S  T  A  N; 
Opéra  Comi'héroîçte, 

*  • 

'  8  Février  i?*^. 

Cette  picce ,  qui  eft  de  Mclïîeurs  Lc- 
fage  &  Dorneval  >  eut  beaucoup  de 
fttccès» 


^  L  A    R  £  I  N  K 
DU  MONOMOTAPAî 

Ojpira  Comique,  en  un  acU  ^  en  profit  ù  tn 

V zudtvilUs. 


.  X  %  FeTtieir  1 7  i  8«. 

Ce  n  eft  qu'une  farce  remplie  de  ter- 
mes fans  goût  »  fans  ckoix  èi  à  contre- 
tems.  Cette  pièce  »  qui  eit  de  f  uzelier> 
eut  cependant  quelque  fuccès. 
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gSK5  i^inn  IMIIiiaEMMaEWIMM'l''fBMgSmHBgJg3B^ 

R  E  M  Y. 

»  - 

Remy,  Greffier  à  l!HôteI -de -ville 
Paris,  camarade  Se  intime  ami  du 
Sieui  Chaillot  ^  a  compofé  avec  lui  plu- 
Heurs  ouvrages  pour  le  Théâtre  de  îa 
Foire*  Ces  pièces  n  ont  jamais  écé  impri- 
mées ,  -  &  l'on  en  ignore  même  les 
noms  ,  à  la  rcfecve  àArUquin^  Emp4^ 
îcur  dans  la  Lune», 

LE  RENDEZ-VOUS 

CHAMPÊTREj. 

s. 

Ballet  Pantomime». 

Ce  Ballet  fat  dotmé  pour  la  première 

fois 9  à  louverture  de  la  Foire  Saint-» 
Germain  ,  en  Février  1740  ,  à  la  fuite 
du  Fleuve  Scamandre  ôc  de  la  premiece 
repréfentation  des  Fous  volontaires» 


^^o       ffifiûire  du  Thiairt 

t         %  Il  ,1,1 

LA  R  B.P  É  T  I  T  I  0  N 

INTERROMPUE» 
}  Février  17$%. 

Cette  pièce  fut  donnée  avec  un  pro- 
logue ou  un  complimenc  fait  par  M.  Fa^ 
vard.  Nous  o'en  parlerons  que  par  rap- 
port à  ce  prologue  qui  la  précédait ,  & 
dans  lequel  était  très-bitn  peinte  la  nou- 
velle pofition  de  rOpéra  Comique  entre 
les  mains  des  nouveaux  Direâeurs,  qui 
avalent  eu  peu  de  tcms  pour  fe  préparer, 
'  &  qui  fe  trouvaient  dans  l  obligation  de 
prendre  des  Sujets  de  toutes  mains,  faût& 
oe  pouvoir  les  choifir.. 

L'éloge  *de  Vadé  s'y  trouvait  inféré. 
La  perte  de  ctt  Auteur  fera  long  temf 
douloureuTe  à  ceux  qui  ont  connu  ion 
aâtivité  pour  le  rrnvail ,  fa  promptitude 
dans  fescompoiitions ,  &  lafranchife  de 
fon  caraébere.  C'eft  le  propre  des  Geni 
à  grands  calens  de  fe  rendre  fans  jaloa** 
fie  la  juftice  qu'ils  fe  doivent.  M.  Favard 
louant  M.  Vadé^  tout  était  à  fa  plaee* 

* 
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LA  RÉPÉTITION 

G  É  N  É  R  A  I.  £  , 

£  T 

LE  P  ET  1  T  .- -M  A  I  T  R  E 

^        MALGRÉ  LUI} 

Opéra  fornique  >  m   un  aSe^ 

1 4  Mars  I  7  j  7. 

Dorval,  jeune  Avocàt  de  Province  , 
amoureux  d'une  jeune  Peifonne.  pou£ 
éblouir  les  yeux  de  la  mere  chez  qui  tous 
les  travers  dçs  jeunes  Gens  reuififfent  â 
titre  de  goût ,  de  bon  air ,  de  mode ,  de 
toïr,  {e  contrefait  &  ies  imite.  Son  dé- 
guifemeni  fait  naître  une  équivoc^ue  <juî 
intrigue  ia  pièce.  Le  pefe  arrivé  pour 
i'éclaircir ,  &  amené  le  dénouemen»  il 
y  a  dans  Taâion  Je  ce  périt  Drame 
trois  incerriiptions  qui  en  produifent  le 
comique  :  i^.  une  querelle  entre  TAc- 
teuc  qui  fait  le  rôle  de  Valet  Se  le 
SoulHciu:  I       une  auue  querelle  de 
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FAâettr  chargé  du  rôle  de  pere,  &  qui 

£e  trouve  ivre  »  avec  celui  qui  repré* 
fente  l'Auieur;  autre  querelle  entre 
rAmante  &  l'Amant  au  milieu  de  la 
plus  tendre  fcène ,  &  qui  devient  géné- 
rale entre  tous  les  Auteurs* 

^    L  A  R  E  S  S  O  U  R  C  E, 

Opéra  Comique  en  un  acte  ,  en  profi  & 

en  Ffiudevilies., 

ici>  Août  17,3s. 

*  * 

Cette  pièce  >  compofée  jde  fcènesépi- 
fodiques,  fans  invention  ,  farts  nioxâk 
èL  fans  comique  »  eft  de  Carolet» 

l  A   R  US  S  Ô  1/  R  C  S 
D  E  S    T  H  É  A  T  R  £  Si 

.  Froidgue  en  yaudeviUes> 

3  If  Janvkr  i  jioy 

Criipit*,  A(5leur  dé  rOpcra  Comî» 
^ue  ^  aiciv^A  œoAt^  fut  Pégase  »  le 
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vlùiM  chercher  au  Pamaffe  des  relTources  ^ 
pour  Ton  Speâracle.  Linduftrie  lui  offre 
îes  fervice^^  non  pas  pour  lui  procurer 
des  nouveautés ,  car  elles  font  épuifées^ 
mais  pour  lui  apprendre  à  r'habiUer  de 
vieux  fujets.  C'eftclle  qui  travaille  ainfi 
pour  cotts  ïçs  Théâtres.  Les  Députés  de 
la  Coaiédie  Françaife  ^  de  la  Comédie 
Italienne  8c  de  TOpéra  ont  auffi  recours 
à  rinduftrie.  Celle-ci  les  préfente,  à  la 
Folie  qui  leur  donne  â  chacun  ce  qut 
peut  convenir  à  leur  Spectacle.  Crifpin 
voit  avec  cîouleur  ces  trois  Théâtres 
s  approprier  des  ouvrages  que  l'Opéra. 
Comique  pourrait  révendiqaer.  La  Fo- 
lie )  pour  le  confoler  y  s'engage  à  jouet 
les  premiers  rôles  à  fon  Spedfcacle  ^  &c  i 
Y  porter  la  gaîté  qu'il  noit  avoir.  Ce 
prologue  efl  terminé  par  une  contre- 
danfe.  Ils  ont  fait  le  plaifîr  le  plus  vif  ^ 
&  ont  été  chantés  pendant  une  bonne 
partie  de  la  Foire.  De  la  bouche  des 
Aâreurs  ils  ont-palfé  dans  celle  du  Peuple 
qui  les  a  répétés  &c  parodiés  pendaut 
toute  i'aBiiée. 
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LE  RETOUR 

ARLEQUIN 

J   LA  FOIRE. 

» 

1712. 

« 

C*eft  une  efpèce  de  prologue  repre- 
fente  à  la  Foue  Saint  Germain  de  ceue 
année.  11  roulait  fur  la  défenfe  que  les 
Comédiens  français  avaient  obtenue 
contre  les  Forains  y  Thalie  ,  protedrice 
<le  ces  derniers  y  tmploce  en  leur  faveur 
le  fecours  d'Apollon* 

T  H  A  L  I  E. 

Air  ;  Des  PéUrins. 

Arec  raifim  mon  cœar  {bupire  ^ 

Grand  Apollon  : 
Il  ne  m'eft  plus  permis  de  rirfe 

Dans  ce  valloD. 
Les  Romains  ont  juré  ma  more  jt 

Si  je  babille  : 
Pour  k  coup  c'eft  fait  de  mon  fort , 
J'écou£c  >  je  fuis  fille;» 
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^Mercure  annonce  un  Arlequin  de  la 
vieille  Roche  ,  qui ,  malgré  le  (îlence 
qu  li  gardera 9  ne jaiifera  pas d  exacei  la 
cuiioiuc  du  Public,  Un  AclcurRomala 
parait  ^  6c  fe  mocque  de  i  ariivée  d'Âr- 
lequin. 

Arlequin  &  Pierrot  fe  battent  comî- 

qweiiienc  avec  le  Romain  &  fon  Con- 
fidelit ,  &  les  cha(Tent.  Thatie  alTure  les 
Forains  que,. quoiqu'ils  foient  privés  de 
la  faculté  de  parler ,  ils  plaironr  par  leur 
jeu  italien.  On  amene.Pégaze  :  Ai  le- 
quin, avant  de  le  monter ,  dit  à  Thalie 
qu'il  faut  boire  le  vin  de  Tétrier*  La 
^iéce  finit  par  pluOeurs  rafades  qu  il  boit 
«I  la  fanté  du  Parterre» 

LE  RETOUR 
DE  L'OPÉRA  COMIQUE 

AU  FAUXBOURG 

SAINT  ^GERMAI 

%y  Février  i7M» 

Ce  prologue  ,  qui  eft  de  Carolet  ^ 
porte  fur  ce  qu  i»  n  y  a\^t  pouu  eu  de 
Spectacle  Tannée  précédente  ,  ik  qu'il 

«e  conuuepçoic  ceiie-ci  que  Son  urcL 
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LE  RETOUR 
DE  L'OPÉRA  COMIQUE. 

tt  Juin  17  s  9* 

Crirpîti  ,  équipé  moitié  à  h 
grecque  ,  mouic  à  la  burlefque ,  et> 
tre  en  appellant  tous  les  Gagiftes  faits 
pour  fervic  le  Speâ:acle.  On  lui  rend 
compte  de  la  fituadon  cîu  Spedade  Se 
desSttfets.  Un  Poëre  nominé  TramraDi 
un  Muficien  appellé  l'Arietie  font  Tef- 
poir  de  ce  théatce.Quant  aux  produâtons^ 
qu'importe  ?  pourvu  qu'on  vienne  àboui 
de  les  raccommoder  enfemble.  Une  Da« 
me  ei'EfcarbiUas ,  la  perle  dePezenas  »  fe 
préfente  pour  jouer  les  rôles  de  carac- 
tère ,  U  propoie  deux  defes  filles  »  lune 
pour  les  rôles  de  Niaifcs ,  Se  Tautre  pour 
k  chant.  Après  l'épreuve  des  trois  De- 
butantes  ^  quand  les  Juges  Ôc  le  Public  ^ 
même  font  très^contens  de  leurs  débuts, 
on  eft  furpris  agréablement  d'avoir  été 
tn^mpé  y  parte  que  ks  trois  Débutantes 

font  qu'une  feule  Actrice.  La  Dc- 
moifelle  Neflel  n*a  pas  larfiTc  diminuer, 
daus  tes-  autres.  Ûpéca  Coauques  ou  ell* 
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a  chanté^  l'eftime  que  le  Public  a  mat* 
que  poiir  fes  cakos  ^  &  il  en  fallait  an* 
tant  pour  pouvoir,  fans  crainte  de  faire 
ombre  au  tableau ,  remplacer  une  Aâri« 
ce  qui  a  fait  Iong*tem$  les  délices  de 
Paris  fur  ce  Théâtre  5  mais  que  d'autres 
occupations  ont  contrainte  fans  doute  à 
fe  recirer. 


LE  RÉVEIL 
DE  LOPÉRA  COMIQUEj 

Prologue. 

■  ^ 

xj  Août  1732. 

Ce  prologue  »  qui  cft  de  Carolef , 

fat  fuivi  de  la  Lanterne  véridiquc. 

''mÊÊmmÊmmÊÊÊÊmmÊÊmÊmÊÊÊÊÊmÊÊmmmmmmmÊamBmÊmtm 

LE     RÉ  V  E  l  L  L  O  if 

m 

DES  DIEUX. 

C'eft  le  prologue  de  la  Gageure  de 
Pierrot ,  pièce  qui  a  été  repréfentée  à  la 
Foire  Saine- Geroiain  en  1 7 1  S. 
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LEREVENANTi 
Opéra  Comique  èn  un  aBe* 

.14  Septembre  17^1» 

V 

Cette  pièce ,  qui  eft  des  Siçurs  Lafi- 
chard  &  Valois  ,  fut  donnée  avec  la 
Mujc  pamomimc  &  U  Fcre  Bamabas^^ 
Concerto  pantomime.  -Elle  réu0i( 
biemenc. 


mgm 


LA  RÉUNION 

DES      £   P    O  U 

Opira  Comique  en  un  a3e» 

ler.  Mars  1737. 

Cet  opéra,  qui  ed  des  Sieurs  î  afS- 
chard  &c  Panard  >  fut  remis  au  rhéatre 
le  â  Août  1741  ^  fans  fuccès. 


I 
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LE    R  I  E  N  j 

ParodU  des  Parodies  de  Titon  &  V Au- 
rore^ 

I  o  Avril  1753, 

Raton  &  Totinet  fe  reprochent  mu- 
tuellemenc  leurs  défauts.  Le  premier 
trouve  trop  de  folie  dans  fon  Rival»  Ce- 
lui *ci  accufe  Raton  de  trop  de  langueur. 
On  ditàTonûnet  qu'il  eft  l'enfant  de 
plu(îeurs  pères.  On  dit  à  Raton  que  fou 
pere  aurait  pu  faire  un  plus  bel  enfanta 
Ils  fe  reprennent  Tun  &  l'autre  fur  quel- 
ques équivoques  peu  décentes.  On  re- 
proche à  l  un  fes  ibufflets ,  à  l'autre  fa 
lune  &  fes  étoiles.  Cette  fcène  eft  fuivie 
de  celle  de  Rofette  &  de  Tricolor  qui  fa 
critiquent  encore  plus  févérement  que 
les  précédcns.  Ils  prennent  tous  Momus 
pour  Juge,  Voici  fon  Arrêt.  Il  die  en 
parlant  de  Totinet  >  l'un  Jçait  ennuyer 
gaiement  ,  &  en  p4rlant  de  Racun  ^ 
Vautre  amufe  froidement.  Voilà  la  diffé- 
rence. 

On  voir  bien  que  ce  jugement  était 
rendu  par  le  coupable  lui-même.  Vadé^ 
qui  en  érait  TAuteur  ,  s  était  traité  trop 
favorablement,  &  ne  s'était  rendu  jui?! 
uce  que  dans  le  titre  de  fa  pièce* 


♦ 
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LE  RIVAL  DANGEREUX} 

Opéra  Comique  en  un  acU ,  en  profi  ù  ^ 

Vaudevilles. 

xt  Aouc  17  }4* 

Le  Sieur  Lefage  propofa  cette  pièce 
fur  des  Mémoires  qai  paraiflaiem  alors 
d'ua  prétendu  Marquis  qui  pafTait  pour 
«voir  le  fecret  de  la  pierre  philofophiile. 


LE  RIVAL  DE  LtJI-MEivi£} 

Oj>èra  Comique  ta  un  acte  y  t/i  nn  & 

en  vaudevilles. 

Août  17 ji. 

Cette  pièce ,  qoi  eft  de  Carolet  »  eut 
«n  petit  fuccès  qu'elle  ne  méritait  gaere. 
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LES  RIVAUX 
DE  VILLAGE5 
Ballet  pantomime. 
%S  Tnillet  17} t. 

Ce  Ballet  fut  donné  pour  la  première 
f^is  à  la  fuite  du  FoJJe  du  Scrupule. 

i  ji  a  O  B  M 

DEDISSÊNTlONj. 

Ofira  Comique  M  dtux  aBes  ^  en  profc  &, 

en  VaudtvilUs, 

7  Septembre  17 

Cette  pièce ,  qui  eft  de  M.  Piron ,  eft 
crès-comîque  &  très-bien  intriguée.  Elle 
eue  du  fuccès  ,  &c  n  a  cependant  point 
été  imprimée.  L'extrait  décaillé  qu'on 
en  trouve  dans  le  Didionnaire  des 
Théâtres  nous  difpenfe  d'en  parler  plus 
ail  longt 
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R  O  B  I  N  S  O  Ni 
Opéra  Comique  en  un  acte. 

Cette  pièce  ,  qui  eft  des  Sieurs  Le* 
fage  &  Dorneval ,  fut  repïéfeiuée  à  la 
Foire  Saint  -  Germain  en  1 711  par  la 
Tioupe  de  Francifqae.  Elle  était  précé* 

dce  de  V Ombre  d'Alardy  prologue  dc 

Magotin  ^  peûte  picLce  en  ua  aclei. 


ROCHEFORT- 

Mîchù  de  Rochefort  »  âis  d'un  Pein« 
ire  de  ce  nom,  &  Peintre  lui-  même,  après 
avoir  parcouru  la  Province  »  débuta  en 
1712.  par  les  rôles  d'Arlequin  dans  la 
Troupe  d*Oâ:ave.  Il  fe  fit  depuis  Opé- 
cateur  ^  &  mourut  hydropique  en  17  jO« 
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R  O  G  E  . 
.  R  Q  J,,  0  E    S  1  C  I     E , 

•     •  •    •   ■$  U  R  N  O  M  M  É 

L£  ROI  SANS  CHAGRIN  j 

Opéra  Comique  en  trois  a^es  ^  avec  des 

diverù£emens. 

€ct  Opéra,  qui  cft  des  Sieurs  Lefaçe 
&c  Doraeval  ^  fut  rep]:é£enté  le  zS  Juil- 
let  1 7  ^  I ,  fans  fuccès. 

R^O  M  A  G  N  £  S  I. 

Cet  Adeuc  de  la  Comédie  Italienne 
a  donné,  au  Théacre  de  l'Opéra  Comi- 
que Arlequin  au  Sabat^  pièce  en  trois 
ailles  9  en  1711. 

Voyei  l'Hiftoire  du  Théâtre  Italien. 


w 
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ROUSSEAU. 

Cet  Auteur  ,  né  à  Toulouffe  »  & 
connu  aux  deux  Tpéacres  ^  a  donne  1 
l'Opéra  Comique  V  fociéié  avec 
Jâ.  Favard>  la  Coqiutu  fans  U  fçavoir. 
Il  eft  maintenant  à  fiotnUon.oiUi  fàs 
le  Jouraal  encyclopédique  ayec  M«  Caf- 
tillon» 


ROUSSELET. 

RoufTelct  Meunier  ,  après  avoir  dé- 
buté le  X  Juillet  1740  par  Iç  rôle  de 
Mitridau  fur  le  Théâtre  Français,  paCfa 
fur  celui  de  TOpéra  Comique.  Il  reparut 
fur  le  premier  en  1751  >  &  y  ayant 
[éprouve  quelques  dfCra^rés  du  Publifr, 
il  s  avança  fur  le  bord  du  Théâtre  pour 
le  haranguer  ;  mais  un  Plaifant  du  Par- 
terre lui  répondit  par  ces  vers  de  Muri^ 
date  qu'il  venait  de  jouer  : 

Prince ,  quelques  raiioiis  que  voaspuiiCez  nous 

Votre  Revoir  ici  n'a  point  du  vous  conckiire. 

LE 
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L  £  SAGE. 

Âlain*René  le  Sage^  né  à  Rhiûs  en 
Bretagne  en  1 577  ,  &  mort  à  fioulogne- 
fuMnerle  17  Novembre  i747>  agc  de 
quarte- vingt  ans,  s'eft  acquis  une  gran* 
de  réputation  par  pluileurs  Romans  ex« 
cellens  ,  &  par  un  grand  nombre 
pièces  dont  la  plûpart  ont  été  jouées 
avec  beaucoup  ae  fuccès  fur  les  Théâ- 
tres Français  6c  Itaiient  11  a  donné  en 
plus  grand  nombre  &  avec  plus  de  fuc- 
cès encore  fur  celui  de  1  Opéra  Comique 
les  pièces  fui  vantes* 

ÂrUquin^  Roi  dcSénndib  ^  ea  trois 
aâes. 

Arlequin  Thctis  ,  en  un  a«5te. 

Arlequin  inviJibU  ,  en  un  aâ:e. 

La  Foin  de  Guibray ,  prologue. 

ArUquiaMahomUy  en  un  aâe^ 

Lt  Tombtau  de  Nojlradamus  ^  en  1» 
acte. 

Tome  II.       ^  Y 
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Arlequin  Colonel^  en  un  a(Ste, 

Arlequin  &  Me^^etin  heureux  pour  un 
moment  «  en  un  aâ:e« 

La  Ceinture  de  Venus  ^  en  unade. 

TiUmaquc ,  parodie  en  un  ade. 

JLéi  Eaux  de  Merlin  ^  ên  un  âde^ 
avec  un  prologue,  ' 

Le  TimpU  du  Dejlin ,  en  un  ade. 

Colombîne  Arlequin  ^  &  Arlequin  Co» 
lambine ,  en  un  ade. 

Arlequin  chatouilleux  fur  le  point 
d'honneur^  en  un  ade  avec  un  prolo» 

Arlequin  Huila ,  ou  la  Femme  repih 
dièe  9  en  un  ade# 

•  Lt  Chameau  des  Lutins  ^  en  un  ade. 

Arlequin  Orphée  le  cadet  ^  en  trois 
ades. 

Les  Filles  ennuyées^  prologue. 
Arlequin  ^  Valet  de  Merlin. 

La  Princejfe  de  Cari/me^  en  trois  ac- 
tes. 

Le  Miroir  véridiquc ,  en  un  ade. 
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U  Teflamtnt  de  la  Fwe  ,  .en  un 

Lm  pfimien  Bieprcfentaâiùn  ^  .en  ua 

Les  Alariages  de  Canada  ^  en  un  aûe* 
I^i  deux  Frères  f  .en  un^aâ:^^ 
Le  Rival  dangereux ,  .en  un  aâe. 
Hiftoire  de C Opéra  Comique^  çn  trois 

* 

LeMari  préféré  ^  en  uii  aâe« 
La  Basoche  du  Parnajfe^^en  un  afte 

Le  Ney eu  fuppojc^  en  un y  173 S.. 

  • 

jivec  Mejpeurs  Fu^elier  €r  DotneVaU 

Les  Funérailles  ,de^  la  Faire  y  en  un 
ade* 

Arlequin  Endjmion ,  en  un  acte* 
La  Foret  de  Dodonne ,  en  un  aâe. 
La faufje  Foire ,  prologue. 

La  Boete  de  Pandore .  en  un  aûe» 

»         *  ^  • 

La  Téu  noire ,  en  un  aâe. 

Le  Rappel  de  la  Foire  à  la  vît  »  en  un 

Yij 
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La  Réforme  du  Régiment  de  la  Cd- 
loiU  »  en  un  aû^. 

L Enchanteur  Mirlkan ,  prôlogoe. 

La  Rage  d^ amour  y  en  un  aâe« 

Le  Temple  de^Mémoirc ,  en  un  a£le# 

Les  Comédiens  CorfaireSy  prologue. 

UObfiacle  favorable  ^  en  un  aâe. 

Les  Amours  déguifés  ^  en  lui  aâe. 

Les  Débris  de  la  Foire  Saini^Germainf 
prologue^ 

Les  Noces  de  Profcrpine ,  en  un  ade. 

La  Pénélope  Françaife  ^  en  deux  aç« 
tes. 

Les  Noces  de  la  Folie  ^  en  un  aûe. 

Les  Amours  de  Prothée ,  en  un  nds. 

Achmee  &  Alman^ine ,  en  croîs  aâes. 

Les  Pèlerins,  de  la  Mecque  ^  en  crois 
ades. 

— s 

VIndufirïe  y  prologue. 
-  Zémine  &  Alman\or  p  en  un  aâe. 

Les  Rouus  du  Monde ,  en  un  aâfo 
L  Indifférence ,  ptologue , 
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V Amour  marin  ^  en  un  âde» 
L'EJpiranUy^n  un  a(^e« 

Avec  M.  Dorncval. 

.  VIJU  des  Amazones  ^  en  un  aâe. 
La  Statue  merveilleufe  ^  eu  trois  aâe&' 

V  Ombre  d' Alard  ^  proîoguç. 

Magot  in ,  en  un  aâ:e# 

Robinfon  ^  en  un  aÛe. 

Arlequin^  Barbet^  Pagade  &  Méde^ 
cin  ^  en  deux  ades  ,  avec  un  prologue» 

-  £e5  Captifs  d'Alger  ^  prologue. 

La  Toifan  d'or  ,  en  un  aâ;e. 

■ 

VOracle  muet  ^  en  un  aâe. 

La  Pudeur  à  la  Foire  ^  prologue. 

*  La  Matrone  de  Char e mon  ,  en  un 
aâ:e. 

Les  Fendanges  de  la  Foire  ^  en  un 
aile.  \ 

Les  Couplets  en  procès  ^  en  un  aâ.e. 

La  Reine  du  Barojlan ,  en  un  ad;e. 

La  Princejfe  de  la  Chine  ,  en  trois  ac- 
tes. 

Yiij 
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Lt  Corfcàn  de  SaU  ^  en  un  adte* 

Les  SpeSacles  malades ,  en  un  ade* 
L* Opéra  Comique  aJJIc^i ^  en  un  aûe. 

Rogicr^  Rai  de  Sicile^  £mnommHe 

Roi  fans  chagrin  ,  en  trois  a£tes. 

Les  Dcfcfperés ,  prologue, 
Sophie  &  Sigifmond^  en  unade» 
La  Fille  Sauvage  »  en  un  aûd* 

dvec  Af.  Fùieiien 

La  Folie  ^  favoriu  de  r Amour  &  de 
Plutus. 

Le  Temple  de  r Ennui  y  prologue. 

V Ecole  des  Amans  ^  en  un  aâe. 
Le  Tableau  du  Mariage  »  en  un  aj^e. 

Avec  MeJJîcurs  DoTn€val&  Autrcau. 

Les  Amours  de  Nanterre  ^  en  un  aâet 

Avec  MeJ/ieurs  Dorneval  &  Piron. 

Les  trois  Çommeres  ^  en.  tuais  aâfis^ 

avec  un  prologue. 
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Avec  MejJLeurs  Dorneval  &  Lafonu 
Le  Monde  renverfe  ^  en  un  adô. 

Avec  M.  La/oni. 
La  Querelle  des  Théâtres  ,  prologue. 

jivec  M.  Fromaget. 

Les  yieillards  rajeunis  >  en  un  zQit. 

•  •   -  * 

Au  Théâtre  des  Marionneues  ,  avec' 
MeJ/ieurs  Dorneval  &  Fu^lur. 

VOmjfre  du  Cpcher  Poète  ^  prolo- 
gue. 

« 

Pierrot  Romulus ,  en  un  a(3:e. 

Le  Rémouleur    Amour  ^  en  un  aûe* 

•    •    .    '  » 

f^oyti  Tiliftoire  du  Théâtre  Italien 
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SANSONNET 

E  T 

B  £  L  L  A  M  I  E. 

II  Mars  I7>j. 

Cetre  pièce  »  qui  eft  de  Carolec ,  eft 

la  parodie  de  la  Tragédie  lyrique  è!A- 
ckilic  &  Dcidamu  ,  (ans  fuccès. 


5  A  N  C  H  O   P  A  N  Ç  A} 

Opira  Comique  m  trois  actes  ,  m  prêft 

&  en  vaudevilles. 


%  Fcrricr  170 1. 

Cet  Opéra  »  qui  eft  de  M.  de  fiella* 
vaine ,  eut  beaucoup  de  fuccès  ,  &  a 
fouvent  ccé  repris  dans  les  premiers 
tems  de  TOpéra  Comique. 
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SCAMANDRE 

(LE   F  L  E  UV  E )  i  •  • 

Opéra  Comique  en  un  acle  ,  en  profe  ô 
•  •  en  VaudeviLLes.  ' 

^        ,    é  Septembre  17 )4. 

Un  Amant  profite  de  la  crédulité  de 
fa  Maîtreife  ,  poar  lai  perfuader  qu'il 
eft  le  fleuve  Scamandre.  Dave  fon  valer> 
'  qui  ne  trouve  pa^  moins  i!e  goCu  pour 
Froime  la  fuivante  ,  lui  die  qu'il  eft  un 
petit  ruitTeau  de  la  fuite  du  fleuve  Sca- 
«nandre  ^  &  k  Soubrette  enchantée 
rend  dans  l'efpérance  de  devenir  Foiw 
taine. 

S  C  A  RA  M  O  U  C  H  . 
PÉDANT  SCRUPULEUXj 
Piice  en  deux  aBes  »  par  krïteaux. 
IX  Septembre  ij  i  i» 

Cette  pièce  eft  tirée  d'un  canevas  ita- 
lien de  Tancien  Théâtre  »  &  a  clé  re->^ 
mile  à  celui-ci  par  Fuzelier. 

Y  V 


SCELLES. 

Chriftophe  Scelles  ,  dit  Colbiche , 
était  ui3  excêlieat  Sauteur  »  .&  fui  a^o- 
cié  avec  la  veuve  Maurice  &  depuis 
avec  Dolet  &  Laplace.  Ayant  été  trou- 
ble par  les  Comédiens  Français,  il  con- 
tinua à  tenir  ion  Jeu  fpus  le  nom  d'un 
nommé  Godard  3  SuiiFe  de  la  Garde  (k 
S.  A«  R*  M.  le  Duc  d'Orléans  y  mais  3 
après  un  long  procès,  fooThéatre  fut  fup- 
primè  j  &  il  s'en  alla  en  Province  d'où 
il  n  eft  point  revenu. 


S  E  D  A  I  N  £. 

M.  Sedaine ,  ci  -  devant  Maître  Ma- 
çon y  préfenceinent  Secr-étaire  de  TAca* 
^demie  d'Archite<5lure  ,  a  donné^u  Théa- 
'tre  de  TOpéra  Comique  les  pièces  qui 
fuivent. 

Le  DiabU  à  quatre  ^  en  trois  adcsi 
en  profe  ,  mêlé  d  ariettes  parodices ,  ; 
17$<Î. 

Blaifc  U  SavetUr ,  en  un  aâe  ^  en 
profe  Se  en  ariettes  ^  1 75  p. 


^  .d  by  Google 


de  VOplra  Comique.       |;  i  j 

VHuiirc  &  Us  Plaidcu(s ,  en  un  ade 
&* en  profe,  mêlé  d'arieties  ,  i755>« 

Les  Troqucurs  dupés  ,  ep  un  aâe 
enprofe^  mêlé  d'ariettes  )  1760. 

Le  Jardinier  &  fort  Seigneur ,  en  un 
ade  &  en  profe  y  mêlé  d'aiieues  , 

0/2  s^avife  Jamais  de  tout  ^  en  un 
aâe  &  en  profe  ^  mêlé  iTariettes  ^  mê- 
me année* 

V6ye:(^  l'Hiftoire  du  Théâtre  italien 
pour  les  pièces  qu'il  y  a  données. 

LA  SERVANTE 

s 

DE   SA  FILLE; 

Parodie  pantomime  en  un  aSe. 

10  Mars  I7^7« 

C'ert  la  parodie  de  ia  Gouvernante  , 
Comédie  de  Lachauffce ,  par  Valois. 
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LES  SONGESj 

Comique  en  un  aHe  ^  en  proji  ^ 
en  vaudevilles. 

30  Mars  171^. 

La  £cène  fe  palTe.  dans  le  château  d'air 
vieux  Nouvellifte  qui  s'amufe  à  faire 
des  contes  à  dormir  debout  >  &  où 
Morphce  &  fa  Cour  ont  çhoiiî  leur  de- 
meure» en  quittant  TOpéra  d'Âtys  & 
i'Âcadcmie  royale  de  mufique.  Arle- 
'quin  y  arrive,  &  trouve  la  Nuit ,  con- 
fidente de  Mofphée  »  qui  lui  apprend 
que  les  Songes  rendent  leurs  oracles 
dansl'antichainbre  du  Dieu  du  fommeilt 
où  ils  tranfportent  les  Dormeurs  de  qui 
on  veut  pénétref  le  deiTein  ou  les  fea* 
timens. 

Cette  pièce  épifodique  »  dont  l  idcd 
eft  âfTez  unguliere  >  eft  de  Fuzelier.  U  y 
foignit  le  compliment  fnivant)  débité 
par  Hamoche»  * 


COMPLIMENT. 
L'Âoteur  de  la  bagatelle  (jue  non» 
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âîloAS^  voas  donner  ^  enhardi  par  uâ 
exemple  crès-rccent  »  m'a  chargé  d  un 
petit  compliment  tourné  en  apologie  au 
fujet  de  fa  befo^ne  coipique.  Ce  n'eâ: 
pa5  pour  \ronsprc venir  fur  ce  qu'il  vous 
oâFre  des  matières  rebattues,  li  fçaic  que 
vous  n'aimez  pas  trop  les  habits  retour- 
nés. Non  a»  Mei&etirs  ^  le  badînage  que 
nous  ofons  vous  prcfenter,  ntH  pas  du 
moins  entiéremenr  ufé ,  puifqu'ane  par- 
tie  roule  fur  un  Opéra  nouveau  que  vous 
avez  extrêmement  ménagé.  Ce  n'eft  pa» 
auiS  pour  vous  préparer  à  un  traveftif- 
fement  d'Adrices.  Les  nôtres  ne  gagnent 
pas  à  jouer  des  rôles  mafculins  y  6c  de 
plus  elles  font  charmées  de  remplir  leurs 
fonctions  de  femmes.  Vous  voyez  donc  y 
Meilleurs  ,  ce  que  j  ai  à  vous  dire  :  c'eft 
que  maibeureufement  pour  nous  le  ballet 
nouveau»  qui  nous  a  rourni  une  fccne,, 
a  difparu  h  brufquement  >  que  vous- 
n'auriez  pas  eu  le  tenis  de  faire  fur  lui. 
les  nota  qui  font  néceffaires  pour  l'intel- 
ligence de  notre  critique.  On  vous  prie  ^ 
par  rapport  â  ceci ,  de  nous  pardonner 
les  obfcurités  que  vous  pourrez  y  trou- 
ver. Vous  fçavez  parfaitement,  Mef- 
iieurs  »  que  le  fuccès  d'une  critique  eft 
prefque  toujours  cgal  à  la  rcumte  de 
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1  ouvrage  criû(juc,  &  par  conféquent 
qu'il  eft  très-facbenx  d'avoir  affaire  à 
des  Opéra  qui  ne  fçauraieiu  demeurer 
plus  de  trois  jours  en  place.  Nous  loc- 
çupons  aujourd  hui  cçue  place  daiige- 

Avcrciflemcnt  lynqne 
Qoi  tient  mal  ce  qu'il  promet  > 
Hetl 

Dit  que  le  noble  comique 
Seul  dans  ce  liea*ci  s'admet, 

Hetl 

Nous  n'ofcrions  y  prétendre  : 
Me(Eeur$  ,  daignez-nous  entendre  j 
Sans  tirer  votre  fifflec  y 
Gardez-votts  bien  de  nous  prendre 
Pour  quelque  nouveau  ballet. 


SOPHIE  ET  SlGlSMONDi 

Oj^lra  Comlqusr  en  un  aclc. 

.    Cette  pièce  ,  oui  ett  des  Sieurs  Lefage 
&  Dorneval ,  rut  reprcfentce  avec  les 
prologues  imiiuiés  les  I>éfef péris  &  U 
Fille  fauvage  ,  le  7  Juillet  17? 
musqué  était  de  M.  Gilliers#  Le  tow 

,n'eut  pas  un  gxand^fucccs. 
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LE  SOUFFLEUR, 

o  u 

LE    P  A  L  J  I  S 
•DE   LA    F  O  R  T  U  N 

Opéra  Comique  en  un  acte  y  en  profe  &  en 

V tudivilles. 

14  Septembre  173 8t 

Chryfophile ,  Chymifte\  enictc  par 
fa  £cience  »  re^ufe  de  donner  fa  ;filLe  à 
Léandie  i  qui  il  l'avait  proniife ,  par  1  ef- 
pérance  qu'il  a  d'une  prochaine  toriune* 
Cet  Amant  fe  prcte  à  fa  manie  pour.  1^ 
tromper  y  te  en  vtent  à  bout  ^  en  fai* 
fane  déguifer  fon  Valet  en  Dcelle  de  la 
Fortune. 

Cette  pièce  efl  de  Carolet  9  &  n  eut 
point  de  fuccès. 


Digitized 
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LES  SPECTACLES 

M  A  J.  A  D.  £  S. 
£^  Août  i7i^* 

Ce  prologue  très  -  ingénieux  eft  de 
Lefage  &  Domevat  ,  &  fie  beaocoop 
lie  piaiiir  dans  le  reais«^ 


STRASBOURG- 

Ceft  le  litre  que  M,  de  Boiffy  avait 
donné  troîfiéme  aâe  de  fa  France  ga^ 
lanu  qui  parut  a  la  Foire  Saint-  Lauréat 
en  17J  %^ 


LA  STATUE  MER  VEILLEUSE  ^ 

Opéra  Comique  en  trois  acks  ^  m  vaik- 

dtvilUs. 

Cette  picc* ,  qui  eft  de  Lefàge  & 
Dorneval  ^  fur  donnée  à  la  Foire  Saint** 
Laurent  en  17x0. 

yoyc^  l'extrait  du  Miroir  ntagiqui^ 
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LES  DEUX  SUIVANTES  j 

Opéra  Comique ,  en  trois  aSes  ^  en  profi 

&  en  FaudcvilUs, 

a.o  JttiUec  X73o« 

Quoique  cet  Opéra  n'ait  rien  de  neufs 
ni  de  piquant,  il  eut  du  fiicccs  par  les 
ëétaîls  agréables  dont  il  efl:  rempli.  On 
en  trouve  un  extrait  très  -  déiaillé  dans 
le  Didionnaire  des  Théâtres. 

Cette  pièce  eft  des  Sieais  Panard  5e 
Pontaa« 


LÉ  SILPHE  SUPPOSÉ  j 

Opéra  Comique  en  un  aSc  ^  en  vaudc^ 

"  villes. 

%  f  SeptmiA^re  x  7  3  S» 

Glçante  9  Amant  d'Ifabelle  %  ne  Içaii^ 
rait  obîentr  fa  main  qu  en  feignant  d'ê- 
tre épris  des  charmes  d'Uranie  »  tante 
de  fa  Maîcreire.  Mais  cette  Folle  ne  veut 
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ainser  que  des  ECprits  aériens  ;  ee  qui 
engage  Ciéante  à  fe  donner  pour  un 
Silphe.  Sous  cette  forme  il  parvient  à 
lui  plaire  &  à  écarter  un  Galcon  qui  le-* 
cberchoit  auflî  Ifabelle. 

Cette  pièce  ^  qui  eft  de  Panard  & 
Fagan  ,  eut  quelque  fuccès ,  &  fut  re- 
mile  au  Théâtre  en  1745  avec  quelques 
changemens*  / 

T 

LE   T  A  B  L  E  A  V 
D  U     M  A  R  I  A  G  £} 

O/^^»  Comi^ue^  en  un      ,  m  profç  &.  en 

Vaudevilles, 

3  Fëvficr  1 7 1  ^, 

Cette  pièce  eft  des  Sieurs  Lefage  & 
Dorneval.  L*intrigue  en  eft  médiocre  ; 
mais  il  y  a  deux  caraâeres  de  maris 
tics-plâifans.  £lle  fut  repiife  en  17x1. 

•4^ 
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LA   TANTE  RlVALEj 

.  Opéra  ComqM  en  deux  actes. ^  avec  un 

prologue. 

Cette  pièce ,  qui  eft  des  Sieurs  Pa- 
nard &c  Thierry ,  fut  repréreoté^  le  5 

TÉLÉMAQUEj 

ParodU  en  un  acte  de  COpéra  de  ce 

nom. 

Cette  parodie ,  qui  eft  de  M.  Lefage , 
&  qui  eut  un  fuccès  des  plus  éclacans^ 
pdrut  pour  la  première  fois  à  la  Foire 
Saim-Germain  en  ijM  »  accompagnée 
de  /a  Ceinture  de  f^énus.  On  la  joua  à  la 

£n  dç  U  noême  Foire  en  .  1715  »  &  eile 
fut  rcprife  en  dernier  lieu  le  4  Mars 
17  i  o.  Dolet,  qui ,  dès  la  nouveaiué,  avaii; 
rempli  le  principal  rôle  avec  beaucoup 
d'applâudiiïement ,  s  eh  acquitta  encore 
aux  xeprifç^  au      des  Spââateurs» . 
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T  E  L  L  I  E  R. 

Cet  AiTtenr  forain  ,  né  à  Château- 
Thierry  en  Champagne  »  &  more  en 
cette  mcmeVille  vers  Tan  1 7  3  a  com- 
{K>fé  tes  pièces  fuivantest 

Le  Fc(lin  de  Pierre ,  Opéra  comique 
en  trois  adles. 

Les  PeUrincs  de  Cythtre  ^  en  trois  ac« 
tes» 

Arlequin  ^  Suliane  favfiriêe  ^  en  ttoîs 
aûes. 

La  Defceme  de  Meneein  aux  Enfers , 

en  un  aâe. 


X  E    TE  M  P  L  E 
D  U     S  O  M  M  E  I  L  j 

Opéra  Comique  en  un  acte  »  avec  un  dl^^ 

vertijfiment. 

Cette  pièce  eft  de  Panard  &  Fagaa*  * 


4c  COpira  Comique       5 1| 

l E  TESTAMENT 

DE    LA  FOIRE) 
Oféra  Comique^ 

7  AvrU  17J4. 

C'eA  le  mçme  que  les  Funérailles  4c 
ta  Foin ,  retouché  par  Pitcenec, 


LA     TÊTE  NOIRE; 
Oféra  Comique  m  umacU  ^  en  proji^ 

}i  Juillet  17x1, 

On  difait  alors  qu'il  y  avait  dans  un 
Couvent  une  £Ue  à  marier  avec  une 
-dot  conhdéiable^  mais  qu'elle  avait  une 
tête  noire*  Pluiieurs  Afpirans  Te  préfen-^ 
tetenc  >  alléchés  pai  la  dot  ,  fans  être 
xebatés  par  la  figure.  Le  bruit  populaire, 
donna  lieu  à  cette  pièce  qui  eut  le  njç- 
£ite  &  le  fuccès  d*un  Vaudeville* 
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THÉSÉE; 

Purodîc  en  un  acte  ,  en  profe  &  en 

yaudcviUcs^ 

17  Pévricr  1748. 

Cette  pièce ,  qui  eft  de  Meflîêurs 
^Favard  &  Panard ,  eut  du  fuccès. 


THIERRY. 

Cet  Auteur  a  donné  à  l'Opéra  Co- 
mique les  pièces  fuivames. 

Les  Méconuns ,  en  trois  acles  ,  en 
1717. 

Sancho  Pança ,  en  deux  ades. 
La  Fille  raifonnahk  ,  en  un  a£le. 
Le  double  Dédit  ^  en  173 S« 

On  ne  fçaic  rien  de  particulier  de  cet 
Àuceur. 
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LA   TOISON  D'OR; 

Pièce  en  un  acie. 

Cette  pièce  ,  qui  eft  des  Sieurs  Le- 
iage  &  Domeval  ,  fut  précédée  des 
Captifs  d'Alger^  prologue ,  &  fuivic  de 
l'Oracle  muet  des  mêmes  Auteurs  9  re- 
préfencé  d'abord  en  proie  &  enfuite  eu 
vaudevilles  parécriieaux  à  la  Foire  Saine* 
Lâurenr  en  1 7 14* 


T  G  T  1  N  E  T; 

Parodie  de  V Opéra  de  Titan  &  l'Au^, 

rore. 

43  Février  I7JJ» 

Totinet  ,  Jeune  garçon  ,  aime  une 
Bouquetière  nommée  Tricolor  ,  &  il  en 
eft  aimé.  Un  Marchiiid  de  foufïlets , 
furieux  de  ne  recevoir  que  des  mcpris 
de  Tricolor  pour  qui  il  a  conçu  de  Ta- 
mour  y  veut  s'en  venger  fur  Ton  Amant» 
Une  CIuibonnière>  qui  aime  Totinet, 
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{e  charge  de  la  vengeance  »  efpérïint  que 
lorfqa'elle  aura  fon  Âraant  en  fa  poif' 
iaace  elle  fçaura  gagner  fon  cœur  ; 
mais  tout  ce  qu'elle  fait  pour  attendrit 
Totinet  eft  inutile»  &  de  rage  elle  lui 
noircit  tout  le  vifage  avec  du  charbon. 
Tiicolor  ToicfoQÂmant  en  cet  écac»  & 
en  eft  effrayée.  La  Noiirice  de  ce  jeune 
Carçon  en  eil  auffi  épouvantée  d  abord  ; 
mais ,  s'appercevant  que  ce  n'cfl:  qu'un 
eu  de  charbon  qui  le  rend  fi  noir,  elle 
e  mené  auprès  d'un  puii^  y  lui  lave  le 
vifage,  &  Totînet  revient  trouver  ia 
çbere  Tiicolor  qui  fent  accroître  foa 
amour  pour  lui. 

Cet  Ouvrage  eft  la  première  produc- 
tiori  de  Me/Beurs  Portelance  &  Poincir 
iiet.  Le  dernier  n  a  point  été  dccoura^ 
par  la  médiocrité  du  fuccès. 


LE 
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LE    TOUR  DOUBLE^ 

o  u  . 

LE   PRÊTÉ  RENDU: 

«  »  % 

....  V 

Opéra  Comique  m  un  aclc  ,  en  proft  &  tu 

monologués. 

1}  Féyriec  ijjj. 


Le  fujet  de  cette  pièce  eft  tiré  d'une, 
hiftoire  très-comique  des  Contes  arabes  » 
dont  Gàlbt  ,  Auteur  de  la  pièce  >  a 
confervé  rinttigae ,  les  iituations  Se  les 
plaifanterieSé  Celui  du  Cadi  dupi^  c^ui 
eft  la  même  chofe ,  n*«n  a  pas  moins 
faitj&arcttffi.  ' 


L  E  S   T  R  rC  O  L:E  T. S;  ; 

Concerto  Comique.  * 

»  • 

^  Cette  pièce  fut  repréfenté  U  x6 
vner  1755  ittcce$. 


Digitized  by  Google 


53«      Hiftoire  du  Théâtre 


LE  TRIO  M  P HE 
DE     L'  A  M  O  U  Rî 


Faible  Pieu  en  monologuas. 

Cette  pièce  fut  rapréfentée  par  la 
Troupe  de  Dolec  &  Lapiace  a^^o€iés^ 
le  Samedi  4  Août  i  yoS, 


:   L£    T  R  .lH  M  P  H  £ 

*  9 

D  E  L'  H  Y.MJS.N; 


X)pka  *Comîque  en  deux  aSes. 

.  ^  JoiUet  27Xw5« 

UHymen  ^  ^ui  occupe  toujours  la 
fcèd'é ,  âoÀne  fès  audiences  a  diffcrens 
perfonnages.  ^  .  , 

,  Cette  pièce  >  qui  eft  des  plus  médio*' 

cws;  ellde  Bài7>  &  x^e  réaffit  point. 

•t. 
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LE  TRIOMPHÉ 

■ 

♦ 

DE    U  IGNORANCE;. 

0/cra  Comique  en  un  acte  ^  en  profc  & 

en  vaudevilles. 

10  Mars  l7i^• 

L'Enjouement  perfonnifié  s'ctonne 
que  rignorance  vienne  fixer  fon  féjouf  à 
Paris  qui  eft,  die  il,  le  rendez- vous  des 
Sçavans  L'Ignorance  lui  répond  qu'elle 
fîége  de  droit  dans  plus  d'une  Académie. 
Laprécieufe  Eliante  eft  la  première  qui 
fe  préfen&e  à  T Audience»  EUe^viem»  au 
nom  de  fon  fexe  >  dernander  les  mcmes 
prérogatives  que  les  hommes  «  puifqu'il 

{lofTéde  les  mêmes  talefis«  Elle  fait  1  e- 
•ge  lie  icelies  qui  s  y  diftinguem.Malgré 
ceiallgaoranceluiconfeillede  demeurer 
fous  ion  empire ,  &  de  ne  fonget  qu'à 

{daire«  Jephté  vient  enfui  ce  reprocher  à 
'Ignorance  d'avoir  nui  à  fes  fuccès. 
Celle-ci  lû  lâche  quelques  traits  criti- 
ques ,  êc  veuc  fe  recirer.  Reftez  ,  lui 
dii  Jephté  »  je  n'aurai  pas  quiuéiuutile- 
^  jnent  le  facré  féjour  de  Maipha  î.  Je,  me 

Z  i  j 
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izf^  un  facré  devoir  de  vous  faîre'emeii^ 

dre  mes  facrés  concerts.  £h  !  âniiTez  vos 
juremens ,  répond  rlgnorance*  Eriphile 
(Se  pludeurs  autres  viennent  auifî  portée 
leurs  plaintes.  La  dernière  fcène  eft  celle 
d'un  Mciiecin  petit  -  maître.  Elle  u'cû: 
pas  moins  plaîlante  que  les  autres.  L'i- 
dce  de  cette  pièce ,  qui  eft  iugénieufei 
eft  de  M.  Boiflfy  qui  l*a  très-bien  rem- 
plie ,  &  la  donna  avec  fuccès» 

^  i   ■,  ■  ■     '    ■  I 

LE  TRIOMPHE 

DE  PLUTUSj 

Ofdra  Comique  »  en  un  a3c  ^  en  ptoft 

&  en  vaudevilles. 

15  Juillet  17x1. 

Le  fujet  de  cette  pièce ,  qui  eft  de  M» 
Depuy ,  roule  fur  les  perfccutions  qu*c- 
prouvaieni  alors  les  Entrepreneurs  de  la 
Foire  >  qui  ne  parvenaient  à  s'en  tirer 
qu  a  force  d  argent.  11  y  a  une  fcène 
très  •  plaifante  où  l'Opéra  parodie 
Armide  voulant  poignarder  Renaud  » 
^  s'attendrit  enfin  à  la  v^ed'ufie  boarfe 

remplie  d'on  * 
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LES   T  R  O  Q  U  £  U  R  S 

» 

©  U  P  É  S  5 
Oj^éra  Comique  ca  un  acic» 
7  Mais  1760^ 

C'eft  le  même  fujet  de  ia  Fantainc^ 

qui  avait  été  déjà  traité  au  même  Théâ- 
tre par  Vadé,  mats  avec  plus  de  fuccès 
&  moins  de  talent  &  de  décence. 


LES  TROYENNES 
DE    CHAMP  A  É, 

Cette  pièce ,  qui  eft  imprimée,  a  été 
repréfenréé ,  à louvertute  du  Théâtre ^ 
le  premier  Février  1 7  j  5 . 


C'eft  la  parodie  de  la  Tragédie  des 
Troyemes  par  M.  deChâteaubrun.  L'Au . 
teur  fuppofe  qu  Attila  a  pris  d  affaiu  ia 
ville  de  Troyes  en  Champagne.  Trois 

Lîeureiuas.de  ion  ai:mée^eiileDtai:jcaf  her 

Ziij 
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trois  fiUes  des  bras  de  leur  mère.  L'uoc 

de  ces  âlles  efl  auffî  mere  ;  elle  a  uû 
petic  garçon  qii'elle  cache  dans^  un  ton- 
Beau  pour  le  dérober  a  la  fureur  its 
foldats.  Voilà  Hécube,  Caflandre,  Po* 
UxenCy  Andromaqae  &C  Aftianax»  ca« 
chcs  dans  le  tombeau.  Les  V^ainqueurt, 
qui  aiment  le  vin  de  Champagne ,  vonc 
pour  percer  la  fuuilla.  La  mere  fe  jette 
devant  eux  ;  elle  prie  auçn  les  faâfç 
lirer*  Fïnus>  qui  fait  le  rôle  d'UlylTe, 
feupçonne  quelque  myftere  ;  il  levé  h 
tonneau  »  &  trouve  Tenfant.X-es  Trôyen- 
nés  confentent  d'aifez  bon  cœur  à  fuivre 
l£s.Gienadiers«  Ceue  ^(ès*  médi^ae  fii- 
fodie  eft  de  Vadé, 


L  £  S   T  U  T  I  V  R  S, 

o  V 

:     Ù  E  C  O  L  E  ' 
DES  TUTEURS; 

Ofira  Çomiqut  en  un  aBc»  ' 

4  Février  17  J4. 

•  Cette  pièce,  qui  eft  de  M.  Rochon 
de  Lavaletie  ^  eut  da  fuccès* 
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V 

LES  VACANCES 

D  l?   T  H  É  A  T  KEi 

O^éra  Comiqut  ta  un  ack  >  avtc  un 

DîvtnjJlement, 

•  _  •  ».  . 

Cet  Opéra ,  qui  eft  de  Fuzelier,  fut 
vepréfenté  le  premier  Avril  1 714. 


L  A  V  A  C  H  E  J  O  .; 

Parodie  en  dwx  actes  »  en  fr<^i  & 
.   M  FaudcvilUs. 

Cet  ouvrage  fans  goût  &  fans  cort- 
duke  ,  qui  elt  la  parodie  de  la  Tragédie 
lyrique  à'IJis  ,  eft  rempli  de  gromereç 
piaifameries ,  &  n  eut  que  le  fort  qu'A 
méritait,  Ceue  pièce  eft  de  Charpentier* 
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V  À  D  É. 

Cet  Auteac ,  qui  s^eft  rendu  célèbre 
par  le  genre  poiilard ,  dont  il  a  été  le 
créateur ,  naquit  à  Ham  en  Picardie ,  an 
.mois  de  Janvier  i  yao*  En  17391!  ob- 
tint l'emploi  de  Contrôleur  du  Vingtiè- 
me à  Soiiroii$>  &  en  revint  en  174}  9 
pour  s'attacher  à  M.  le  Duc  d'Agencns 
en  qualité  deSeaétaire.  U  obtint,  deux 
ans  apès  ,  un  emploi  au  Bureau  du 
Vingtième  qui  le  fixa  à  Paris  où  il  mou* 
tut  le  4  Juillet  >  d'un  abcès  dans  lavef- 
ite.  Vadé  n'avait  point  fait  d'études  ^ 
anais  il  était  né  avec  un  efprit  jufte  & 
.naturel ,  qui  lui  faifait  faifir  facilemefit 
les  tableaux  qui  fe  prèfentaient  fous  fes 
yeux  ,  &  les  rertare  av«c  une  grande 
vérité.  Les  pièces  qu'il  a  données  à  TO' 
péra  Comique  font, 

JLa  FUwfc ,  parodie  ^Omphak. 
Le  Poirier ,  Opéra  ComiquCt 
Le  Bouquet  du  Roi. 
Le  Suj^/ant. 
Les  TroqueurSm 
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Le  Ritff  y  parodie  des  parodies)  de 
TUon  &  r Aurore. 

Lt  Trompeur  trompé^  ou  U  Jtencon^ 

ire  imprévue. 

.  .  •  .  .   . .  _ 
//  itaie  rems  ^  parodie  de  laâe  d'/- 

^ion  dans  le  luilec  des  EUmens. 

La  nouvelle  Bajlienne  ,  Aiivie  de  Is 
Forttain^  de  Jouvence. 

Les  Troyenhes  de  Champagne^  Op^m 
Comique* 

Jérôme  &  Fanchonnttte  ^  paftorale  dé 
la  Grenouillère^  avec  la  Ronde  le 
£)ao  9  &  les  Complimens  des  cLotares 
des  Foires  Saint  -  Germain  &  Saint  Lau- 
lenc. 

Le  Confideritheureûk.  —  ' 

Folette  s  ou  V Enfant  gâei  ^  parodie 
^^aCarjzaval  de  delà  Folie. 

Nicaife ,  Opéra  Cotniquf 
Les  Raccoleurs. 

U Impromptu  du  ceatr.  .  1 

Le  Mauvais  Plaifant. 
La  Cattadicnnt- 
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:  CetAïueur  a  encore  donn&un  Poëaie 
intitulé  la  Pipe  cajjéc ,  &  ^(leors  au- 
tres ouvrages  ^  tant  en  profe  qu  en  vers , 
dans  lefquels  on  trouve  toujours  de  Tt* 
^rémenr  de  de  la  gaité* 


'     '  L  E  S  V  A  L  E  T  S} 

Xi^éffi  Comique  m  deux  aBcs  j  en  ytrs 

&  en  vaudevilUSm 

'  %i  Septembre  174  !• 

•  Cette*pîccc  5  qui  eft  de  M.  Favard, 
«Bt  moins  .de  iîiûcès.que  fes  autres  on- 
vrages,  &  n'a  point  été  imprimée.  Ul'a 

Élite  en  fociété  avec  le  Sieur  Valois. 


.  VALOIS  O'ORVILLE. 

Cet  Auteur ,  né  â  Paris ,  était  fils  d'un 
Tréforier  de  France  au  Bureau  des  fi- 
nances du  Roi.  Il  a  dotitté  au  Théâtre 

de  TOpéra  Coi^q^ie  les  pièces  quiiui* 
vent. 

V Ecole  des  ^^«rm  /  eh  un  àâe/ 
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:       ^^i^  ^^^^  téiffidurd. 

La  Nouvelle  Sapho  ^  en  un  aâ:e# 
Le  Palais  de  tIU^fion  ^  en  un  aâe» 

UEpnuvc  amounufc^  en  un  adte, 
VîLLu^rf,  ComidUnnc^  en  un  zSt^. 
La  Fàe  infinf^le  >  en  un  a(^$. 
Le  Revenant  y  en  un  a(^e« 
£tf  Béquille  ^  en  un  a<^e» 
L^Jntiqfiairc  ^  en  un  aâe. 

Fontaine  de  SapicnCc  ,   en  un 

£;2  focUd  avec  MeJlîeurs  La^chard  & 

-  Favard* 

V  Abondance  y  en  un  aâe« 

Avec  M.  Fayard. 

Les  Falets ,  en  un  aâ:e» 


'^'^ 


2'  • 
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LES  VEILLÉES  UOLLÂNDÂiS£S^ 

BalUt  Pantomime^ 

i^Mars  17}  S* 

Ce  Ballet  fut  repréfenté  i  h  fuice  de 
Bigmalîon.  Il  fut  aflTez  goûte.  Ce  genre 
de  Spe(^cle  a  peu  manqué  de  Tctre^ 
fur-cout  dans  fa  nouveauté.  On  peut 
mêuGie  dire  qu'il  a  été  d'une  grande 
refTource  aux  Entrepreneurs  de  TOpéra 
Comique  »  &  même  aux  Auteurs  dont 
les  pièces  ont  été  fouvent  foutenuespar 
ie  moyen  de  ces  nouveaux  Ballets. 


LES    F  E  N  D  A  N  G  ES 
D'  A  R  G  £  N  T  £  U  I 

t  « 

Opéra  Comique  en  un  a3e  »  en  profi  ^ 

en  vaudevilies^ 

f  Oâobre  i74i«> 

Cette  pièce ,  dans  laquelle  il  y  a  des 
chofes  très-piaifantes ,  contient  ie  conte 
du  cuvier^  employé  d'une  manière  Ibtt 
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ingéni^fe.  Elle  eft  de  M.  Favard  ;  & 
1  on  en  trouve  un  extrait  fi  détaillé  dans 
le  Diâionnaire  des  Théâtres ,  que  nous 
ayons  cm  devoir  nous  difpenfer  de  le 
copier  ici. 

ggg— — — M  II 

•  •  \ 

LE,S     F  E  If  D  A  N  G  È  S 
DE  CHAMPAGNE} 

Opira  Comique  en  un  acte ,  en  pro/e  & 

en  vaudtvitles^ 

X 1  Septembre  1714* 

Un  Marquis  Chaœ  peiiois  fe  transfbr^ 
me  en  Aubergifte  par  le  confeil  de 
Pierrot  y  pour  recevoir  une  Marchande 
Drapiere  de  Paris  ^  &:  fa  fille  donc  il 
eft  amoureux.  Par  les  intrigues  de  Pier* 
rot  y  il  parvienCsà  leDO^fer  au  préjudice 
d'un  Gentilhomme  Bourguignon  qui  la 
rechercboic  par  cupidité  pour  fa  fortune» 
Cette  pièce  eft  de  Fuzelier  »  &  a'enft 
qu  un  iiès^médiocre  faccès.^ 
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LES  VENDANGES 
D  E  L  A  F  O  I  R  E;  > 


Puc€  en  un  aUc  ,  -  par  écriuaux. 


•    •  4 


Septeiiibi:cx7t4» 


^  Cet  ouvrage  eft  une  critique  très-  yl\ 
cles  Entrepreneurs  de  TOpcra  Comi^i 


i-vive 

preneurs  ae  i  wpera  ^omi^ue 
&  des  Auteurs  qui  aavaiUaienc  pouf  ce 
Speâacle, 


LA   F  f^^if.G  E  4     .C  B 
DE  M  E  L  P  Q  M  E  N  Ei 

Prologue^ 

Melponif  njei^  dboquce  de  cç  que  les 
Comédiens  Français  donnent  desCmné- 
die -Ballets  pl^s  fouyent  que  des  Tra- 
gédies ,  vient  fe  réfugier  à  TOpcra  Co- 
mique 9  &  veut  déformais  y  fixer  fou 
iejour  ^  poirque  fes  enfans  ne  doB« 
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nen  t  plus  que  das  divertiCemetis  pxopres 
â  la  Foire  ,  elle  veut  qu'à  la  Foire  oh 
joue  les  pièces  qui  appartiennent  à  £bn 
Théâtre.  Ce  prologue  fut  fait  pour  an- 
noncer la  Mon  de  Gorti  qui  fut  jouée 
à  la  fuite  du  proléguie  précédi^nt. 

Un  Médecin  avait  an  cochon  qu'il 
afTediionnait  beaucoup.  C'était  fa  confo^ 
lation  dans  toutes  fes  affliâions ,  &  fa 
récréation  ^près  une  longue  étpde  3  ou 
quand  il  revenait  de  cht!z  fes  malades. 
La  feaime  de  ce  Médecin  voulait  qu  oa. 
le  tuât;  mais  le  mari  eût  plutôt  confenti 
à  voir  mourir  fon  époule  que  fon  co- 
chon. Cette  femme  était  aimce  du  Juge 
dà  lieu  »  &  elle  avait  réHdé  long*tems  à 
fes  pourfuites.  Elle  lui  promit  qu'elle 
ne  lui  refuferait  rien  ^  s'il  venait  a  bouc 
de  tuer  Ggrcc.  L'Amant  ne  fut  pas  long- 
rems  fans  exécuter  ce  qu'on  demandait 
de  lui^  mais  il  n'eut  pas  la  récompenfe 
qu'il  attendait  :  cat  cette  femme  ^  fcH 
rieufe  de  ce  que  Goret  était  mort ,  ac- 
cabla d'injures  le  Meurtrier  9  on  ne  fçait 
trop  pourquoi,  à  moins  que  ce  ne  foit 
pour  parodier  la  'Xcèneoù  Heqnione  re- 
proche à  Orefte  lajnort  de  Pyrrhus.  En 
effet  elle  fe  fert  des  propres  vers  de  Ra* 
cine  poux  injurier  fon  Amant. 
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Le  {HTologue  eft  de  M»  Ânfeaume, 
&  ne  put  obtenir  grâce  pour  la  pièce 
qui  eft  de  M.  de  L« 


VERRIERE. 

Le  Sieoi  Jule-Claude  Grandwoiiiet 
de  Verrière  ,  originaire  de  Franche* 
Comté  y  né  à  Paris  en  1710  »  mort  en 
cette  Ville  1(L  i  ou  le  1  Juin  174)  9 
âgé  de  trente-fix  ans  ,  a  compofé  PA^ 
mour  &  r Innocence  »  ballet  en  un  ade^ 
mêlé  de  vaudevilles  &  de  fcènes. 

Outre  plu/ieurs  ouvrages  ^  tant  en 
vers  qu'en  profe  ,  dont  quelques-uns 
om  été  imprimés  9  M.  de  Verrière  avait 
encore  compofé  une  Tragédie  imicuice 
Diméirius  9  quipour  des  raifons  par(ictt« 
lieres  ne  fut  point  repréfentée  ,  &  dont 
l'Auteur  a  fupprimé  le  manuTcric  peu  (Te 
jours  ayant  fa  morit 
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LA   VEUVE  INDÉCISE. 

1 4  Septembre  17  s  9^ 

M.  Vadc ,  donc  la  mémoire  eft  chère 
aux  Amateurs  da  vrai  genre  de  lOpéra 
Comique  ^  Ôc  fera  de  plus  en  plus  te* 
grettée  »  avait  laiflfé  dans  fes  papiep 
quelques  croquis  de  pièces  »  dont  lés 
plans  Se  la  conduite  étaient  dans  fa 
tête.  La  Vcuvt  indccifc  eft  un  de  ces  cane* 
vas  pofthumes.  Les  foins  d'une  plume , 
pas  alTez  gaie  peut- erre ,  mais  correâ:e  , 
ont  rendu  cette  pièce  digne  d  être  o£* 
ferte  au  Public» 

Allfon  5  jeune  veuve  d'un  marî  qui  Ta 
fans  doute  rendue  fort  difficile  fur  un 
icconà  lien ,  eft  pendant  toute  la  pièce 
dans  rindéciûon.  On  veut  qu'elle  choi- 
fiffe  entre  un  riche  Fermier  &  uw  jeune 
Payfan.  Celle  qui  la  preile  de  choifir  »  a 
fon  intérêt  y  puifque  la  perfonne  qui 
ferarefufée  par  Alifon^  doit  être  accep-» 
tée  parcelle-ci.  Après  beaucoup  de  oui  > 
de  non ,  de  (i  ^  de  mais  »  celle  qui  devait 
avoir  Thonneur  du  choix  ^  eft  contrainte 
de  prendre  ce  qui  tefte. 
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La  muiique  de  cette  petite  Pièce  eft 
également  iomenue  ,  gaie  ,  chaimaûie 
pr<-tout  9  le  templilTant  fans  cantredtc 
k  geare  qa' aurait  defiré  l'AoteoiF  dés 
paroles.  Eue  e(l  de  M.  Duni. 


lES    VEUVE  Si 

0pira  Comique  en  un  a3e  >  m  profe  if 

en  vaudeviUts. 

%%  Tuui  X  7  3  S* 

Aranaînte  &:  Dorimene  font  fœur^, 
toutes  deux  veuves ,  la  ptemiere  de 
fon  fixicme  mari ,  &  Tautre  du  premier. 
Ces  di^ux  foturs  penfent  d'une  façon  bien 
différente.  Araminte  ,  peu  contente  de 
fes  défunts  époux ,  &  que  les  épreuves 
réitérées  auraient  du  dégoûter  du  ma- 
riage ,  veut  s'y  engager  encore*  Je  n'at- 
tribue, dit- elle  ,  mon  mallieur  qu'à  mon 
mauvais  choix ,  &  fefpere  que  celui  qiie 
je  prendrai  me  dédonimagera  des  cha-> 
grins  que  m*ont  caufé  les  autres.  A 
l'égard  de  Dorimene  ,  comme  elle  fe 
voit  délivre-  d'un  mari  qui  en  lui  feiil 

renfermait  tous  les  défauts  de  ceuxiie 
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fa  fœur  »  elle  efl:  réfolue  de  conserver 
fa  liberté  le  nAe  de  fa  vie.  Deux: 
Amans  ^  l'un  cranii  &  pafTablemeoc 
bâte,  Taiitre  le  fat  le  plus  imbécille^ae 
1  on  ait  piéfenié  fur  la  icène  >  ÉDuroiCTent 
le  comique  de  cette  pièce  qui  eft  de 
Valois.  Elle  a  ^ut  qu'un  médiocre  fuo 

CCS. 


LES   V  I  E  I  J!-  L  A  R  D  S, 

RAJEUNI  Si 
Opéra  Comique  en  un  a3e, 
iZ  Juin  17  ;  S. 

Cette  pièce,  qui  eft.dç  Me^eucs 
Lefage  &  Fromaget ,  fuc  repréfentce  à 
la  fuite  du  ComplimMt ,  prol^ue  ,  U 
de  l'£coU  des  V mv^s. 


VIENNE.  ; 

Vienne,  né  à  Metz,  fils  d'un  Juif; 
Négociant  de  cette  Ville,  vini  s  établir 
à  Paris  à  titre  de  Marchand  Joaillier  \ 
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&  obûnr  même  celoi  de  Bijoutier  de  ia 
Reine  ^  mais  ,  ayant  acheté  indifcréte- 
•ment  des  diamans  qui  avaient  été  pet* 
dus  par  une  Dame  de  diftinâ:ion  »  il  fut 
arrêté  à  Verfaitles ,  &  conduit  â  la  fiai^ 
tille  où  il  demeura  environ  trois  ans  & 
demi.  Âu  for  tir  de  ce  lieu  ».  il  iè  Wea) 
rue  de  Seine  »  Fauxbourg  Saint  -  Ger- 
main ^  dans  une  maifon  ou  il  fit  coanaif- 
fance  d'Hamoche  &  de  la  Demoiieile 
des  Aigles.  Les  attentions  qu'il  eut  pour 
cette fiUe^  fœur  de  TAdrice  de  ce  nom» 
qui  a  paru  à  l'Opéra  Comique  ,  furent 
caufe  qu'Hamoche  s  pat  reconnailTancei 
lui  propofa  d'entreprendre  ce  Spedacle. 
Le  bail  du  Sieur  Pontau  était  prêt  d  ex*- 
pirer.  Le  Sieur  Devieime  en  conclut 
un  nouveau  avec  les  Sieurs  Lecomte  tc 
Lebœuf  »  alors  Direûeurs  de  TAcadé- 
mie  royale  de  muliq^ie  y  pour  neuf  an» 
néeS)  à  raifoa  de  15000  lîv.  chacune. 
Ce  bail  devait  comnoencer  a  rouveitore 
de  la  Foire  Saint  Laurent  en  1731»  & 
fut  pafTé  fous  le  nom  d'Hamocbe  y  prète^ 
nom  &  gaî^e  du  Sieur  Devienne  5  & 
qui  continua  de  jouer  les  rôles  de  Pier« 
rot.  Mais  ^  à  la  fin  de  cette  Foire,  cet 
AAeur,  s*étant imaginé  devoir  partager 
les  proûu  du  5peâcacie  pour  lequel  il 
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A  avait  fait  aucunes  avances ,  fe  brouilfa 

avec  l'Entrepreneur  >  &  l  ayant  quitié  il 
edaya  de  débuter  au  Théâtre  Italien. 
Voyez  rarticle-Hamoche.  Cette  difpuce 
fut  caufe  que  le  Sieur  Devienne  ne  fît 
point  ufage  de  Ton  pfivikge  pendant  le 
cours  de  la  Foire  Saint- Germain.  En 
17  î  5  il  n'ouvrit  que  le  jo  Juin  fon 
Théâtre ,  dont  il  confia  la  direction  au 
Sieur  Pontau»  Le  peu  de  fuccés  qu'it 
éprouva  aux  deux  difFétentes  Fpires  qu'il 
avait  tenu  fon  Speâacle  ^  ne  layant  poin( 
découragé  9  il  tenta  un  nouvel  établilTe^ 
ment  »  tue  de  Seine  ,  vis-à-vis  la  rue 
des  Marais  ^  dans  la  maifon  de  Liebaud» 
Maître  Paumier.  Obligé  de  quitter  cette 
loge  à  moitié  conftruite  j  il  en  fit  bâtie 
i  la  hâte  une  autre  rue  de  Bu^y ,  mais 
qui  ne  fut  achevée  que  le  xy  Févriec  - 
1754.  Les  pièces  ,  que  l'on  repréfenta 
fur  ce  nouveau  Théâtre  »  ne  furent  pas 
capables  de  rétablir  la  fortune  de  TEntre- 
preneur.  11  confentit  â  la  réfiliation  dé 
fon  bail  qui  palTa  pour  la  féconde 
fois ,  entre  les  mains  du  Sieur  Pontau  ; 
mais  »  cherchant  â  fe  fouftraire  â  fes 
créanciers  ,  il  ne  put  cependant  éviter 
une  nouvelle  captivité  plus  longue  ôc 
plus  fatale  ^ue  la  preoiiere  >  puifqu  U 
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aa  fucvcca  on  mois,  après  fa  dcln 
vrance.  Il  cft  mort  rue  du  Cimetière 
$ainc- André  des  Ârcs  »  vers  le  commea^ 
cernent  de  rannée  1745. 


VIVIER  DE  SAINT  BOK 

Cet  Âuceur  dramatique  a  compofc 
pour  rOpéra  Comique  Arlequin , 
l^dri  de  la  Fortune ,  pièce  en  trois  ac^ 
tes. 


V  I  2  E  N  T  I  N  L 

La  mort  du  jeune  Vizendni ,  pctit- 
fîls  du  célèbre  Thomaffin ,  &  ne\'eu  cfe 
M.  de  Ueffe  y  eft  une  perte  pour  c6 
Théâtre.  A  la  fleur  de  fon  âge ,  avec  des 
iiifpofitions  étonnantes  dans  les  talens 
ôii  il  était  guidé  par  de  fi  bons  modèles 
&  de  n  grands  Maîtres ,  après  avoir  fait 
îes  délices  de  tout  Paris  dès  l  age  de 
cinq  à  ûx  ans  >  avec  un  caraâere  char-> 
ttàtit  U  une  figure  la  plus  noble  &  la 
plus  intéreffante ,  il  a  été  enlevé  aux 
applaudilTetnens  du  Public  par  une  vio- 
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lente  maladie  qui  en  trois  jours  la  cou-* 
duit  au  tombeau.  Il  était  né  en  17413  , 
&  éft  mort  en  175 8« 


z  ■ 

•  # 

2ÉMINE  ET  ALMANZOR  ; 

Opéra  Comique  en  un  acte  ^  en  profc  & 

en  vaudevilles. 
•  •  » 

* 

-  '    •  -  17  Juin  1730, 

.  Cet  Opéra ,  qui  eft  des  Sieurs  Lefaj^e  » 
Fifselier  &c  Doraeval  ^  eut  du  fucces  ^ 
te  h  œéritaic^ 
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ZÉ¥HYRE  ET  LA  LUNE, 
LA    NUIT  D'ÉTÉi 

0/?éra  Comique  en  un  aclc  ^  en  projt 
&  en  vaudevilles. 

^       Septembre  ï73  3. 

> 

Morphéc^  dont  l'emploi  9  coBameil 
en  convient ,  eft  d  amufer  le  tapis ,  veut 
lier  convetfation  avec  Ja  Nuit  qui  vou- 
drait faire  un  fomme.  Ali  !  dit  Morphée 
â  part,  je  fçaîs  le  moyen  de  1  éveiller, 
en  lui  parlant  rîe  Zcphyre  qu'elle  aime. 
La  Nuit  répond  qu'elle  n  eft  pas  aflèz  ai* 
mable  pour  engag/^t  un  Amant  fî  léger* 
Oh,  vous  êtft&trt^p  modefte  ,  réplique 
Morphée.  C)fei]nandez  à  la  Lune  qui 
paraît  :  je  parie  ^qu'elle  fera  de  mon 
avis.  La  Lune ,  qui  ap|>rouve  ce  que  dit 
Morpfaée ,  chante  ce  couplet  à  la  Nuit» 

■  f 

A 11.  ;  l^aufyre  Mlulo/ophie. 
.  L'iuAaQC ,  ^ui  vous  fait  puaiue , 

Amené 

% 
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Anene  la  volupté, 
£c  votre  legae  fait  naître 

La  charmante  libcicc  : 
le  jour  eft  fait  pour  la  peine  } 
La  nuit  pour  le  doux  plaiûr»  ^ 

Ai  it  :  De  la  Ceinture. 

L'aftre  du  jour ,  qu'on  laiile  entier 
Au  vil  Artifan  qui  travaille^ 
N'eft  plus  qu'un  aftcc  roturier. 
Fait  pour  éclairer  la  canaille» 

Après  le  départ  de  la  Lune  ,  TOr- 
cheilce  joue  1  air  des  Rais^  qui  annonce 
Zéphyr.  C'eft;  un  parfait  Petit -Maure* 
11  déclare  fans  façon  qu'il  eft  ampureux 
de  laLuùe  ,  &c  paraît  fur  de  . cette  con- 
quête. Je  fuis ,  ajoute  t-il  y  conduit  par 
rAmour.  Voici  ce  Dieu,  retirez- vous 
Tun  &  Tautre ,  dit-il  en  s'adreflànt  â  la 
Nuit  Ôc  à  Morphée  y  allez  faire  votre  dp« 
voir,  ScIailTez  nous  remplir  le  nôtre. 

L'Amouf  attend  avec  impatience  que 
Zéphyr  raconte  ce  qu'il  .a  fait  à  l'Opéra  , 
À  la  Comédie  $c  aux  promenades  «Je  me 
fuis  amufc  »  dit  -il ,  à  déranger  la  fafure 
de  deux  Marquis ,  Se  j'ai  fait  voler  leur 
poudre  aux  yeux  d'un  mari  jaloux.  A 
quelques  pas  de  là ,  un  jeune  Abbé  s'eft 
vu  décocifer ,  &  un  vieux  Bourgeois  a 

Tome  IL  ^Aa 
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été  alprorbé  fous  le  vafte  panier  à'm 
Coquette»  Mais ,  ajoute  Zéphyr ,  1  aven- 
ture qui  m*a  le  plus  faiisfaii ,  eft  le  fe- 
cours  favorable  que  j'ai  doonc  à  une 
Beauté  que  la  chaleur  infupportable  fai- 
fait  languir  fur  le  fbpha  où  elle  écaic 
nonchalamment  couchée. 

UÂmour ,  fenûbie  aux  foins  dt  ï(y 
bligeant  Zéphyr  ,  lui  promçt  fa  protec- 
tion. La  liune  paraît  »  ôc  s'amufe  ttn  roo^ 
xnetrt  à  regar4er  un  Ballet  exécuté  par 
des  figures  de  porcelaine  que  l'Amour 
'  a  animées.  Ce  Dieu  déguifé  lance  »  en 
paflant,  un  trait  contre  la  Lune,  &  (t 
cache  pour  écouter  les  reflexions  qu  elle 
va  faire.  Zéphyr  fe  préfente  avec  cou- 
fiafice.  La  Lune  afFeâe  d'abord  un  peu 
de  ficrcc.  Zéphyr  feint  de  s^cn  aller  >  k 
la  DéelTe  le  rappelle.  L'Amour  parait , 
dès  qu'il  apperçoit  la  bonne  intelligence 
des  deux  Amans.  Qu'attendez  -  vous , 
dit  tendrement  la  Lune  en  rougi^ant* 
On  joue  ici  Pair  Zing^  [ing.  La  Ma- 
fiée  annonce  l'arrivée  de  l'Hymen  qui 
termine  cette  pièce  très- ingénie ufe  U 
très -agréablement  écrite  \  elle  eft  de 
3oiây ,  eut  beaucoup  de  fuccès  >  tc  n'4 
|»oinc  été  imprimée. 

s 
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ÉTAT  . 

D  Ê 

•L'OPERxi  COxMIQUE 

jAii  moment  de  Ja,  réunion  à  la 
Comédie  Italienne, 

DIRECTEURS. 

Mejjieurs 
Co&BY,  &  MoE-r. 

RÉPÉTITEUR  ET  SOUFFLEUR* 

JMt  T  A  C  O  N  E  T, 

'  ACTEURS* 
MêJJîiurs 

L  A  II  V  E  ï  T  E. 
B  O  U  R  E-T  T  £• 
D  E  L  I  S  t  Eé 

P  A  JC  A  K, 

Saint-Aubert# 

C  L  a  I  R  V  A  L. 

Guignes. 

Aai| 
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A  C  T  R  I  C  E  S. 

McfdômoifUUs 
Deschaaips. 

N  £  S  S  £  L« 

Lu  zu 

A  R  K  O  U  L  T. 

D  fi  Z  Z  I* 

f  LOaiGNT« 

Les  noms  de  ceux  qui  occupaient 

les  poftes  9  qui  lempliiTaient  les  clifFé- 
rentes  places  ,  qui  compcfaienc  TOr- 
cheftre»  &  qui  exécucaient  les  danfes, 
étant  peu  importans  à  préfent^  nous  les  - 
fuppnmerous. 

L'Opéra  Comique qui  avait  écé  ré** 
tabli  par  le  Sieur  Monet,  avait  paiî? 
entre  tes  mains  de  MeiHeurs  Cocby  » 
Moët ,  Favard ,  de  HefTe,  &c.  qui  avaient 
encore  ajouté  à  fes  fuocès  bhilans.  Le 
plaiilr  qu  on  y  prenait  fit  regretter  fa 
courte  durée  :  ce  fut  fans  doute  la  pria« 
cipalecaufe  de  fa  réunion  â  la  Comé^iie 
Italienne ,  où  il  n'a  fait  (ju  augmenter  en 
fe  perpétuant; 

Ce  ferait  la  plus  grande  injuftice  de 
nier  que  l'on  en  eft  redevable  ^  pour  une 


dt  rOpcra  CamiqUi.  f^ji 
granJe  partie ,  aux  talens  toujours  ap*» 
piaudis  des  Ââeurs  qu  elle  a  adoptés. 
Comme  nous  n'avons  point  ea  Tocca- 
iion  d'en  parler  ,  ainfi  que  des  autre» 
Comédiens ,  à  l'époque  de  leurs  débuts  ^ 
nous  profiterons  de  celte  qui  fe  préfente 
pour  rendre  juftice  à  leurs  mérites. 

Mademoifelle  Defchamps  ,  depuis 
devenue  Madame  Bérard ,  par  la  vérité 
defon  débit  &  la  gaîtc  de  fon  jeu,  ne 
s'eft  apperçue  du  changement  de  Théa-» 
tre  que  par  le  redoublement  des  applau- 
diffemens.  M.  Laruette  »  qui  d  abord 
s'était  deftiné  aux  rôles  d'amoureux  avec 
peu  de  fuccès ,  avait  trouvé  le  véritable 
genre  auquel  la  nature  l'avait  deilmé  } 
Se  le  Public  a>  toujours  femblé  vouloir 
le  dédommager  des  applaudiffemens 
qu'il  lui  avait  refufés.  Auffi  doit -on 
convenir  qu'aucun  Aâeur  ^  indépen-* 
damment  de  fon  talent ,  ne  le  mérite 
Javantdge  par  fon  exaâitude  &  fon  zèle 
infatigable.  Il  n'en  fut  pas  de  même  de 
M.Clairval  :  les  agrémensdefa  figure^ 
les  grâces  de  fa  taille  ^  les  fons  incérer* 
fans  de  fa  voix  ,  ne  purent  lui  lailTer 
douter  un  inftant  qu'il  était  né  pour 
remplir  les  rôles  favorifés  par  l'amour. 
Il  s'y  livra  tout  entier  ^  &  fa  courfe  eil 
égale  à  fon  début  >  avantage  peu  com- 
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tnùri  dans  cette  carrière  où  il  condfitfe 
de  mériter  les  fufFrages  du  Public  en 
gcncral ,  &  plus  particulièrement  encore 
ceux  de  la  plus  belle  dès  deux  moiûés 
qui  le  compofenr. 

Les  talens  des  autres  Ââeùrs  &  Ac« 
trices ,  quoique  très  -  eftimables ,  étant 
inutiles  au  Théâtre  Italien  »  ils  fe  dlfpet' 
ferent  de  côté  &  d'autre.  La  mort  enleva 
bientôt  céux  dé  Taimable  NefTeh  Le 
naxf  Bourette  porta  les  liens  fur  le  Tlica*» 
rre  Français.  La  charmante  Luzii  ofa  fui- 
Tce  les  p^as  dé  la  plus  grande  Âârice 

Îtu'ait  eue  la  France  ;  Se  \%  fuccès  juftifid 
oit  entreprife  y  pi;tifqu  elté  fe  fait  ap* 
plaudir  après  rinimitable  Dangeville. 
Quant  au  Sieur  Âudinot  qui  logeolt^ 
â  ce  que  dit  TAlmanach  des  Théâtres  » 
â  la  Btrvçttê  de  ta  Foire  ,  il  fut  pendant 
trois  aAs  reçu  aux  appointemens  des 
Comédiens  Italiens^  mais,  voyant  que 
fes  talens  &c  fon  caraâere  ne  pouvaient 
jamais  être  d*accord  avec  ceux  de  fe$ 
ûmarades  ^  il  a  pris  le  parti  de  fe  reti>- 
rer» 

Fin  de  rffijlolrc  du  thcatn  de  VO£ira 
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